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SUITE DE LA SECO.NDE PARTIE. 

EMPEREURS, CÉSARS, TYRAHS, 
ET LEURS FAMILLES. 

CHAPITRE XIII. 

LES TRENTE TYRANS SOUS GALÉRIEN ET GALL1EN : 

Duruis que les soldats romains eurent mis, en l'année ig3 , 
l'empire ii l'enchère, après que le vertucuï Pcrtinax eut suc- 
combé sous le IV r ilus |iiVliirii;[is, ils tlurail -culs, et sans la 
juin ici p.ulnn ,iu srliat. |)reM[uc [uns ceux qui |H:iul:ml un siècle 

à- peu-près que l'aristocratie d'Alger, où la milice , qui a la puis- 
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r. sauce souveraine, fait et défait un magistral qu'on .1 p c 1 1 o le 

Pendant la captivité du malheureui Valérlcn , et sous le règne 
de son fils dénaturé, l'empire. rouve; 1 : <ir !ni !>.ircs accourus de 

cliiré eu laiulieau*. Mais ries s.-e.iiii-s inespérés, apportés [^1 r les 
souverains de Falinire, servirent a eîiassrr les Perses de toute 
l'Asie supérieure, et à délivrer l'Orient de leur joug de fer) 
Postume, appelé usurpateur par Callicn, deféudil l'Orr-ident 
contre les Germains, qu'il retint au-delà ilu lihiii; l'armée, 
formée subitement dans les murs de Rome, chassa les Gotlis de 
l'Italie, et quatre grauds honmirs. Ainvliini . Claude, Tacite, et 
Prolms, s'élant élevés par !i:ar mériîe apré, la mort dt Gallicn, 
conservèrent l'empire dans ses anciennes limites. 11 falloit que 
cet empire eut un principe de force lùcn puissant pour résis- 
ter à de si violentes secousses. On ne saurait douter que ce 

telle, en effet, que l'on Iroovoftdans chaque cité^nc répétition 

de tout l'empire. Les duumvjrs romplaçoicnt les consuls, et les 
décurions les sénateurs. Cette organisation inférieure étant 

chaque armée poovoienl se maintenir assez long-temps , sans 
avoir de correspondance avec le gouvernement. 

On dési^nnil oidinairi-on'ol à i:L'ira époque par le nom de 

usurpoientle titre d'Auguste. Quoique fou disclcs trente tyrans, 
d'après l'historien Trehollius Pollio, cependant leur nombre ne 
s'éleva point si haut; l'histoire fait menti on que dû dil-huit, 
ou de vingt-neuf, en comptant cens qui ont porté le nom 
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d'Augustes i-ojijuirilouicnt avec leurs pères. On croit que Trc- Ou.nu. 
bellins, écrivain léger, a voulu par-là faire allusion aux trenle 
tyrans d'Athènes. ='i™ 

daillcs et quelques cannées. Leurs médailles, frappées le plus 
souvent loin do Rome, sont grossièrement travaillées, et pré- 
sentent des fautes sans nombre. -Elles sont, dit Visconti dans 
une note, ordinairement d'une fabrique très négligée, et on n'eu 
trouve pas en grand bronze, excepté, telle de Postume. On au- 

de temps en temps ou ra voiL quelques unis c r i l L par leur conser- 
vation et leur Ira va il un peu [uoin.- ncellge donnent une certaine 
idée et présentent un certain ensemble du portrait qu'on a voulu 
tracer, je ne laisserai pas de les indiquer.» 

Dans la vie de Gallien, qui termine le troisième volume, ou 
a vu, en suivant l'iudic j,-éi>«i-apliir|iic, les [Milns s'élever dans 
les différentes cûiiNvl'ï. e: te t::eerder dans ces mêmes contrées ^ 
mais lui, ajant .1 éi'fii'i' leurs vies sépmve. I iiiuis -les autres, 
je me suis rappruelie de l'ordre i:hrfiriolii|rj(jiii'. Ensuite, pour 
mettre Je l'ordre parmi [es Ivraies, j'ai paria gc l'empire romain 
en trois divisions, oeeideulale , inlcrmediaii e , et orientale. 

On concevra sans peine combien il est difficile de découvrir 

tcin:>s de Jetor.lil ei d'anaiellre . cl i|ni :j''.![Lt \éeu au plus Lit 

evoirnt |ireeedis. avee des eouietirs j i n a Eeei ]::.■; leurs, allceliou-; 

eérité; ils avoient à peindre des empereurs et des généraux dont 
les souverains régnants te fii^oieu', gloire de descendre : tel fut 
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ùu.iul Gaude-le-Gotbique , dont on croyait que la nièce avnb éiéinri-e 
de Constaucc-Cblorc , «I par conséquent grand'mcrc de Cou- 
Mi" " stantin-le-Grand. Trebelliul Pollio' en fait naïvement l'aveu. 

«J'ai à dessein passé sous silence certains faits, de crainte de 

les grands à ceu* qui ont rapporté quelques faits dcleurs aïcu>.» 
Il dit ensuite' : «Je vais parler des treille tyrans qui s'élevèrent 
sous le règne de Gallicn, sans craindre le ressentiment de ce 

nombre mérite peu de voir son nom inscrit sur les pages de 
]']jisti;ij<: ; quoiqu'il p:ui>isse que quelques uus d'entre eus ont 
eu de grands talents, et ont rendu de grands services à la repu- 

PREMIERE SECTION. 

LES GAULliS, L'ANGLETERRE, ET L'ESPAGNE, 

%. i. POSTUME, 

TÏJIAN DAXS LES GAULES. 

quéàPostumc, qui fut le premier des tyrans dans les Gaules, 
que d'être élu par le peuple e-. le sùint, npriis la mort d'un em- 
pereur légitime. Il lui. reri.Miti tel par les peuples des Gaules, 
delà Grande-Bretagne, ci <]<-. IT.spa-n^, ijui n'a ttendoient aucun 
secours du voluptueux Gallicn, et qui se voyaient puissamment 
défendu jjjr l'usLuinc contre les barbares. 



(i)G<J/;™V™.I. [1)1UL,IIL 
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La naissance de Mardis Cassianus Lalinius Postumus i-toit c... m 
obscure. Les Caubs furent sa patrie. Sim mérite et ses servires 
le firent counoitre de Valérien . ipii li: i lmi.it pour l'éducation c '»'-- 
de son (ils Gallien, le nomma préfet îles Gaules, et lui confia Vm ' 
le soin lie défendre cet If partie de lViiijiiri; l'on Ire les Germains; 




foitercscs pour leurrai défendre le jm^a^e. Parvenu à l'empire, 
Gallicn , oblige de marclier cintre ingraiitu, qui s'éloit révollé 
dans la Pnnnonie l'an aS;. ( 1010 de Rome), lui envoya sou fils 

vanus la garde de son fils et le gouvernement des Gaules^ sous 
le nom de tel cnliiul, pareer[a'il éloll César. 

Postume, irrité de ce don Lie iilïmul , lit inarelier ses troupes 
contre. Svlvauus, et assiégea Cologne, OÙ il s'éloit renfermé 
avec son pupille. La conduite Je. Postuuie. dans cette eireon- 
slanceest eipo.éedivei .ieineiil par le. historiens. Selon /onai-c' 
Postume avoit distribue ii .es solilals les dépouilles de quelques 
Germains qui avoient fuit des incursion: en-deçà duJlbiu; Syl- 
vanus (que Zouare appelle Allianus) les demanda pour lui et 
pourSalonin. l'ostinne, trouvant une oeea.iou île soulever l'ar- 
mée, reprit les dépouille. au\ sr.ldari irrites. Ceux-ci le procla- 
merez! A'i_;iL-;e. Il ni n i loi n en"', i -siégea I -'ilo ; ;ne, cl ili ; elara 
qu'il m; leveroil point le siège qu'on ne lui ciil livre Svkiinus 

(,) TrcMI., Tryi.u Tyran. , Fou™. [i) Lib.ïli, ]j. 



Dlgiiizcd by Coogir; 



6 ICONOGRAPHIE ROMAINE. Pim. IL 

on et Snlonin. La garnison effrayée les remit entre ses mains, et 
les fi t mourir ''an '58 ( ioi i de Rome). On retrouve dans 
Zosimc' le même récit, que Zonare semble avoir copié. Tre- 
br.llius toujours favorable à Postume, accuse de cette révolte 
les Gaulois, qui méprisoient Gallien, ri qui ne vouloient pas 
élre gouvernés par un enfant; mais il avoue que généralement 
on accusait Postume de la mort de Salonin. 

dant dis ans. C'est avec raison qu'Eutrope 1 compare l'ostume 
à Odénal; car si le premier uViit repoussé fortement les Ger- 
mains, comme le second repoussoit les Perses dans l'Orient, 
l'empire auroit clé déchiré par les barbares. Ainsi Costume 
pril-il sur ses luoiiuriies les surnoms de Gutir i.iicus Ma.mmi'5. 
Eckltcl 1 conclut avec raison , de ce que l'on voit sur plusieurs 
de ses îDi'd.Hllcs tic brcor.c les styles S. C, qu'il avoit forme 
nup.ès île lui un sénat comme il y en avoil. un à Home: ce qui 

nement semblable à celui des empereurs romains. 

Gallien, sortant de son honteux anéantissemeut, forma le 
projet de rétablir sa puissance dans les Gaules, et d'arracher 
ie diadème à l'usurpateur Postume; mais celui-ci renforça son 
parti cus'atljoi^ian! pour collègue, vers l'an 1<*J, un tic ses géné- 
rait! les plus liiiliilcSjTlctiiritl , qui replia seul tiprcs lui. Gallien 
abandonna iiicntii- l:i poursuite de l'ostume et de Vietorin pour 
aller combattre d'autres révoltés. 

L'au 1G7 Ladien (appelé par quelques bis lu rien. Lollicu), ttu 

(i) TRbtll. Tryixia Tyran.. Pouom. li) CocV.Àn. Kil., VU, US. 
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[les ^jn'viiiiï. df Po-tinuc, prit les arme» contre lui, et trouva ou. au 
un appui dans les iiaklMirs Mavcnc e '. Postume , vainqueur L " 
de Ijclien et maître de celte ville, en refusa le pillage à ses sol- tMt "- 
nuls. Vu gr-i)éral , iippfié l.dllicri, perla II-, soldai!,, irikt'-.s di! ce F,LVI11 
refus, à se révolli-r i-unUi- leur i-nij.t ri^ir , <|ui périt dans cette 

Eckhel a prouvé que l'eiistrnr.t: d'ime épouse de Postumc, 

Le portrait de Postunic est connu par scs belles médailles - ■ 
d'or, el sur-lout par ses médaillons de brome, dont le style 
forme un contraste frappant avec l'état déplorable des beaus- 
arts à cette époque. On toit sur un de ces derniers, grave! ici 
planche LVIII, n" i, les tétes accolées de Position: et d'Hercule 
( dlviuiié très révérée des Gaulois), avec la légende IMPera/or 
Cœsar Warnus ÇASiîanias LATInnu POSTVMVS Pins Félix 
AVCiu/hj. Ces deux tètes sont couronnées de laurier, et portent 
«ne forte barbe; ou reconnoit celle d'Hercule , qui est placée 
en dessous, à la proéminence du muscle sourciller. Revers, 
Hercule debout , entre l'empereur, en costume civil , qui offre 
un sacrifice, et un viclimaire qui couduit nu bceuf; légende, 
HF.RCVL1 GOM1T1 WGuiti; ciergue, COS. (consul) 111. 

POSTUME FILS. 

Trebellius seul parle d'un fils de Postunic, lué avec son pere, 
que ce prince aurait créé César, puis AiigmiL ; mais fjJJiel' a 
conclu, en 1797, de l'absence des médailles de ce fils, sous un 
règne où cette espèce de monuments est si abondante, qu'il n'a 

(.) Via., c„,.. xmh. (a) »«, /r™. ci., vu. « 7 . 
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Mais, depuis celte époque, M. Miooncl ' a publié, en i8i5,une 
médaille d'ai^eul qui semble jiriiiii'i-r le m ni va ire. Elle appar- 
tient à M. Gosseliu de l'Institut de France. On lit autour d'une 
lête couronnée de laurier, et portant une barbe épaisse, OSPe- 
ralor Oesar POSTVMVS Pins Fe/itr AVGiuïiu. Revers , buste 
d'un jeune bornent: revélu d'une eu irai-e, perlant une couronne 

sceptre ou une lisstc; légende, 1NYICTO AVGujto. Quoiqu'il 

daille présente de l'autr^côté une tête d'empereur avec une 
légende nominale, cependant , comme celle époque de la nu- 



H. Gosselin. 

Tous les doutes om paru levés en i8i5. On a trouvé celte 
année, à Amiens, la médadle d'or du n" i", plancbe LVIII. Elle 
resscmlili; rsnrU'HHiul il rfllfd'rir«i;ril qui pusseue M. C.ojselin: 
elle est un des plus pn.'rietu <>rm.>inents du riclie cabinet de 
M. le comte de Ulacas. 

En iSj6, M. Dupié' a produit contre les médailles alli-ibiiées 
au fils de l'ostume de timiv[-:in\ avjjiituetils qui doivent être 
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S. a. LAELIEN, 

TÏ1IAK DANS LES GAULES. 

Nous lisons dans Trcbellius' que Lollianus, njant lue Pos- 

homme courageui; qu'il défendit avec vigueur cette province 

lu: millini .le .;ei .-olihlv vi vollt r. . paicri-pt'il exilai: tïrux tics 
travnuï tl'0|i pénibles. Vi.lor cl kiiliope' l'appellent aussi Lol- 
lianus; mais l'aMniiu;, qui a [lailnil F.mrnpe eu jra, cl lejeune 
Victor dans son ;i]hiji : , l'appellern, le premier, L. AcUanus; 
et le second, Aelianus, sans prénom. Par les témoignages de 
ces ccriïiiius, il [iiirt.il cor! il in qu'il* t.nl von In . Icsi y ncr le meur- 
trier de Postnme. C.:|ifii(i'.nl r ju il i [U.M un iid.i miles ont pris sur 
les médailles de Lajlien, pour l'alirégé du pronom Lncius, la 

Aelianns. [jni, selon le réeil il'Kul mpe , .lupins, cl sous le rejjne 
de Dioclélien , usurpa dans les Gaules le titre d'empereur. Mais 
Ecklicl 1 , autorise par la fabrique des médailles sur lesquelles 
on lit le nom de Ladiimus , et qui est lii même que celle des 
médailles de Postuine , les donne toutes à Lielieu. Telle est Ton. 

événements arrivés dans le sie'de delLllien! 

Je donne de pivféicuee le polirait de L.clicn d'après une mé- 
daille d'or sur laquelle on voit au revers (pl. LVIU,n*2) l'Es- 
pagne assise, tenaul un rameau d'Olivier, cl avant auprès d'elle 



(i) Cit., XUII, lil>. K, 9. (5) Bce. Km. IV., VII, «9. 
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e lapin , son symliole ; pareequ'elle nous appi 
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légende IMPeralor Cetar LAELIANVS AVGujdu. f 
notre médaille on lit les prénoms VLVius CORnefuM. 



S. 3. VICTORIN, 

TÏRAH DANS LES GALLES. 



dans les Gaules par ses richesse", pur le crédit qu'elles lui ac- 
quirent sur ses compatriotes , el par la haine qu'elle pnrtoit aux 
Romains lema oppresseurs. 1:11 c s'appeloil Virlorina ou Victoria. 
On ne sait rien de Victorin avant l'époque où Postume , menacé 
par Gallieu, crut devoir s'arljoiudic un collègue, el lui conféra 
le litre et les orncmenlsd' Auguste Crslà l'an 3f>5, ou peu avant, 
que l'on rapporte cille esper.: ri'.uinpl inu politique. La recolle 
des soldais (le L.'lien, et la inorl île ce. tyran, qui en lui la suite, 
laissèrent Viclorin seul héritier de la puissance de Postume. 

Il en étoit digne, car tous les historiens lui accordent les plus 
lielles ijiuilil,,, niéjue eu «cariant dr leurs témoignages cette 
exagération ridicule qui annonce le mauvais goût de ce siècle. 
On en jugera par ce passage de Julius Aterianus , conservé dans 
TreUllius ' : « Je ne connois personne que l'on doive placer au- 
dessus de Viclorin , qui gouverna les Gaules après Postume; ni 
Trajan pour la valeur, ni Antonin pour la douceur, pas même 

(.) TnAdl-.inr-iw.pm. 
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Necva pour la gravité, ni li.'is.irn jiuiu- l'administration, du 

la discipline militaire et pour la térénti ies mccurE. Mais toutes GJ °"" 
ces bonnes qualiLés furent rendues mutile par un amour effréné 
pour la débauche et pour les femmes; de sorteque l'on ne peu! 
retracer les vertus de celui qui, de l'aveu de tout le monde, 
mérita une juste punition. » Cet écrivain fait allusion à la mort 
de Victoriu, ciui fui lin! dans lu ville ri,: C.okijme. après deu* ans 
de rcpic, par un greffier irrité de lii violence qu'il avOJt faite à 
son épouse. 

Si l'on en croit Trcbellius, Victoriu auroit vécu quelque temps 

son successeur. Mais les soldats (lièrent bientôt la vie au jeune 
prince, et reconnu relit Marins pour empereur. Ecklicl 1 a prouvé 
que l'on n'a point de médailles de Virinrin le fils, dont ou ne 
comioit pas la inere. Quant à uni aïeule, \ iclorina, elle fit dé- 
cerner à Vietorin le pere les honneurs de l'apothéose. 

On ne sauroit voir un plus beau par Ira il de Vietorin qui; sur k-i. 
le médaillon de bronze gravé sous le n" 3, planche LVIH. Le 
buste de ce trran, ■jinirounii Je laurier, révéla Je la cuirasse et 
du paUidamentum, est entouré de la légende iill'eraforCAVSar 
VICTORINVS PIVS FELIX AVGlutoJ. Revers, Victoriu ca 
costume militaire , debout, relevant une tcnuue emlléedc tours, 
agenouillée; a sescoLés sont la Yietoiiv et l'Abondance: légende, 
RESTITVTORl GALLIARVM; escrgue, VICTORIA AVGlKli. 

Le n' <j préscute , sur une médaille d'or, les tetes accolées de "* t 
Vietorin et do Mars, avec la légende lMJ'eralor VICTORINVS 
PIVS AVGkjIuj. Revers, busle ailé de la Victoire; légende, 

(i)JW.*«Lf(t,ra,4iy 
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c, ™. VICTORIA AVGarti. E-bell' a cru voir dans l'une des tétes acco- 
v'!™' celle lie vic,orin lc mnis Eckhel y a reconnu Mars, Je 
S""™ même que suc les médailles de Postunie. 

S. 4. V1CTORINA, ou VICTORIA, 

MEKE DE VICTORIN LE PEI1E. 

Le plus grand u fini] u-cile. an ( ii ju.ii i-.-.M-t--.i ri] em, sinon comme 

Yiclm-ia, ijui rat décrite dan. le Calaîu^iie d'Iaiuerï, et qui seule 
présente un portrail de cette Gaultiise célèbre. D'après cela il 
scmbleroit que Ylc.torina nr^ devrait pas occuper une place dans 
l'Iconographie ancienne. Mais on a nié nouvellement une mé- 
daille de celle princesse", trouvée depuis peu auprès de Saintes, 
et sur laquelle on n'élevé aucun soupçon. D'ailleurs il est vrai- 
semblable que l'on en trouvera un jour; car Trcbcllius Pollio, 
qui écrivoit peu d'an nées, après, dit"-: .On frappa en son hon- 
neur des monnoies d'or, d'ai g rir , et de liron/.e, que l'on trouve 
encore dans les environs [le Trêves. » Je crois donc devoir faire 

nobie de l'Occident. 

En e:ïct. pendant <pic la ilrrnicrc Uavailluil -1 11 s l'Urienl 
avec .ardeur à lii iatr le j 0 1 r ^ de J'u:iipirc romain déjà . 
Vieloriua, fpii n'osoil s'asseoir seule sur un trime à cause de 
l'opinion des Romains. crie;ai;ca IVistumr: a illdarer Vn^uslc. 
dans les Gaules son fils Vicforin, sous le nom duqiicl clic se 
proposoit de régner. Elle avuil acquis par sa considération per- 
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sonnclic, par les largesses qu'elle faisoit aui soldats, un grand ci,,, mi. 
eréilil Aussi lui iliumeit-nl-il. Si; litre {;lruiiju\ ili; tueic îles ml- 
ilal.s, mn'i/r r/i.-ilrnnuti. Grivauil cile le fi jijj. m i-ri 1 d'uni' Wiscrip- 
lion Irouvéc à Saintes, sur laquelle elle est appelée ALMA PlLI '° 
MAÏEI1 EXIIRCITVM (sic), «l'auguste merc des armées. » 

La mort funeste de Victoria et celle de son fils (que Victo- 
ria avait fuit déclarer Auguste après la mort du père) la pri- 
vèrent de deu> appuis. Elle crut en trouver un troisième dans 
Marins, qu'elle fit élire empereur, mais qui (ut tue le troisième 
jour après son élection. Enfin , l'an 368, elle eut encore asseï 
d'influence sur l'armée pour lui faire choisir le sénateur Tclricus, 
qui fut revêtu de la pourpre à Bordeaux. On croit qu'il éloit son 
parent, de même que Postunie. Trelicllins Pollio dit que, selon 
le bruit commun, Victorina fut tuée sous leregne de Tetricus; 
mais que l'on assuroit aussi qu'elle-même avoit tranché le liJ de 
ses jours. 

Gallicn n'eut pas d'ennemi plus ardent et plus dangercui que 
Victorina. 

Reauvais 1 a décrit routine véritablement antique la médaille 
de pelit bronze du eal.iuel tl'E utierv. sur lupielle ou voyoit une - 
tête casquée, avec la légende IMPera/™ VICTORIA AVGhjIs. 
Revers, aigle éplnvée, avec la légende COSSECKATIO. Tous 
les numismates la regardent connue 1res tlnuteuse. On en vojoit 
une setnltlalile tlans le ealnnet lit l'emiiroek ; mais on y lisait 
VICTORINA au lieu de Victoria. Enfin Grivaud de La Vincelle 
dit': ii On a iléennueil dans un clianip. ii un ilemi-qnarl île lieue 
au sud^est de Saintes, une médaille de billon qui est inédite, 
et dont l'antiquité .1 été constatée. On y vu il un ouste de femme 



OigiiizodBy Google 



14 ICONOGRAPHIE ROMAINE. P.ft. II. 
a , r un casquée, autour duquel on lil ]MP. VICTORIA ÀVG. Au revers 

TU"*"" ' ceI(e légende, MATER EXERC1T. ; et dans l'exergue, LF.U. VI, 
" legia iexla ». Aucune de ces trois médailles n'est à Paris ; je ne 

porterai aucun jugement sur leur antiquité- 

S. 5. MARIUS, 



Rien ne prouve mieui l:i ressemblance trouvée, par Montes- 
quieu entre le gouverne ment d'Alger et relui de l'empire romain, 

tuaireiucni empereur, et privé, après deux ou trois jours de 
repue, de l'empire et de la vie. l.hioiquc Trebelliie. 1 dise de 
Marins (ce Ivrim ; qu'il éloit couraient , et qu'il éloit parvenu 
à l'empire en passant par tous les grades delà milice, cependant 
il -épiait tellement a rapporter le! preuves de la force étonnante 
dont la nature l'aviiit. iloué, qu'on doit h ouvrr dan- celle-ci le 
inulil'li- plu-. puissaiil (|iii .lil. déterminé lis Militais a l'élire enipe- 
renr. Ou sait ipu-1 pri-, les hommes .111. idioienl à la liirccdu corps 
avant l'invention de la poudre. Je nu retracerai poiut ces traits de 
tigueiir;niaisj«r,ipporterailalurauguequ'iliil ouit soldais après 

insipide pour les jeut de mots qui régnoit alors , elle mépris 
que les Humains avoicuL couru pour Cal lieu. «Je sais, mes ca- 
marades, que l'on penl nu- repniclier le initier que j'ai exercé, 
et même sous vos vcul ('celui d'aruinricr .. t,!uc l'ou en dise c 
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qu'on voudra ; je désire pouvoir toujours travailler avec le fer. ca. 
Je désire de ne pas user ma vie dans le vin, parmi les fleurs, 
dans les bras des courtisanes, et dans les tavernes, comme fait «s». 
Gallicn, indigne d'un si lion peu; el d une si illustre extraction. 
Que l'on me rq> niche la jimli-.«ii.ii d'armurier, pourvu que les 
il m ][.■[!:; i rran_;irc.ï apprennent en Italie, à leurs d^pciid, u j*.- 
manier le fer; que [ous les Allcmanni et tous les Germains, ainsi 
que les nations qui les avoisinenl, croiiul que le peuple nutvim 

à vous, eauiaiMtit.i, r.ippr lr7-vorir- loirotrrs qtK le prie jee c Loi? i 
par vous n'a jamais mi que travailler le 1er. Ce que je ilis, parer- 
que je sais que ie( empereur' énervé n'a rien a me reprocher 
que d'avoir for^e ilr.î glaives et [les cuirasses. i> 

Ce fui aussi des mains d'un armurier que Marius reçut le 
coup morlel, vers la fin de 567, le troNs'u-me jour de son regue. 
(Jet ouvrier, qui ^vnit travr.illr dans ion atelier, se crul dédaigne 
par un maître devenu empereur, et le perça en disant, « C'est 
loi qui as forgé celte épée..> Victorinc, qui, par son crédit, 




AVG«ji».t. Revers, detra mains jointes; légende, CONCOlim A 
M1LITVM. Plus de sept revers différents, parvenu» jusqu'à nous, 
ont fait penser à Ec.khel ' qu'un règne de trois jours auroit été 
trop court pour fabriquer tsnl de médailles différentes; et, 
d'après cette considération , il a donné à Marius un règne d'un 
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lut. ou dcui iuciis. Mais j'ai fait i-oii- dans le Dictionnaire d'Anti- 
..!>*"" quités de l'Tvm-j i ]h it- méllii>:lique (au mot Virole}, i° qui: 
les coins des anciens étoient detironie et fondus , puis estampés 
à chaud sur une médaille froide; 3" que dans l'espace d'une nuit 
Juin sculpteur- porivoien! modeler en tire l'un le eâté de la 

forme disposée pour produire les reliefs; 6" que l'on estampoit 
pat l,i juT. u.^ii.n li > mina rli.jinlv i- [c pi'i.l. il i pe froid; j" que 
l'on frappoit ensuite [es flaons chauds avec les coins froids. 
Cette exposition du monnojage des anciens (monnayage que 
ri:|iclu J résout facilement le problème de ia niullifliriLi'; Ji:a 
médailles de Marin-, sans que l'un anil. obligé . T . - prolonger son 
replie, comme l'a fait Eckliel, au-delà des trois jours énoncés 
par Trchcllius, Victor, et Eutrope. 

S. 6. TETRICUS PERE, 

TYftÀX DASS LES GAULES. 

Caïus Tesuvius Tetricus, le dernier des tyrans dans les Caulc- 
(aon fila n'en eut [pic le titre), et Dior-li-tirn , qui régna si'|il ans 

voir suprême le. acub- qui iuT:,iLiit pas regretté. Dans des temps 

rien, qui ne confia les emplois qu'à des hommes éprouvés, le 
nomma-t-il préfet des deu> Aquitaines. Tetricus étoil né d une 
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famille consulaire; lui-même étoit sénateur, et il éloït allié île 
l'héroïne .ira Gaules, la célèbre Victorina. Cette femme, ayant 
vu périr Viclorin et Marius, qu'elle a voit eu le crédit de faire 
déclarer Augustes, et sous le nom desquels elle régnoit, déter- 
mina le choii des soldats en faveur de Tctricus, qui se revrtit 
delà pourpre à lîortlraui. Cet événement dul arrivera la fin de 
l'auru'.! JG7 ! nvio de Rome] , tm dans [t.- deu> premiers mois 

Claudc-le-Golliique lui succéda immédiatement; et Trchellius' 
nous apprend qu'à c t [d'époque du eonnnissiiil. ,'i Home l'i-li'cnon 

Il parolt qui; Claude laissa 'If trie us gouverner en paii les 
Caulcs cl l'Esjinjjni!, et qu'il régna nilir eu. une intelligeriee 
parfailc. On peut en dire autant d'Aurélien dans les deui pre- 
mières années de son règne. Mai- les révoltes continuelles des 

Soldats dcTclriens, l'espril .].: i 1 i. ir. qui le- agi luit ..ails l'CSSe, 

peut-être aussi la mort de Victorina , qui , selon l'opinion com- 

pariliqne le ile—em d'alidiqui'i' \ ^'lisant le déclarer pu!ilii|ue- 

pourrestcrlini il res..r de In icluiisiruri successeur, ili:u lit instruire 
secrètement Aurclien ; el ce fut, disoit-on, par ces mots, que. 
Minore adresse à Enée, qu'il termina sa lellre: Eripe me his , 

tant de maui . » Aurclien se rendit à son invitation avec nue forte 
armée, sous préteitc de rombaltre les ennemis de l'empire. A 
sod arrivée, 'ictriens se rél'ufria dans son camp; el l'armée, 
abandonnée par son chef, reconnut Aurélieu empereur. 

(1) JflU. (a) TMML,ii M (3) VI, 365. 
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Celui-ci, délivré d'un rival qui aurcil pu tire dangereux, et 
| devenu maitre des (.aulcs et de l'Espagne, auroit du traiter 
Telricus avec recounoissauce. Cependant, si l'on en croit les 
historiens, il le traina en triomphe à la suite de son char, 
l'an 273 (1036 de Romej, avec l'infortunée Zenobie. Au reste 
ils conideuneut tous iju'il cheteba a reparer cette Injustice en 

sur toute l'Italie, en l'appelant souvent collègue, quelquefois 
camarade, et même empereur. Il lit participer à ces faveurs le 

do médaillon d'or dessiné ici sous le n°G, planche LVJII. Ce 
médaillon, conservé dans la collection royale, est une feuille 
d'or bractéate ( estampée et repoussée J de 45 millimètres 
(ao lignes) de diamètre, montée dans un cercle d'or crcui 
qui est entouré d'un feston ii jour auxquels sont adoptés deui 
belieres'. On voit sur le médaillon le luisît de Telricus cou- 
ronné de laurier, revêtu d'uue tunli[ue a l'iu-ue^ manches et 
d une cblj 111; de richement brodée, tenant de la mai 11 droite line. 
branche d'olivier, cl de la yauelie un sceptre snrmoulé d'une 
aigle. Légende, IM'crator lETKiCVS ,V\CuMts. Cette espèce 
de médaillon n'ayant ni 1. palpeur ni revers, était piiibalilcineut 
une de ces images des cnipei eui-, ipu- l'on aliachoil aui ensei- 
gnes militaires. 

Le médaillon d'or du 1 11" 7 présente nu bon [mrlrait du même 
empereur. On lit d'un cote IMPeru/or TliTRICVS AVGujto 
autour delà téte de 'Ici riens , ponant la couronne radiée et une 
haste. Revers, Sl'liS rVllLU.A; l'Espérance tenant une fleur et 
élevant un pan de sa luuique. • 
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i. 7i . TETRTCUS FILS, CÉSAR, 



Caîtis Pesmius PivcMis Tetr.'cu, renil , quoique fort jeune, le 
titre de César par le créditdc Virtorinn ', qui prit alors celui de 
merc des soldats {mater castrorum ). Cet événement arriva 
probablement l'an 167 (1010 de Rome), époque de l'avènement 

Il perdit le titre de César, lorsque son pere remit l'empire à 

Àuri'lïen Tan 77Ï ( lO^G fie Home). Q ]t à l'i'lni d'A [truste, 

que Vnpgsi'iis' seul lui a donné, Eckhel' prouve éviilciriini'Hl 
qu'il ne le reçut jamais, soit par le silence de Trciidlius cl 
d'buLrope, soit par celui de ses médailles d'or, les seules qui 
fussent soignées dans ces temps de trouble.; soit par l'absence 
de toute couronne sur su léte, !oes(]ii'< lie est jointe à celle de 



Aurélien se repentit d'avoir fuit suiere son eliar de triomphe 

fut partagée par le sénat tout entier. Il les eomhla de richesses 

ses successeurs. Terriens fils rentra dans les biens de ses aïeux 
et clans leur brillante demeure; dans laquelle il fit peindre en 
mosaïque Aurélien donnant aui deux Tetrict» la préteile séna- 
toriale i.o<>c blanche bordée de pourpre), et recevant d'eus le 
sceptre, la couronne, et son portrait. 
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ï„r La médaille d'or du n" 8, planche LVIII , présente la tête nue 
de Tetricus fils, avec la légende Caïus PESuoius TETRICYS 
CAESur. Revers, l'Espérance marchant, tenant une fleur, et 
Ltnl relevant sa tunique; légende, SPES WGGustarum. Ici Tetricus 
jeune ne porte d'autre titre que celui de César; on lit cepen- 
dant sur le revers de la médaille Auguslarum, Eckliel en con- 
clut avec raison que les mots Augusti, Augustorum , désignent 
le pere et le fils, appelés, lorsqu'il.- sont n'unis, d'un nom hono- 
rifique appartiTiiiii! par esltnsiim il tous les membres de la 

les médailles de Maximin , de Maxime, et d'autres princes. 

la révolte des Gaules, de la Grande-Bretagne, et de l'Espagne, 
qui avoit commencé par celle de Postumc l'an i5 7 . 

SECTION II. 

1LLYRŒ, MOESIE, PAXNtlXIE, ET AFRIQUE. 

Le second des latlcaiii qui rqiiTicntniil les Ijrans nstii-pa- 
leurs du nom d'Auguste, sous le règne de Gallien, comprend 
l'il!} rie, lu Moisic, i!t l'Afrique i t'est le moins étendu des trois. 

S. 8. AURÉOLE, 

TYHAN DANS L'iLLÏIIlE. 

Auréole fol un de ces gi'ïirraiiï qui , |iarvciius ma plus hauts 
grades de la milice, voulurent s'asseoir sur le tronc. Il itoit né 
dans la Dacic, et ses premières années furent employées à con- 
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(luire les troupeaux. Ayant embrasse La professioD des armes, 
il parvint, par aa prudence et par sa valeur, au commaudcmenl 
:1c lii cavalerie, cl il s'aet|uit une grande ri'putalion en combal- 

TrebelUus' fait entendre (jue la conformité de mec urs rendit 

btrtoricn , Auréole aurait déjà ceint le diadème lorsque Macrien 
se révolta dans l'Orient, c'est-à-dire l'an 260; Zonare' recule 

liiilotieas .Accordent à dire qu'il fut force a recevoir le titre 
d'Auguste par les armées qu'il comuiandoit ; mais ce furent 
celles d'illyric, selon les uns, et celles de Rélliie, selon les 
autres, qui l'y contraignirent 

Macrien avoit quitté l'Orient pour venir se faire reconnoitre 
empereur dans l'Occident; mais Auréole l'attaqua et le vainquit 
dans l'HIvrie l'an jûa. Les Iroupes du vaincu 6e je. fuirent a 
celles d'Auréole , à qui (. milieu ' fonda la garde de .Milan, pour 
s'opposer il l'entiéc ilr Lrlien nu de Vieltirm dans l'Italie. .Mais 
Auréole ne voulut pins obéira l'empereur, qui, dan.ï te dessein 
de le faire rentrer dans le devoir, le cen- l.uttit vainement, CI lui 
accorda la pais pour aller soumettre Poslntne dans les tlaules. 
Il le conduisit avec lui, ainsi qnc Claude 1 . Posiume, vainqueur 
dans un premier combat, fut vaincu et mis en fuite dans un 
second. Auréole, cliariré île le poursuivie , feignit de n'avoir pu 
l'atteindre , de crainte de rendre Gallien trop puissant. 

L'empereur, irrite contre Auréole, qui ne dissimuloit pins 
SSII uiurp.ilion, lui ileilara la guerre de nouveau, le poursuivit, 
et le contraignit à se renfermer dans Milan'. Mais celui-ci, se 

[1) rr*,iCU,,ï. ( a )LXU,aâ. ((] TnWI-, «ail., vit. 

(.3> Tiehcil., Catl, Il (S] V,L-[ r ,Cjj,r., XX\LII, \\\|V. 
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«.m VOjanl à In veille (if s.nilenir l'a .saut, eut retours » 1 ruse. Il 
l=. u±l» ■,,.„< Lf) mposa un mémoire pour UH.l il hnita IVcri t irre Je l.inllicji ; 
M » on y lisoil les noms des priiu'ip.in\ nl'Jidrrî dont l'empereur 
"'™ - juroil résolu la morl. Cet écrit, jeté dans lu camp des assié- 
geants, parvint ans personnages qui v t-loÎ0Jit désignés, et qui, 
le croyant véritable, m; b.'ilcieut d'en prévenir les suites en fai- 
sant mourir Gallieii. Claude, devenu empereur par cette mort, 
annonça le dessein de soumettre Auréole Celui-ci offrit sa sou- 
mission, qui fut acceptée, selon Zosime et Zonarc; mais le der- 
nier ajoute qu'il reprit aussitôt les armes. Trebellius dit au 
contraire qui! la députatinu d'Auréole ji'avoit pas pour hut sa . 

allié; et que celui-ci répondit: «Il auroit pu faire une semblable 
proposition à C.allicn , qui l'aimoit et le redoutoil. - Claude le 
déclara ennemi public, lui livra bataille, elle vainquit. Il vouloit 
lui conserver la vie; ornais, dit Zosime 1 , les soldats, que sa 
révolte avuii irrités, assouvi rent. leur colère, et le percèrent de 
coups l'an 168." Quelques uns accusèrent Aurélicn de cette 
mort'. Claude accorda il Auiiolc b -epultuic, cl (il graver sur 
son tombeau une épitaplie qui s'est conservée jusqu'à nous'. 
n- a . Les médailles d'Auréole, et par conséquent ses portraits, sout 
fort rares. On voit ici anus le n'a, planche LVHl, une médaille 
de petit bronze sur laquelle on lit, autour d'une tétc portant 
la couronne radiée, BJPeralor AVREOLVS AVGujfuj. Revers, 
femme dibonl , le pied sur une proue de vaisseau, tenant un 
gouvernail; légende, CONCORD1A EQVITuni, 

ll)Lib.I,4l. (>)ÏBML,i.A«t,X¥I. (3}Cn,ttr,CLI[I,l. 
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S. g. RÉGALIEN, 

TYRAN DANS LA 1IŒSIE. 

fut la destinée do Home, dit TrobeUio» ', que, sous le 
règne île finllieti, le diadème l'ut jil ici- sur tu tète Je quiennipti; 
put y atteindre. » On n'est |ilui> étonné, apro.s cela, de lire dans 
le mimi historien qu'un simple jeu de mot suffit pour faire 
d.Vlarer Alignait: Régalien. Des militaires remarquèrent dons 
un lianquct u j lie le nom de leur général :i [>[>.■ r [ i-ti .ji r à I:. famille 
des mois dont eelui de roi [nu-, reuis) . toit la tige. D'après 
..:"<■ o]i-e:v.ilioii i;:\iiur:io tii.de, II.- rester îles Iuilotanls île la 
Mmsie, (pie tes .engeances, cruelles e*ereée> par Giillien a cause 
des secours qu'ils avoient donnés au' tyran Inconnus avoient 
réduits au désespoir, déclareront italien empereur. Eckhel' 
plaee relie éleeliou dans l'an ifil J loi (î rie Home), pari.ique 
Trebellius parle du reçue de Kcgalicn ii l'époque où Gallien 

la date. 

Ce nouvel Auguste, :i])[iele fwi;i/liaiuli par Trdicllius et par 
le jeune Vietor, Regaliaiuit pur V ietor l'ancien, ainsi que sur 
les médailles mitlieii tiques , étoit Date d'origine, et, disoit-on, 
descend. un ou :.ji de, I >.-.ees, P.i.eeUide, qui li. l'it été vaincu par 
TrLLj.su- ,!e pcii.^e que celte de.".oendniie.e pourroit avoir été le 
véritable mol if des M a-siens quand ils élurent empereur flégii- 
lien, et que le jeu de mot auquel son nom avoit fourni muliere 
( il le fait c toit constant) n'en avoit été que le préteitc. Au reste 
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I! avuil acquis (Luis la milice une grande réputation , telle même 
~ qu'elle excita la jalousie de Gallicn. Aussi Claude (qui fut de- 
puis empereur), le félicitant à l'occasion d'une victoire qu'il 

de Claude étoient fondes; car, maigre la digue impénétrable 
tt ue Régalien opposoit au- Sarmales, Gallien fit marcher une 
année contre lui. Alors les ïllvrims cl les Miesiuis , redoutant 
de nouvelles vengeances de la pari de l'empereur, olerent la vie 
;i Régalien, qui n'avait régné que pendant quelques mois. 

Le n- 10 de la planche LVÏII présente une médaille très pré- 
cieuse du cabinet de Vienne. Elle est d'argent. On lit autour 
d'une tète radiée la légende IMPerotor Vjcsar Publias Caiui (ou 
tel autre prénom commençant par cette lettre) REGALIAÏWS. 
Revers, une femme tenant une baurse et une baste; légende, 
LIBER A LIT A S AVCGG, Augustorum trium. Quels sont ces 
Irnis personnages Alignâtes '■: Si;miuj!-<:r l'e^ilieu, son épouse, 
et un fils qu'il auroit créé César? Cest ici la première fois qu'on 
lit sur les médailles l'abréviation AYGGG, si communesnr celles 
des règnes suivants. On l'avoit déjà vue sur une inscription gra- 

à Lyon en 1780 '. 

SULPICIA DRYAKTILLA, 

ÉPOUSE DE RÉGALIEN. 

II y a dans clinqui! science des faits qui ont trompé de bons 
esprits. La célébrité de ces noms semble donner à leurs erreurs 
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même une sanetimi imposante : n'eut pourquoi j'ai cru devoir 
publier au n" îi de la planche LYHI le portrait et la médaille j 
d'argent de Dryanlilla, que l'on conserve dans le cabinet de ' 
Vienne. On voit d'un coté une tête de femme posée sur un crois- 
sant, avec la légende SYLPrê/fl DRYANT1IXA AVG... Au re- 
vers, une déesse debout, tenant nue iialtre il une SiiitLe; lejoidc, 
IVNONI REDISE, pour REGINAE. Eckliel avoit vu de sera- 
niables médailles de Dryanlilla, mais il n'en connoissoit pas 

de C.araealla , de même aussi vojons-nous la même fraude dans 
celles de Dryanlilla. Eu cffel je n'ai trouvé aucune médaille de 
cette impératrice mo- u olU; ".'j e .ijici';:"jf i^i-. i I lj^i^u i dis tr.c:i s 
d'un autre coin [Jus iiiicim..! Qn nique je n'aie en sous les veux 
qucrcmpreinlc en plâtre de la médaille de Vienne, j'y ai m des 
trnecs du burin qui rr touche? : trace 1 , qui parci^int mieux 
sur l'empreinte, nu elles fbimenl saillie, que sur la médaille, 
où elles forment des sillous. Les médailles de Scantilla, épouse 
de Didier Julien, ont pu servir à celte fraude, en fournissait au 
faussaire une partie de la légende ...ANTILLA AVG. 
Au reste l'histoire est muette sur Drjanlilla ; et ce n'est que 

prend qu'elle a été l'épouse d'un des tyrans qui ont l i s u i- ; ■ ■ ' [em- 
pire dans ces contrées, tel que Rflgalieo. Ensuite la fabrique et 
la forme des lettres sont les mêmes dans les médailles de ce 
tyran , et dans celles de Drjanlilla (ce qui a empéehé ) i Uiel de 
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c-Ér.ED. s'arrêter à la conjecture qui la lui faisoit regarder comme l'd- 
'V ^." M '''"'^ pmise de l'aeaticu . autre I • r.iii dis ruines eann-' 1 ^ , mais <!i>u( 

n L *" 1 caractères mieui traces). D'ailleurs les médailles de^'un et de 

Gallicn ef des autres tyrans de la même époque. Enfin on ne 

si l'on examine sa médaille, sur laquelle on lit LI 11 ËR ALITAS 
AVGGGn.v(r>™ni, r. Irirjrcssu dis Augustes; n d'où l'on conclura 
que l'impcralrii i i:.ïn épouse éluit [miiprar dntis cette [<!<»( nJc. 



S. io. MGRINIEN, 

TYRAN EN AFRIQUE. 



qu'un do ses parents. Les lettres KA, qu'ni. lit à l'cierguc de 
quelques unes de ses médailles, seinl.U-i.t daigner Carlhage 
(KArthago) eomme la capitale de l'empire de Nigrinien; c'est 
pourquoi j'ai placé cet empire en Afrique. 

Le a" il de la planche LVIII présente une médaille de petit 
bronie sur laquelle on lil, unième d'une te le portant la couronne 
radiée, D1V0 H1GRIHIAN0. Revers, aigle les ailes eployées; 
eierguc , K.AA. PilGRINIANO : légende, CONSECBAHO. 
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SECTION Ht 

ORIENT, PJLMYRE, EGYPTE. 

Le troisième drï tableaux (fui présentent le? tyrans usurpa. 

I l jiarlii: orientale du l'empire romain, et ]'l-gT|jlc, que l'on y 

forme du gouvernement qu'y avoient établi les Romains diffé- 
roicnl entièrement du reste de l'Arr!t|ue, ;'i l;nrin:Jlc; elle appar- 
lit-nt J'ailU-iu'.i |i:h- sa poMiion j;t-< graphique. 

S. ii. MACUIEN, PERE et FILS, 

TTHAHS DAHS L'ORIINT. 

Dans le commencement rie ci; i-lt:ipi r i-e- j n nï mis au nombre des 
causes qui ont souvent empeuhc lui historiens de cette époque 
de dire ta vérité, l'cistence, dans le siècle où ds écrivoient, 
de* ['iiiiiillcs au\qLit-!lcs b's tyrans «( i i.-nl appartenu ; ii plus forte 
ration du celles ijiû faisoient gloire d'en descendre. C'est le cas 
OÙ s'est trouve Trubcllius, l(ir;ou'c:i cltivjtii l bisloirc des trente 
tyrans, il est parvenu ans Maeriens, dont il dit que In famille 
ctoit encore florissante '. An.-si ne doit-on t mjilover son témoi- 
gnage que dans les circonstances où il est conforme a celui de 
quelque autre écrivain. 

Eusebe ' est le seul qui rapporte quelques détails sur les 

.j) lh y r j^a h . » Hitlôr. frétai. . \\h. VII, c 
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res années de Mncrien. Il assure qn'ajant obtenu la 



«Valérien, .lit Trebellius ', fui vaincu par le roi des Perses, 
pareequ'il se trouvoit campe dans un endroil où ui le courage 
ni la science militaire ne pouvoicut l'cmpcchcr d etru fait pri- 
sonnier. On attribua celte mauvaise position soit an conseil du 
général auquel il a voit confie ta conduite de l'armée , soit à la 

croit avoir été insérées dans le tcilc de Trebellius, semblent 
designer Mat-rien; et les écrivains chrétiens l'ont nomme parc.e- 
qu'ils n'avaient j.r.mr , conin:e I r il" l :■ i Ni:;: - a redouter le ressen- 
timent de ses descendants. 

Au reste, si, devant le tribunal il.- i'his luire , ou peut croire 
coupable d'un crime celui qui en tire quelque avanlage , Ici mal- 
heurs de Vali-rten auraient eu pour auteur Macrieii; cl cepen- 
dant 7.i>siuie' dit Itirinellcnienl que ces malheurs lurent causés 



r. Macri 



llr.lislc, préfet du prétoire, et, aj 
de Valérien , ils délibérèrent sur le successeur qu'ils donneraient 
ace prince infortuné; car Gallien, son fils.ctoil tombé dans un 
tel mépris, que les soldais agissoient comme s'il n'eût point 
existé. Kallislc iuvisn Macricu a revi'-lic la |iu!ii |ire, et à choisir 
ses tleui fils pour collègues. Tl accepta ces honneurs l'an 261 . 
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( 1014 de Rome) ; mois Zonare ' dit que, redoutant le ridicule 
auquel prêt cm it une .le ses jiinilirs moins longue que l'autre, 
il ceignit du diadème le front de ses deui fds, Macrien et Quictus, 
et refus,! pour lui-même les ornements impériaui. Trcbcllius 
ajoute qu'il ilouiiii pinr un.tili (le son rcfui [iirisumiel ion grand 
âge et ses infirmités. Il n'est pas étonnant, d'après cela, que l'on 
□'ait aucune médaille de Macrien le père*; cependant, malgré 

intelligible 9 ' l'histoire de ses deut fds. D'aitlenrs^il est possible 
que l'on Jùtinivrc un jour son uorti-a.it sur quelque médaille, 
monument de la piété filiale, telle que d'autres empereurs en 
ont fait frapper en l'honneur de leurs pères. Déjà même 
M. Scstiui' en a décrit une qu'il croit appartenir à Macrien te 
pere. 

Quoi qu'il en soit, les historiens parlent toujours de Macrien, 
depuis la défaite de Valcrieu, comme d'un irrnjiercui-, t l'I'i^pli: 

r>cnt. Mais il trouva d.irij Anréoli- . oui Livoit revêtu la pourpre 
iiiipi'i-L.Lli:, n u Libstiu/lu oiliicile ^i n muter, i .;• i o;ul> il in ! I ivre 
Jan* HUyiic. [.il victoire [lenicuia quelque temps incertaine ; 
lorsqu'un ju>rlc-ci!sci<:n(: de .Macrien tomba par hasard, et les 
autres porte-enseignes , croyant que loir m-tieral se reconnois- 
soit vaincu, baissèrent leurs iiigles. I.cs soldats imitèrent leur 
soumission. Macrien, se voyant abandonné par eux, leur de- 



(i) ia.XU,e.im (i) Eckbrl, U. 1t. ?.. VU, *6C. (3) Leur,, t IV, ,3a. 
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manda comme une faveur.de lui ùler la vie ainsi qu'à son fils. 

Ils lui obéirent l'an 361 (ioi5 de Rome). 

Zonarc' l'appelle Macrien: mais il nomme sou pcrc Macrin. 
On voilà la planche LTIH, n°iî,sur une médaille de liillon-, 

mîerator àesar FVLwlw MACR1ANVS P11M Félix A-VGlunu. 
Revers, Rome assise, tenant une Victoire; légende, ROMAE 
AETERNAE. 

S. ,3. QU1ETUS, 

TYRAN DANS L'ORIENT. 



enÏlc. L'aine fut tué avec lui après la vicloire d'Auréole. Le 
second, Quîelus, chargé par Macrien tie gouverner l'Orient 
pendant qu'il min <!:<.■ : i t 1:11 ' Ji. IiIi.tM r?oul[<j ' l.illirn , i-prnuva 
1111 snrL au^i ttuicMc.. Les soldats covovcs par Aur<:olt: jumlt ■ ":■ I r 
la vie à Quielus, apii". la "mil <ii> "ni pi re, apprirent qu'Odé- 
[illL, Driiii': de l'alni\re. [.■i^u:iin d'en avoir reçu l'ordre de Gal- 
licn, avoit assiéçe dan* J\mcsr: tjmrtus et Haliste; et que les 
habitants de r.:ttf vi] !t: de S_\ne, nirilés par lïalisle cl redoutant 
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les iatiniii!s d'un sii!;e, nvoient coupi': lu tète :ui /ils lit' Manirn 
l'an a6a'. 

Pour diminuer l'iiiiilili! (Il mr- iti-IicjtIh» , je rapporterai un 
citrah de ï'ri'lifllius qui l'cra fourni itrc un jreiirt [le luit propre 
nu troisième siècle, et In cause Je l'nLioudnnce des pierres gra- 
vée-, antiques. La la mil le des Marri eli.s, qui su l)sls(UK!til encore 
A la fin du troisième siècle, époque des écrits de cet historien, 
rendoit un culte particulier au fils de Philippe, à Alciandro. Ils 
avoient son portrait, les hommes sur les anneaut et la vaisselle 
d'argent; les femmes dans leur coiffure, sur leurs bracelets et 
leur; aniieau.i, par-tout enfin : de sorte qu'on le voyoit broché 
eu dilïc.rcnlrs couleur.- sur les tuniques, les bandelettes, et les 
manteaux des ineres de famille. Trcbellius ajoute que depuis 
peu Cornélius llacer leur parent, donnant un repas dans !c 
temple d'Ncrciilc, nvoit porté i:nc santé an poutirc dans une 
coupe à'elcctram- présentant dans le milieu le portrait d'A- 
lciandrr, et tout autour les actions île rt conquérant tracées 
avec des dimension: fort petite;. Ilacer la laissa eiamincr par 
tous ceint «jui étoient admirateurs de ce héros, a J'ai rapporté 
ce trait, dit l'iiistnricn . parerque, (lit-on, mn qui portent sur 
en* le portrait d'Aksandro CQ or ou en argent réussissent dans 
toutes leurs entreprises. « 

Une médaille de billon , gravée planche LVHI, n* 14, pré- 

IMl'erafor Cœsar FVLVim QVIETVS Pias Fclix AVgL(uj. 
Bevers, Jupiter assis, un aigle à ses pieds; légende, IOV1 
CONSERVÀTORI. 
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~ S. i3 LES PRINCES DE PALMYRE. 

noient chacune à son chef le titre d'empereur, et que ces princ 

autres, on vit [leuv km mis , eéleinvs pur leur cr.urage et leui 
dévouement pour leur patrie, opptiser !>u\ barbares qui 
Joieut envahir l'iïiif.i] romain de- insurmonlii 
Dans l'Occident, Victorina, n'osant s'asseoir sur le tronc de: 
Césars (aiieuur Femme ne [ni en nvoit. donné l'i-xi inpl ir ^ , y [ilai-a. 
entre autres usurpateurs, Terriens, qui défendit vailfa: 
contre les Germains et les Francs le passage du Khiu. 

L'Orient vit paru il le â la même époque /.eu ol île , héroïne qui 
rappelait Didon, Sémiramis, et surtout Cléopâlre , qu'elle voi 
loit recounoitre pour une de ses aïeules '. Les Pênes, rainer 
et repousses au-tlelii île leurs fmnlierrs par ndénal, u'nserei 
attaquer Zénoîne après la mort deson mari. L'empereur C.laud. 
reconnoiss.ini de la barrière qu'elle opposoit dans l'Pricnt au 
, lui laissa porter le titre d'Auguste 
lO èpoul et au* deux fils dont Odén; 
l'avoit rendue merc. Mais Àurélien mil un terme aux prospérités 
dcZcnohie, vainquit son armée, la lit elle-même prisonnière, 

Le replie li t )denal et relui de Zeriohie É: unie:] t la seule époque 
où l'histoire dePalniyre nous suit eotunie, par eequ'clle se trouve 
liée à celle de l'empire romain. Ses ruioes admirables prouvent 
qu'elle a eu d'antre? époques, aus-ii brillantes. Elles attestent que 
le transport des marc Lin dise s de l'Inde en Europe se laisoit alors 
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à travers le désert qui sépare l'Euphrate de la Syrie; que Palmjre o.... mu. 
fat le lieu de repos des caravanes , si même elle ne fut pas l'en- 'ZX"^".', 
trepot de leurs marchandises ; que les richesses v abondèrent, G' 11 " 1 " 
et que ses princes les Liii|'tciv..:iTjit ^instruire dans cette Oasis 
des édifices qui rappellent l'arclii lecture du siècle des Anlonins. 
C -ont ce rrur non.: .:.ivoi:-. il m? peuple Cj.:c le:" ennutes 

d'Aurélicn anéantirent, ou du ni ni ris ([ii|;[:rji:r.rnl ponr toujours. 

Les médailles de quelques uns des princes de Palmyrc qui 
régnoient au troisième siècle . ■mit p;ivi-™ues jusqu'à nous, ainsi 
que des inscriptions grecques relatives à scs souverains. Elles 
Ont donné la torture aul plus savants numismates, Tristan, 
Spanbeim, Hardouin , Vaillant, Banduri, Frœlich, Corsini, 
l'cllirin, et l'ekhel; le dernier dil mcmeeiprcsséincnt' que toute 
rerlicrcW suivit! suri!!' sujet nVst qu'une perte de temps Malgré 
cette proscription, les écrits des Arméniens ont fourni sur celte 
matière, à M. Saint-Martin, membre de l'académie des belles- 
lettres, très savant dans leur langue, des lumières nouvelles, 
qu'il ciposera dans un ouvrage actuellement sous presse (en 
mars 18m ). Il m'a permis de publier la généalogie des princes 
de l'almyre, qu'il a dressée, et qui me paroit résoudre toutes 
les difficultés. La voici telle qu'il me l'a communiquée. On j 
verra la réunion en un seul personnage A'Ouaballath et à'Athë- 
nodore, dont ou en l'aisoit drus : prir ci! Ile ri'iminu, les m i-iiai Iles 
concorderont avec les inscriptions. 
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Ahubès n'est connu que par une inscription grecque. 

Trebellius' dise qu'ayant appris sa victoire sur ies Perses, Gai- 
lien .après lui avoir donné, :ivi:c l'upprclialiim yéiicrale, If litre 
d'Auguste elles ornementa impériaux, uriioiuu que l'on li-appat 
au nom, du prince de l'alnivre des mouuoies sur lesquelles on 
verroil Ifs l'i ries riipril.. Znsimi' donne :'i O.lenalli une origine 
illustre, et Palmvrc pour le lieu do sa naissance; selon l'rorope', 
il éloit eliefdrs oairaccni . qui haliiloirnl les liords du Danube. 
Redoutant i'a«raudis.riiieni de l.i puissance de Sapor, qui venoit 
de redime en ciplivité l'i iiIûi;ulic Vjlérien l'.in ?6i {1014 de 
Rome), il joignit ses force* à telles de Raliste, préfet du pré- 
toire. Ils repousserenl le roi des Perses au-delà de lï-aqiliralr , 
et rétablirent en Orient l'empire romain (1:1ns ses antiennes 
limites. Cal 11 en reçu; les liuiiiicui) du triomphe comme s'il eut 
été le vainqueur, <-t il Irai ici eueliainés ;, sou eliar les Perses les 
plus nobles qu'Odrnain avoii lait prisonniers. Kckiicl croit que 
ce fut dans l'année idV: ( iimj Je Rome; que le nouvel empe- 
reur perdit la vie. L'auteur de ce meurtre fut Ma-ouius, son 




daus une inscription L-cccquc .Si.» leurs Oroaoocs, qui reçut 
en même temps que son pere le litre d'AuiriisIc. Treliellius 1 
l'appelle Hi.iioiirs, el il dit qoe les mœurs dissolues de ce jeune 
homme le rendirent odieux; et que la prédilection d'Odcnatli 



(■) ,lJrâ,..l. rjr.d.>n.-i.,l.]I,p.iV (3) Bell, fW, II, S. 
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pour ce fils fut cause que Zénobic, mure de d. 
luer avec son perc. Nous nVans aucune roéd 

qui de dire avec Trebellius, «La colère des 




Romains étoit extrême; car, aptes leur avoir ôté Volérien, ils 



Timol.us et Hesesbiahis étoîent fils d'Odénath et de Zéno- 
bic. Apres la mort d'Odénath. sa vente replia sous le nom de 
ses lieu* fils, .[u'ellc av oit rcvi-tos de la pourpre. Quelle fui la 
fin de ces jeune!. |ji-Ln.-i-s J Tirlielliui Icij-int'-jmf, ijiii vivoït à celle 



/.i'M.iiu: ' S^ptim.'u Y.e.mthia), MToniii- rpmi.u d'Odénath, ne 
uaroil dan* l'hi-îti ilit iju'iii l'année ■jfi'i, lorsquo Hjillicn aerorda 
le titre d'Auguste à Odénath, à son eponse Zcnobic, et à leurs 
enfants. Trehetlius, cité plus haut, donne à entendre qu'elle 

rodés, sou propre fils, sur Timolaùs et Herennianus, nés de 
leur mariage. Après la mort d'Odénath et de son fils chéri 
(l'an a66), Zcnobic gouverna avec fermeté el prudence le 
royaume tic l'almyre, sous le nom de ses deux enfant... Pro- 
cope" lui attribue la fondation de Palm; i e , a laquelle ou donna 

nous étonnent par leur étendue i l par l.'iir iiiagnificence, lui 
dut de nombreux embellissements. Malgré les ravages d'Auré- 
licu , elle l'ioit ni crue habitée du temps de Justinicn (peut-être 
comme elle l'est encore aujourd'hui , par des Arabes bédouins); 
mai. elle n'étoit plus d'aucune importance. 

(i) Procop., BA II, V, 



époque, l'a ignorée. On ne connoit d'eui. 



: médaille. 



Digiiized ûy Google 



36 ICONOGRAPHIE HUMAINE. Part. IL 

La beauté deZénobic é toit encore moins célèbre dans l'Orient 
que son érudition. Elle parloll l'emplie., 'prolalilcmcnl la lau- 
" gue copte), le latin, et le grec. Elle de voit la connoissance de 
cette dernière langue au rhéteur Longin (famcuK par un cacel- 

qu'elle avoiL composé un abrégé de l'histoire d'Egypte cl d'O- 
rient. Trcbcllius' lui fait honneur des victoires remportées par 

Zénobic, 'quoique fort sobre, imitoll les empereurs romains, 
et doDDoil des repas splendides; mais, en même temps, elle 

quoit à la cour de Perse. Au reste l'étendue de ses états^loit 
aussi grande qun ceili ili's rrjjimis si m mises i'i fliiip.iur fSaporj. 
Elle ctoil reine de l'Asie majeure Jcp'iis lïaiplirale jusqu'à la 
.U^Jilciraur.r ; une pallie ct ) i]..ii]i , rahle (le l'Kgyptc (dont elle 
adopta la fabrique pour 1rs iiimirmii's (le sou empire, uWlssoil 
à ses lois ; elle en douuoit même à une partie de l'Asie mineure. 
Le successeur de Gallien, Claude 11, occupé pendant les dcui 



armes en Orient, il arracha aui i.olhs toute l'Asie mineure jus- 
qu'à Antioche. Zcm.liii marcha contre Aiii.'lien pour défendre 
cette ville; mais elle fuL vaincue plusieurs fois dans la Syrie, et 
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ronlrainlc ,'i se ici] fermer dans l'ahuvrc. ICsi h'tjitiI ([ne [es armées 
rmnaiues périroient dans le déserl (jni entnurnil cette eapiudc , 
elle opposa une vigoureuse résistance a Aurélien, ci cet empe- 

ses sujets. A tel Le lelLrc, écrite en grec. /éilOBlc répondit en 
sy c i:iq ire : Des cerils ne suliiseul pni:il pour L^iiDitliiiinl].' [les 
assiégés à .se rendre. Vous ne triomphe* pas encore; vous avez 
à eomlialtre les Sarraceni, les Arméniens, et les Perses. Quelles 
forées opposcrc/.-vous à tant d'ennemis , vous à qui des voleurs 
{les Amlies bédnins; ont déjà lai! hmiut de si grandes perles 3 
Rappelez-vous que Qcopàlre préféra la mort aui suites llumi- 

Lcs Perses vinrent au secours de Zcnoljic; mais Aurélien les 
repoussa avec perte. Alors la reine, voj anl que les vivres alloient 
miiiifuer ;'-.i\ ii'ïii':;". s\']i:uit sur un lU-ortiailiuiL a Ir.ivcr:, lu 
désert ; cl elle nili.it p.issev l'Kupliratc , lorsque des soldais en- 
voyés :i sa ponrsuilr lu firent prisonnière. Aiu-élien lui demanda 
comment elle avoit osé lutter roture les empereurs romains. 
Zéuulùc lui lil nue i''|iousc .insu adroite que iicrc- <tjc vous 
reconnots pour un vérilalde empereur; mais j'ai lonjtiurs jugé 
indignes de ce nom et Gallien et ses ignobles rivaux. » Les sol- 

refusa dVilnr lu vie à une princesse .[ni avoil si vaillamment 
défendu les limite: orieulalcs de l'empire; mais, pour les satis- 
faire, il lil mour ir l.ongin el quelques aillées de.es conseillers. 

Aurélien, qui avoil le courage el la vigueur de caractère des 
anciens Romains, en avoit aussi la férocité. 11 en donna la preuve 



{,ivopiK.,i.* m ii.„ 
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dans son triomphe de l'on 573 ( loafi de Borne.). On vi 



n pari 



r. fil- >!<< Tri 



reine de Palmyre". Celle-ci émit si chargée du poids de- plusieurs 
chaînes d'or et des ornements dont on Favoit revêtue, qu'elle 
fut plusieurs fois contrainte de l'arrêter pendant la marche. 
Après lesjnursdu triomphe, Aurélien témoigna à Zénobie nue 
grande considération ; il lui donna des [erres lui [iris de la ville 
d'Hadrien, à Tivoli; il maria même, selon 2onare,ses filles il 
des per^oriu.i^c- disriii;;iiis. S:*inl J.'-i-^'hinc lT saint ]>mspcr pur- 
lent de ses descendants, qui v ivoient encore à Rome dans le cin- 
quième siècle. Ou ignore l'année [le sa mort. 

11 stroil difficile de faire miens conuoitre cette illustre prin- 
cesse qu'en rapportant la lettre adressée au sénat et au peuple 
romaiu par Anrélicn , lettre dans laquelle il se disr.ulpoit d'avoir 
traîné nue femme eu triomphe. Ceux qui nie font ce reproche, 

soient celte princesse, s'ils savaient avec quelle prudeur.e elle 
forme des plans, quelle constance elle met dans l'exécution; 
avec quelle sa^cs^e elli: traite ordiLairciiLe.il les soldat:. , soit 
avec munificence dans les circonstances difficile», soit avec sé- 
vérité dans les circonstances pénibles. Odénath lui dut, je puis 

au-delà de Ctésiphon. Je puis assurer encore que les Orientaux 
et les Egyptiens eraignoient tellement cette femme , que les 
Arabes, les SarrTceui - e 1 1rs ,\rmrnrcn>. u 'croient trouble? la 
paix dont son peuple jouissoit. Je ne lui aurois pas bissé la vie, 
si j'avois ignoré ruelle ciir 11 uJu de grands services à l'empire 
romain, en conservant pour elle et pour ses (ils celui d'Orient.... 



/ 
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à déshon- J 



irl,., limites orieiu.ile.s ,1,. : 



I.cs médailles iidil- |>ré.scnlciil seules (les pr.j-l rails de /éuoliie ; 
mais, comme elles sont toutes île Mu ir|ue e-i [itienne (d'Aleian- 
dric), ou travaillées de la même manière, l'lcr,iioi;T,llihjc on 
tirera peu d'utilité. On en voit ici une très rare du cabinet de 
Vienne; elle est de potin'. Autour d'une tète de femme ceinte du 
diadème on lit CCnTij.ia ZIINOBIA CCBrirjrri. Revers , femme de- 
bout devant un autel allumé., tri Ni ni rie la nia m droite un j^-ain 
d'encens, et de la paurlic um: aeerra 1 ; on croit lire dans le 



deut tètes couronnées île laurier ; et nu revers, l.uitr.Gttvrot A 
(anno i j, dans une couronne du même arbuste. Mais on don- 
nait a (hiaballatb toutes les autres médaille.- sur lesquelles on 
lisoit ClïAB.lA.VAOOC, suivi des abrégés (l'Al-mMlàMPOC. D'après 
(i) ,llN,. B ,( ; .i.J t r,,^...i.i-n,flop](!mb. (1) Cotlt 1 imi 
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„. Ut la dccouterlc de M. Saint-Martin , on restituera toutes CCS mc- 
"y"JT« dail1 " au seul Ouaballatli Athéncdore. L'histoire fait à peine 
mention de cet Auguste d'Orient. I! reçut ce titre avec sa merc; 
il fut traîné en triomphe arec elle, et, comme elle, il vécu! 
obscurément des bienfaits d'Aurélien. 
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CHAPITRE XIV. 

EMPEREURS APRÈS GALLIEN 

Moutf.siilifu ' a peint «Ile cpnque eu déni mots: -Gallien 
ayant été tué, Chude, Aurélien, Tacite, et Prolius, quatre grands 
hommes qui, par un grand bonheur, lui succédèrent, rétabli- 
rent l'empire, prêt à périr. » 

S. ,. CLAUDE II, ou LE GOTHIQUE. 

Constance- Chlore, père de Constantin -le- Grand, ctoit fils 
d'une nieec de Claude-lc-Gothique. De là Tient que ïrebellius, 
écrivant sous le règne du fils de Constance, a écrit plutôt un 
|;;mé-_vvii;ne rit- C.limdf (jii'iiiu' sii-touv fifluli:. Dr lii vieil I aussi 
que Zosime, dont la haine pour Constantin éclate daus tous ses 
écrits, doit être consulté quand, d'accord avec les autres histo- 

Je commencerai par rapporter l'aveu fait par Trehcllius, le 
panégyriste de Claude , de la part que cet empereur avoit prise 
au meurtre de Gallien, parecque c'est le seul reproche que lui 
fasse l'histoire, et pareeque je n'aurai plus à retracer que des 
actions louables. « Destiné, dit-d", à porter le sceptre pour le 
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Iionh'inr du ■jiirii-': humain , il "aiTacba à l'infâme Gallicn ; mais 
il ne fut pas l'auteur île celle entreprise. => Il (lit encore ailleurs ' : 
«Les deux conjures Martianus et HeraclianuH iinrenl conseil 
pour savoir quel successeur ils donneraient a Callien; leur choix 
tomba sur Garnie, qui n'éloit ptiinl présent à relie délibéra lion, 

soit.»Zosimc' s'eiprime d'une manière expresse: = Héraelien, 

lien Les soldats ^taat demeurés tranquilles par l'ordre de 

leurs chefs, Claude Tut mis en possession de l'empire, dont tout 
le monde lecrojoit digne." Le 14 mars peu dt: jom> après, 
on apprit à Rome ec chois hs :;oldi[^; uL le signât tcoii! des 
lettres du nouvel empereur, qui lui lu (Icuiaii'Uii! I:i enuiiiina- 
lion. Callien l'Ioil haï pour (([![■ h: srnal phi hésiter; mais, 

en couCrtnani la rionhiKiLion de Claude, il décerna au premier 
Ils liOLUtiira de l'ii pot lift) ii:. s'icii Jouir psi'iequ'il étOÏt mort 
empereur. Le premier soin di: (Lu nie lui il,: n imprimer les enne- 
mih di: 1 i.dlieii.qui faisaient périr tous ceux ii qui il avo il accorde 
quelque laveur. 

Les deui Victors, qui ccrivoient sous Conslanliu-le-Grand , 
petit-neveu de Claude, racontent la mort de Gallien et l'élection 
de son successeur d'une manière favorable pour le grand-oncle 
de leurs souverains. Selon eux', Gallicn, perdant beaucoup de 
s»ng pr la blessure qu'il avoil reçue, et sentant la mort appro- 
cher, aurait envoyé à Claude les ornements impériaux, et l'au- 
roit déaigoé pour son successeur. Ce récit ne se trouvant pas 
dans le panégyrique de Claude, écrit par Trebeliius, ne paroît 

(1) en/1, XIV. (1) Lib.T.np.u.air.i. [3) G*,, KUJUi M Efi-, XX1IV, 
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être qu'une flatterie à laquelle eeui-mèmes qui en étoient l'objet 
ne paraissent pas avoir ajouté foi. 

Claude naquit en n 4 ou n5, car Eusebelui donne cinquante- 
sii ans ii l'époque de sa mort. On ne connoissoit avec certitude 
ni son pays ni son pere; mais les flatteurs le faisoient descendre 
(te Diiniiimis i l des Tri. yens. 11 paroi t vi-aisi'raliliiljîr que l'Tlly rie 

épouse, ne lui donne point d'enfants; mais il avoit dcui frères, 
Quimlllus, qui régna après lui, et Crispus.dont la fille, Clau- 
dia, fut mère .le Constance-Chlore et granu'nicrc de Constantin. 
Trcliellius et Vopîaque attl i Linf lit ;i (Jlandr le prénom t'I.iviu- . 
quï, scion cm, allestoit sa desceuilani-i' de lii famille de \ espa- 
sien, et par laqnel la f;i mille de CiMislanlin se rat tac] mit à celle 
du pere de Titus. 
Parvenu par son mérite au tribunal militaire, Dure, qui l'csri- 

moil. lieaneoup, lui i fia, l'an a5i, la partie des Tlirruiupj 1rs 

et la défense du Péloponnèse contre les Goths. Vali'iicii , qui 
apprécioit avec beaucoup de siiï.icilé rem qu'il ciiiplovoit , 
donna à Claude le commandement d'une légion dans la Syrie ; 

général de toutes les troupes de llllyrie. L'indigne fils de Valé- 
rie-, Gallien, quoiqu'il redoutât ses talents, le conduisit, en ï&», 
avec lui dans les Gaules, pour combattre Postumc. Cinq ans 
après, Claude, réuni avec Marcien, chassa les Goths de l'em- 
pire. Leurs avis furent partagés sur les suites de cette grande 
victoire; Marcien vouloir laisser une issue lilire aui Goths, 
qui fuyaient, Bt son avis fut .suivi. Uandc pe:i:.oit a:; contraire 
qu'il falloit les détruire entièrement, et la suite des événements 
prouva que son opiniou éloit la meilleure, caries Goths revin- 
rent avec plus de furie attaquer l'empire. 
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a», m. Presque toutes les provinces «voient été la proie des barbares, 
.JZSSZi*. 1 °rsqueClaude recul le titre d'Auguste, et Ion n'y trouvoit même 

"■™ L et de l'Espagne; Zénobic régnoit en Orient sur les provinces 
romaines ; et Auréole se mai ntenoit encore en rébellion ouverte 
dans Milan. Celui-c ! fui le premier attaqué et vaincu par Claude. 
Les Germains s'étoient avancés jusqu'à Vérone; mais les légions 
d'Auréole , réunies à celles de Claude, les mirent en fuite; d'où 
tint à l'empereur le titre glorieux de Gcrmanicus '. Claude se 
rendit ensuite à Rome, où il s'occupa à réformer les abus in- 
nombrables qui s'étoient introduits pendant les troubles dans 
les tribunaux et dans l'ailmimsliatiou. Entre autres sages règle- 
ments il défemiii de tl['m:imlt;r ii l'empereur les biens qui appar- 
tenoient à quelques dtc eus. 1 >'r.pres cela une femme vînt ré- 
'Limer lui': terre C'illieii i;vi.jl f'.iil |iié-cril a nu .Hliciei- 

militaire. Cet officierétoit Claude lui-même: aussi lui répondit-il, 

L'année 369 {1013 de Rome) rappela l'empereur dans les 
camps'. Les restes des Golbs, réunis aux Jlérules, aui Scythes, 
et à plusieurs autres peuples septentrionaux , s embarquèrent 
sur le Pont-Euiin à l'emhouchurc du Dniester. Arrivés vers la 
Propontidc, une partie de leur ilolti: lut dispersée pat une vio- 
lente tempête; le reste, après avoir traversé l'Hellespont , vint 
assiéger Cassa ndrie et Th essai on i que; mais ils furent contraints 
de lever le siège de plusieurs villes, p a rcequ'ilsn'a voient point de 
machines pour en abattre les murailles. Mors ils se répandirent 
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jiii^rii'-i- Ils if tii|]ni'li'i'r'nt nn'-mi- sut «1rs corps Je cavalerie ro- 
maine une victoire Je peu de durée, qui lut brerjt^t suivie d'une 
défaite signalée. La présence de l'empereur redoubla l'ardeur 
des Romains , ils ebasserent les Gotlis, les renfermèrent dans la 

furent Incorpores dans les légions romaines; d'autres, ayant 
obtenu des terres, se livrèrent à l'agriculture. 

Cette expédition glorieuse fit surnommer Claude le Gothique: 
mais elle lui coût:] l.i vie. « 11 fui :itl:i.(M: île l'épidémie, dit Zo- 
sinie, et eu mourut, ainsi qu'un ^[iiml million: de. ses soldats: 

la perte fut vivement sentie par tous les Romains, a II mourut à 
Sirmium dans la Pannonic, l'an 370 ( ioa3 de Rome), igé de 
cinquante-six uns, dans la Iroisieme année, de sonregne. 

On voit sur un médaillon de brome, gravé ici sous le n" 3 
de la planche LIX , une tète cou l 'union Je liurior, avec la lé- 
gende IMPerofor CAESor CLAVDIVS PIVS FELIX AVGm(iH. 
Revers, les trois Monnoics,qui présidoient â l'or, à l'argent, et 

M OH ETA AVGmta. 

servations relatives :.n\ motinoles <le ct-tte époque. i°Après le 
règne de Claude, les villes {.-rteques it les colonies (excepté l'E- 
gypte jusqu'à Coustance-CbUi:'c ; i:cssci cul «i.- faire frapper des 
imil.iilli-s; 1" lus médaille, rf argent fin ne [croissent plus que 
sous le règne de Dioclétien , à quelques exceptions près. 
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S. a. QUINTILLUS, EMPEREUR. 

Mardis Aurelius Quinlillus éloil fret* Je Ciaude-lc-Gothique, 

de Constanlin. A ce litre l'histoire devrait nous donner quelques 
détails positifs sur ce priuee . cl eependanl le peu que nous en 
savons csl confus et incertain. Le scual et toute l'Italie ('lurent 
Quinlillus empereur, après la uiorl de mi^i l'i vre, l'an ijo ( ioi3 
de Home). Il paroil que l'iimonr du peuple pour Claude frit la 
cause de ce chois; car on reconuoit au milieu des éloges qu'on 
lui a donnés, pour flatler Constantin, qu'il étoil trop faible 
pour gouverner un empire : aussi, lorsque son frère l'envoya 
pour repousser les Gollls, lui adjoignit-il Aurelien , avec un 
plein pouvoir 1 . 

L'armée qui étoil en raunonie, ayant vu mourir l'empereur 
Claude, n'attendit point que le sénat lui eût choisi un succes- 
seur; elle proclama Auguste son général , Arirclicn. A cette nou- 
velle, les armées d'Italie, irritée.s eoiitrc Quinlïlliis , qui avoït 
voulu rétablir la discipline militaire, l'abandonneront ( ïrebel- 

après dix jours rie regne; dk-sept, selon Trelicllius, et même 
quelques mois, selon Zosiiue ', laul est grande la confusion qui 
règne dans les historiens de cette époque. 

Sur une médaille de petit brome, gravée ici au n" h de la 
planche LIX, on voit une tête portant la couronne radiée, avec la 
légende lMI'craror Narcus XVRelius CLaudius QVINTILLVS. 
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Rêvera, femme debout, tenant de chaque main une enst 
militaire; légende, FINES MILMW 

S. 3. AURELIEN, EMPEREUR, 
ET DLPIA SEVEIIINA. 

Dans le banquet des Crsars , l'cmprrtm- Julien peint ainsi 

ceui qui l'an-iur lient auprès dir Miuos; car on lui reprochoit 
plusieurs crimes, et plusieurs condamnations à mon 1res in- 
justes, qu'il vonîiii: ilrl'rrLilri! punir vriitis [.ré; ex tes. » C'est avec 
les mêmes couleurs ipi'Eiitrope' a trace le portrait de cet em- 
pereur, u II fit mourir un grand nombre de personnes de dis- 
tinction : cruel et sanguinaire, il fut plulôt nécessaire dans de 
certaines riivmistiim es i[ii<! digne .l'amour eu aucun temps: ton- 

rétablit cependant la discipline militaire, et fut le vengeur des 
moeurs outragées.. Enfm Vopisque, qui prodigue les éloges à 
la mémoire d'Àurélien, dit : .On doit voir en lui moins un bon 

vinecs arrosées par le Danube ; on ne sait dans quelle année. Le 
culte particulier qu'il rendit toujours au soleil porte à croire 
véritable le témoignage d'un historien grec rapporté par Vo- 
pisque', d'après lequel la merc d'Aurélien auroit été prêtresse 
de ce dieu dans le lieu qu'elle habitoit avec son époux, fl entra 
jeune dans la inilin-, où il se lit remarquer par uue force citra- 

(I) E»m. P .,DI, 1+ (•] VopiK., Jmd.. IV. 
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niemeut des armes, qui le fit surnommer VËpee-au-poing'. On 
■ assuroit qu'il avoit tué de sa main, en diverses occasions , mille 

naire à Mayence^il repoussa les Francs, peuples de Germanie, 
dont l'histoire parle alors pour la première fois, l'on 141. Il se 
signala tellement depuis, que Yaléricn l'appcloit, en l56, le 
libérateur de l'HIvrie, le restaurateur des Gaules, et le comparait 

avis: laquelle il faisntl eveiiLer les luis militaires lui parritssr.it 
d'uu dangereux esemple : elle nlluit en effet jusqu'à punir de la 
mort la plus cruelle unsotdat qui avoit fait violence à une femme. 
Mais Auri'lien, dont le raiacLcrc éLoil plus t. rmt que Celui de 
Valérien, ne nlàclia rien de si newritc. et parvint ainsi à réta- 
blir la discipline militaire. Lu lieutenant d:i général de ! II- 
Ijrie et de la Tlirace, il délivra ces provinces envahies par les 
Gotbs. L'année suivante, Valérien, pour le récompenser, le 
nomma consul, en lui donnant de quoi subvenir aux dépente» 
que nécessiloit cette haute magistrature; témoignage honorable 
de son désintéressement. Sous le règne de Gallien , Aurélieu 
n'eut pas l'occasion de s'illustrer; mais sous Claude d ota la vie, 

porta une grande virfoire sur les Sarmales et les Sueves'. 1*5 
Gotlis étant rentres dans la Macédoine, Claude chargea Aurelien 
de diriger son fieio Nmi.lillui , qu'il envojoit pour les com- 
battre, et il le nomma d'abord général de l'HIvrie et de la Thrace, 
enfin commandant général de la cavalerie. 
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Vopisquc , aunoii'ant <jti' AiuVOLi-ii t'iit i ■ 1 1 1 pnur simuler il c„...nv. 
Claude par les légions de LHljrie, l'an 170 ; iOî3 de Rome ), et ^Xû^. 

reconnu ensuite |)iir Inules les armées, alliiliiie telle élciliou à 

l'estime que les troupe; ai oi h-cs t r - < h r 1 1 - 1 l t : pour lui d'après les vic- 
toires brillantes qu'il ivoir remporlees -mis Claude. Cependant 
Zonare' ilil que (re prinrn, avant de mourir, avilit déclaré Àll- 

pen de-jours, demanda îi un sénateur des conseils pour le guider 
dans le gouvernement de l'empire, si qu'il en reçut celle ré- 

mélaui pour ses bous serviteurs , et l'autre pour ccui qui lui 
porteraient tmiljraijr. /(man- ajoute que le sénateur fut une 
des premières victimes de la cruauté d'Aurélien. Cette passion 

donna, lorsqu'en 371 il revint à Rome, après avoir vaincu et 
repoussé les nations ulti-.d.iunldeuues, qui s'cloieiit avancées 
jusque daus l'Italie supérieure. Il lit mourir plusieurs sénateurs 
et plusieurs nulles illustres personnages soupçonnés d'une CDD. 
spiraliou. Aurélien s'occupa ensuite à rebâtir les murailles de 
Rome, qui tomboïent en ruine, et il augmenta considérable- 
ment l'étendue de ccllt ville ; c'ctoil un droit dévolu aui seuls 
princes qui il voient agrandi l'empire. 

Libre des soins a Jmimsii'aiils , redoutant peu le tyran des 
Gaules et de l'Espagne, Tetricus, que Claude n'a voit point in- 
quiété, et aver lequel lui-ménu' enlreteuoit des ( oi respondauces, 
Aurélien résolut, en 372 , de faire rentrer sous l'obéissance de 
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Rome les provinces (le l'Orient et une purlie (le H'itypte, sur 
Icquclles /.cuobie encrçoit un empire absolu. Sa marche fut 
retardée par quelques combats qu'il eut à soutenir contre les 
Gotbs, rentrés dans la Tlvrace, et qu'il poursuivit même au-delà 
du Danube. Arrivé en Syrie, il ne trouva de résistance qu'à An ■ 

l'Oronte. Il l'attaqua, la mit eu déroute, et lui fit éprouver ],i 
puissance Je la discipline militaire des lloiuidus. La Teine se 
retira à Enicse, où clic réunit soixante et dis mille combattant). 
Aurélieu l'attaqua de nouveau, mit encore son armée en Cuite, 
cl l'obligea :i se Ti'Fii;;jf=r (l/m. I;i capitale (le se* étais. Il la pour- 
suivit sans relâche; mais les Arabes nom iule 5 (bédouins', le hur- 
rclcrenl. vivement dans lu traversée du désert. 

Zciiohlc attendit vainement les secours que lui avoient pro- 
mis les Perses, les Arméniens, et les Sarraceni; la renommée 
d'Aurclieu les iHoil glaces d clfroi. Mlle fut aussi trompée dans 

ordres de l'empereur, lui il pnorter des vivres en trmide quantité; 
et une blessure qu'il reeut pendant le >ir:;c ne point ralentir son 
ardeur. Alors Zénobic, craignant (le voir l'aimât e prise d'assaut, 
monta sur un dromadaire, ei s'enfuit à travers le désert , pour 
solliciter en personne des srcours auprès :lu roi des Perses. J -J 11 cr 
se preparoit déjà ;'i Iraverser l'Iùip'iratr. lorsque des soldats en- 
voyés à sa poursuite par Anrélien l'alttignireul (en la 
firent prisonnière, et la ramenèrent dans le camp du vainqueur, 
On connoit la réponse fiere et noble qu'elle lui fil, quand il lui 

un véritable empereur; mai. (iallicn el se; ignobles rivaux, je 
lésai toujours crus indiques de ce grand nom.» I.a ville se rendit, 
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pouillés Je leurs richesses. Revenu à Emese^ il fil mourir les 
principaux pci-siui Liages ci' h cour de ZOiiotiiu. entre lesquels se 
IrouvQÎI le ce II lue rh rieur l.nnsin ; mais il rcfnsu d'cui clnppcr 
Zcm.liii du ri'. .(-1 1 e prusin : il i' il i . ID;iJi;re le-, clameurs des soldais, 
llavoit d'autres dessein.' sur celle princesse infortunée. 

Celle victoire mit le comble il la gloire d'Aurélicu. Les peu [îles 
de l'Orient les plus éloignés lui envoyèrent des amt>uss;ideurs ; 
V'iipisque nmi]iU: p.iruii cm les Siu i--., que quelques penjjr.iplie; 
croient avoir été les Chinois, et qui étoirnt du moins les habi- 
tants (Tune contrée, plus scplentiiuualc que lii t'.liirn- actuelle, lit 
fioukarie'. Après avili i rétabli l'empire i. mutin dans ses ancien ries 
limites crient. des, Aurelieo se preparoit .1 revenir dans l'Occi- 
dent, quand une imuvelle révolte des l'alun rciiiens rappela le 
vainqueur, qui détruisit de fond en comble leur capitale. Il 
accouru! ensuite en Egypte, défit Firmius (ou Firmus :, qui s'é- 
toit déclaré Auguste. Delà ou le vit arriver dau s les Gaules avec 
lu rapidité de l'éclair, el profiter des offres que lui uvuil faites 

troupes qu'il paroitroit lui opposer. 

L'empire éliuiL p.u ilie dans sa vaste étendue, et replacé sur 
ses bases antiques, l'heurcii* Anrélien, dont le caractère rap- 
pelé, il celui des anciens Romains, et dont l'orgueil se tourooit , 
comme le leur, eu cruauté, montra ù ses sujets les deui ï'etricus 
el la reine Zénoliie enchaînes à son ehar de triomphe. Mais, si 
la multitude fut éblouie par ce spectacle étonnant, les sénateurs 
virent avec douleur l'humiliation injuste d'un de leurs collègues, 
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g..,.j,v. dïTelri™s,qiiis'ctoitdémi!volonMircmciil;ctIcshiimmc!5n S cs 
s'étonnèrent de voir ntlnelicr un si liiiuL prii nus victoires rein- 
"ÏTis-Sir porté» sur une femme. Atirélieii se dérenditdu dernierreproehe 
" Ut dans une lettre écrite nu sénnt , que Vopisque nous a conservée, 
et dans laquelle il donne de grands éloges à Zéuobic. Au reste 

par les 'meilleurs traitements la honte qu'il avoit fait subir à ses 

rtclie.s.es; Zénobie cl mn fils véenren! li ;iin|nillcs dnus lis liicns 
qu'il leur donna à Tîhur (Tiioli). 

parlieulier. Au milieu dis ruiues de l'almyrc il avoit relevé le 
temple de et- dieu; édifice ilrui l la célébrité couiribiioil si puis- 
samment à la richesse de la ville. Il y fit rétablir tous les orne- 
clients dont l'avidité de. trahis rtîiiiiiins l'nvoil dépouillé. Apre., 
son triomphe, Aiirélicn lit élever ilaus Home, eu 1174, à sa divi- 
nité protectrice, ,111 soleil , lin temple dont In magnificence fit 
lûii;;-l^nip l'.idnor ition des Konnois et d< s ctr.ni;;ci s; on l'or, 
les pierreries, et les perles, lurent prodigués. 

La même année vit cela II r ilnris Ruine une révolte cjuelaper- 

presqtie incroyable ; mais tous les historiens de cette époque 
s'accordent dans ce récit. Les ouvrier* de h mounoie de Rome, 
autorisés par la connivence de leur i-lief f'clicissiinus, avoient 
profile .les troubles qui agitoient l'empire dcmii.'; ] il \u-\ 1*1115 an- 
nées pour fabriquer des un. rincées fausse-. Sachant qu'Aurélien 
se préparait à punit' leurs malversations, ils se révoltèrent, el 
se réunirent en armes sur le mont Ceclius '. Ils résistèrent avec 
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lam Je furie giu troupe) envoyées par l'empereur pour le» 
uîiir, qu'ils tuèrent sept mille soldats. Ils furent cependant 




noies nouvelles tous les ans , avec des têtes et des revers diffé- 
rcnls, tandis que les modernes changent seulement les chiffres 
indicatifs de l'innée; toutes les mounoics 1 latines éloient &bri- 
quées il llnmr, eicepté un 1res pfilit juniihri- (jiii i-< ; ili-jil [i-appée.s 
dans les colonie; 10 mai [ici; ces mon noies . coulées d'aliord smis 

ceque la presse appelée lialiinrlcr U-t;i .'■[oit inconnue. Le nion- 
no>ii];e Ji> ajic i r-n.-i .'\i^i-oil donc un nombre rie brus cnusidi''- 
rahle. 

De nouvelles incursions des Allctuiim cl îles Germains arra- 
ehereul Aurélicn aux travaux administratifs. Ils éloïent entrés 
dans la Vindélicie 1 . L'empereur les repoussa au-delà du Danube, 
et il Ir.mspiMlj eu-deea du fictive les habitants ([ne Trajnn avoit 
(■taillis sur la rive giiiiclii; snus le nom de Daccs : iienn cju'Auré- 
lien donna aui habitants de la rive droite Il céda de fait aux 

qui fit une semblable cession. 

L'empereur se Ironvoil, en mars (1e l'an , dans la Tliraee, 
avec une puissante armée, qu'il se proposoit de conduire contre 
les i'erses, lorsqu'il Eut assassiné, entre litanie tt lléraclée, 
par les prineipimi ot'iicieis; ils avoient clt- tri . [il jji'.i par l'affran- 
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clii Mnesthée, secrétaire intime de l'empereur, 



lisoit les noms fi o ses officiers , celui TLiL-iiif deMnestliée, comme 
des victimes désignées, et il le fit circuler cotre leurs mains. 

Victor le jeune- dit qu'Aurélien fut le premier des empereurs 
romains qui porta an diadème, avec des vêtements chamarres 
d'or el île pierreries: rcpcnrlaiil ou ni- lui voit point sur ses 
liji fi.iilfi .- 1.1: fiii:jili:.ii] rr-val . si lo:ii;-lei']|is iiilinu an* Kuiuaui^. 
Il n'en est pas de même [lu litre de seigneur, dmairws, qu'elles 
nous présentent j>our la première fois, quoiqu'on le donnât à 
-es prédécesseurs eu leur parlant et dans le discours d'apparat. 

Il eut pour épouse Ulpia Severina , et Tut pere d'une fille dont 
on voyoit des descendants à Rome dans le quatrième siècle , du 
temps de l'historien Vopisque. 

On voit ici, sous le n" 5 de la planche LIX, un médaillon d'or 
très prccieu\ du cabinet (lu roi. D'un coté pareil le buste d'Au- 
rclien, portant une couronne radiée, avec la légende IMPerafor 
CLWf'ui DOMi'IiHj ÂVRELTÀNVS I'iuj Félix AVGuitos. ne- 
vers, l'empereur à cheval, élevant la main droite, tenant une 
lance de la gauche; légende, ADVENTV5 AVGuJd'. 



Ulua Sf-vousa, épouse d'Aurélien, étoit fillr d'L'Iplus C.i- 
nitus, qui descendoil de Trajan, et qui refusa le titre de César, 
offert par ( aléricu pour rccinnjiciise.: s.i bravoure et SCS talents 
militaires. f]e ç.'-ncia] avf.il adopte Aurétim, et lui avoit fait 
épouser sa fille TJlpia Severina'. L'histoire ne nous a transmis 

(,)Ep,l»™,XXXV (i) VopUc., X 
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d'Alexandrie nous apprennent qu'elle survécut à son époux. 1 ..,ï' 1 ";;"r"™i„.. 

Une inscription recueillie ]iar Muralori' lui donne le (lire 

XUIpia. 

Le n n 6 de lu planche LïX présente un médaillon de bronze T n- g. 
avec M léte coiffée du diadème, placée sur un croissant, et la. 
légende SEVERES A kVGusta. Revers, buste d'Aurélien portant 
la couronne radiée, avec la légende IMPera-or AVRELlAfiVS 
AVGujIui. 

S. 4. TACITE, EMPEREUR. 

Tacite Tut élu par le sénat cl non par la milice:. Ce choix, qui 
combla les vœux de tout l'empire. Cm pien-lii par un interrègne 
qui dura une demi-annec. Le mot latin iaterregnum ne doit pas 
être pris ici dans h sens qu'il avoit en après la mort dclloinulus 
cl dans difléremes circonstances; nu de; sénateurs, ou quelque 
autre personnage de distinction , ciceçoit alors successivement 
(sous le nom dïnferrex) une magistrature unique, semblable 
à la dictature, mais qui éloil limitée a cinq jours. Après la mon 
d Aurélicn , les soldats ne pouvant se résoudre â choisir un em- 
pereur parmi leurs principaux officiers, qui avoient été com- 
plices de son assassinai , envoyèrent, des dépuras au sénat pour 
lui remettre ce choix. Le sénat délibéra long-temps, et suivit le 

neur à l'armée; «Sachant, dit Vopiique'. que lus soldais [-cou- 
doient de mauvais ceîl ceux que le sénat elevott à l'empire. » L'ar- 
mée persista dans son refus; et après plusieurs messages envoyé» 

(0 Prç. 19*4,111. (1) « v in,Ant.n. 
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pire jouit de !.. j..us sji-iuiil,' d;ui.i : minieur, sous le gou- 

(f es années. ( ie bit est iI'jljMui pl-.is l ':niLi[ipri}'lc que. , sous le 
ii.-^in- des em|.er.jii!s li - phjs pi lissa ni s n' siede, on vu voit 

continuellement sYlever des usurpateurs. Il y «voit donc dans 
la cmislitiition île IV- n i pLio ron. ;i in .m pi ineipe île vie si ibrt ut 
ai puissant, qu'il jiut rer.ist. r pemhnt vii-jgr-i inq ans tint trou- 
liles inlérieiirs el ans allaques csl.érieurcs ; cl .pie Dioclitien, 
à sou avènement au [reine, trouva l'empire aussi étendu qu'il 
l'avoil Oit- smi.s If ic^ne L-'Ioiiuiis (ie Trajan. 

Nous ne lisons dam l'his luire aucuns détails sur la vie de Ta- 

que ses mecurs avoienl toujours été pures , et que par son amour 



écrivain, el en fit déposer dans tontes les liihliottieques. 11 avoit 
plusieurs enduits ipii laissèrent uni: luuulu-eusc p., stérile; quant 
à Florien , il n'éloit sou frère que du coté paternel. 

Lorsque le sénat voulut proclamer empereur Tacite, cet 
nomme modi'slr 'lésion,! iVr.l.u.s' qui lut il il ilesessueeesseurs; , 
el voulut faire lomuer le clioli sur cet habile général ; aussi 

[■} ZomnfXll, iBJlui do»oe 1 ™.e épwpi. ; S «». (J( VopiK.. JVo6„ ¥11. 
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commença-t-il son résine ]iarlm nuiiiif de* funi-tinns qui lepla- c,„, nv. 
çoient immédiatement après lui. Ensuite il alla se faire reeon- fiSZIï.. 

scjthiques qui s'ctoicnl jelés dans l'Asie mineure. 

On trouve unetclle confusion dans les historiens de celle époque, 
qu'où n'csl point assure du ^«jire de ml mort , quoique sa pnsté- 

Vopisquc : «Quelques uns disent qu'il mourut de maladie; d'au- 
tres, qu'il périt clans les eni lui elles .jim [ni dressèrent les soldats; 
mais la mité est qu'il fut tellement tourmente par des filetions 
(et l'historien ne nous les fait point connoitre), qu'il en perdit 

Le médaillon dcbronie du n°?, planche TJX, représente Ta- 
cite couronné do laurier, avec la HgeaàaltlPerotorCœsarMarûiis 
GLaudius TAC1TVS l'IVS l'ELii AXUustui. Revêts , femme 
debout (l'Equité) tenant une balance et une come d'abondance; 
légende, AEQV1TAS AVGiuna. 

S. 5. FLORIEN, EMPEREUR. 

A [ititse Tacite fut-il cipiré, que Florien,son frère, crut pou- 
voir à ce titre lui succéder, sans demander l'empire au sénat ni 
aui soldats. Toutefois il fut reconnu empereur, l'an 376(1039 de 
Rome), par toutes les provinces, excepte celles d'Orient et 
d'Egypte, où l'iobus fut revêtu de la pourpre par ses soldats; 

(.)ToplK.,r«*.,XtL. 
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de là vient qu'on ne trouve aucune médaille d'I^ypte frappée 

en l'honneur de Florico. 

Le nouvel empereur se hâta d'accorder la paii ou resle des 

roit détruits entièrcmpnt, étant inailrc du Ilospliorc; i l il leur 
permit de retourner dans leurs contrées. Son motif étoit d'op- 
poser son armée à celle de Probus . qui s'avançoit pour le com- 
battre. Ils se reiu.oiilrcrenl pris de Taise en Cilicie, et s'y livrè- 
rent une bataille dont l'issue fut funeste à Florien. Ses soldats 

deui ou trois mois. Le jeune Victor dit qu'il se fit ouvrir les 

Onvoitaun-ode la plancheLIX, sur un médaillon de brome, 
la tétede KJorico coiiromiécdelaurier, avec la légende IWcrater 
Oior Mareu.t ANHlHJ ELORIÀNVS Pou AVGujIhj. Revers, 
les trois Montioies', avec leur!- attributs ordinaires; légende, 
MON ETA AVGusta. 

S. 6. PROBUS , EMPEREUR. 

Marcus Aureliiis l'relius, : i - ■ f > u 1 ■. - aussi 1 alerius, fut le dernier 
des quatre pcisimu,if;cs dluïlres qui retinrent l'empire rrnnain 
sur le penchant de sa ruine. Aussi ^raud riipilaine qn'Aurelieii, 
il repoussa sur toutes les [ronlicrcs les lia] haro, qui les avoient 
Ir.inLl i ioi ; c". . | il ii f a i nu ;|ue lui a '.an je île di uieur. il apaisa 
les li.iuliles dans l'iiiL'aieur. \ opisque, qui a écrit sou histoire 
du nu' me style dont il alltoil eoinpl.sé mi panégyrique, le plate 
au-dessus de Trapu, d'Hadrien, do. Antouiiii, d'Alexandre ié- 

(i)Or, «pK^ln» 
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verc , cil' Chuiflt;, cl il'Aurélicn, parccque, selon lui, il nvoit 
réuni dam sa personne tontes les vertus et tous les talents de ( 
ces grands princes. Mais, comme il dit qu'un auteur grec avoit 

leur ; car Vopisquc 1 écrivoit sous le règne de la famille de Con- 
stantin, que Ion asauroit descendre de Claude II, ou le Gothique. 

1 lu' cqni wfjiir ;i |i l r.j L rc jileil:,< 1 1 igc tlallciir, l'rtdlus Cul UUC 
s.eur appelée Claudia , rpii lui donna la sépulture. Au reste il est 

qu'il eut de grands latents pour la guerre, qu'il lut habile dans 

I in -I jJ.ujui ■! ■ . ■ ]■<» ». I(.i|-'rn> -I «1 i-ri.n lu. i.'i. 

Prohus naquit dans la Funiicnic, a Sinnieli f dans l'Escla- 
vonie), l'an ï3ï , d'uu pere qui, entré dans la milite, cloit par- 
venu jusqu'au [[ iliiiual.il suivi! l.i même tarriere, i l s\ ■lislingua 
tellement, que Yalcrien If créa Iriliiui, qu<iiqt;'il fi'il il peine sorti 
île i'ailoiestciice . cl qu'il oliorta Sun (ils Ci Ni en à lui témoigner 
une estime particulière, l'rolius, en passant jiar tous les grades 
de la milice, vainquit les Sannalcs, les C.oths, les Partîtes, les 
Perses, elles liai-kires lit la I.vliie inarmai'iqtit '. 11 se battit seul 
à seul contre un des derniers, rcuommé par sa bravoure; et, 
l'avant vaincu, il fil. élever par les soldais sur son corps un la- 
ntulus f tertre ariiiïriel ; <lc [n i - île tiens cents pieds de hauteur, 
selon le rit funéraire [les iiarliares. L'an 57a il fit rentrer sous 
l'obéissance d'Aurélien une partie de l'Kgvpte et .le l'Orient, 
ddiit Zcniililc sVtuil emparée, llienlnt après, tran-potlé sur les 
bords du Rhin, il repoussa les Francs dans leurs marais. Tacite, 



0) v a pi.c. h m /Vnia, lir. [a;. r.ui™ I t^Ypie lu c.-^u'iiil. 
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vojanl le clioii du s»'tl:i 1 se porter sur lui, chercha ii 



plaisances. Jamais il no les laissa languir dans le repos; il les 
occupait un» cesse sait aui exercices militaires , soit i la coq- 
slrueiion de ponts, de temples, de portiques, et de voies pu- 
bliques, soit à dessécher des marais, ;i agrandir les cmljûLLclliires 

"Nil lu providcnee do l'Egypte. 

La mort de 'l'ai iîe, arrivée l'an 1.7(1 \ ioir, ic-, lionic), donna 
aul armées d'Orient f occasion île Icmoi^iHT leur estime i l'ro- 
hus, eu le déclarant 1 [iijjii : u c, |>aicf(]LL'i]lc-. ne envoient pas que 
Florien put être préféré à leur invincible général. Aussi Florien 
inl-il vaincu dans ta Cilidc, deus mois après son usurpation, 
par les'trouiies de l'rolius. Celui-ci cci'tvit alors au sénat que 
cette UMUrpaliou favoit fini.'- d'accepter l'empire aiiuh la partl- 

lesRomams.il eut la sagesse de pardonner aux partisans de Flo- 
rien, pareeque, disoit il, ce n'étoit point un usurpateur qu'ils 



■ s'étoient jetés sur les Gaides , et avoïeut pi 
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■■^suisles elles. Probus commença son règne, en ^77', par les 
c.sasscr des l.iaulcs, .euncptce-dri' ]'s]h;ik'ii>u ) m lui qu'ils .v. isient 
fait, et il les repoussa jusque dans les contrées situées entre le 
Neter et lT.lbe. Il suivoit pour rejfle de conduite ce principe , 

les apercevoir; c'est pourquoi il les dmsoii eu pelile- troupes 
qu'il mecrpoieit dan- 1er. Ics;ii'ns, r.ii qu'il élablissoit sur di- 
vets.es fronlicres. Mais ces Francs auxiliaires, qui se trouvoient 
dans le l'uni, se réunirent, s'e m par ère ni de quelques navires , 

(fit-il L les cote* de l'Asie, delà Grèce, de la Lybic, de l'Afrique, 
HCtBgennt Syracuse, sorlircnl de la nledilrrciucc parle détruit 
île Gailés (aujourd'hui Gihrallar), colojerenl l'ILspagne, les 
Gaules, cl rega puèrent par les embouchures du Riiin leur pays 
natal, après une navigation aussi hardie que périlleuse. Ce fut, 
si l'on peut s'exprimer ainsi, le 'prélude des courses et des ra- 
vages qui renilircnl , spialre siècles sipiès, si redoutables aux 
contrées occidentales les hommes du nord, les Normands. 

L'année suivante, 3 -y, Piobus délivra l'illvrie et la ïhracc 
des restes des Gotlis, necoiinil dans l'Isaurie (aujourd'hui laCa- 
ranianie'; , chasssi les baudes de voleurs cjui eu oceupoient les 
montagnes et les défilés,, et y etablil des vétérans pour les dé- 
fendre. Appelé eu It^plc [soiir Is! peu I é^.er i:(sut 1.: 1rs lilciumyes, 
barbares qui liabiloirnt les barils du Ml, vers la pa-andc csilsi- 
racte, il rendra dans Gqn.ns '' K.ehdi et ilass., l'tolciuaidc i'.M.I.j- 
eliié;, qu'ils avt lient prises, (.es Perses lui envoyèrent des présents 
et recherchèrent sou sdliauee. Les Ibis lame» , [ri bu seytliiqne, 
obtinrent de lui dans la 'l' lira ce des lerrcs qu'ils cultivèrent : eulni. 
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accepter c« dan^ercu* I mu rt.'Li i-, non sans verser lieanconp île 
larme?. Probus , quil'aimoil, vouloil le sauver; mais une partie 

dnisil il Apainée, cl ; soutint nui «icae iIiitls lequel Salurninns 
perdit la vie. Proruliis- fui lin' à Cologne, où il avait revêtu la 
pourpre, csper-anl de se voir soutenu par 1rs Uauloiî. Un disoit 
'telle etiiit alors lu fiii-ilile jvn: laquelle, on mon loi I sur un troue) 
que sa révolte eut pour cause un jeu dans lequel il avoit été 
appelé empereur par excès de fnicté, et la crainte de se voir 
accusé, pour celle plaisa nlerie. Ce fut aussi fa crainte il être puni 
pour avoir lais-é lirôler par les r.crinains les navires de la llûttc 
du Rliin ijni fil prendre i llonosiis U- lilre il' Vi.guste. Il résista 
quelque temps lu,:, lixjupés île I'r:;lius avec celles qu'il cominan- 
doil, mais enfui, « voyant vaincu, il leruiina sa vie en {'étran- 
glant. Prolius le railla ernwe après sa mort, comme il le faisoit 
pendant sa vie, sur son penchant desordonné pour le vin. 

I.'aiiiicc î8i vit l'empire dans nue paii générale ; maïs Prolius 
ne laissa point les soldais languir dans l'oisiveté '. Annibal avoît 
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occupé les siftia :i phut(t den olivier., dr.n. 1rs plaines de l'A- 
fliquc; à son exemple, i' empereur oecupa les ironpes romaines 
à piauler des \ij;uessiir lesooleam îles ('.an lus, de l.i l'anuonie, 
et de la Messie (provinces situées sur la rive droite du Danube). 
Il pcrrdïl -lus baliitnnts lie ces «mirées cl à crus de i'lî.:pa:;i]c 
d'eu cultiver aillant qu'ils le piycioicnt nécessaire. Domiiïen 
avoil défendu, l'an çp , (le piauler de nouvelle-: vignes en Tlalie, 

celles que l'on y cullivoil, Le molli' apparent Je celle prosorip- 
tion étoit la diselle de Idé. que Von avoil éprouvée l'année pré- 
cédente, rnoilis ipjc l'on avoil réecllé nue ^rrniili: quantilc de 
vin; mais Pliilostralc 1 nous apprend que la crainte des sédi- 
tions oeil ces pat l'alins de celte liqueur lut !c vél-iliddr: uiOliNe 
ce prince in.cusé. L'empereur Julien dil ' ainsi .pie l'rolius, pru- 

soi\aule-dil vilîes. ILiis il lui reproche la continuité des travail! 
dont il accaidoit les suidât*; ce fui aussi une des causes de su 
mort. Les troupes, occupées sa os ri-l.ielieà dc.îséelicr les marais 
qui cm ironnoicnl la ville natale de leur empereur, complotèrent 
de le tuer. Ils l'ai laquèrent dans une marclie, mais il évita dV 
bord leur fureur en se refu^iaul dans une lour fortifiée extrê- 
mement liante , d'où il i a specfoit leurs Ira. vaux, et dam; liiip.nl le 
on lui Ôta la vie l'an ïSi. La cause première de la liaiue des sol- 
dais pour cet excellent prince Tut un mol qui lui échappa dau- 
la satisfaction qu'il épronvoit en voyant toutes tes ptovincrs 
pacifiées : «Sous u'euron; bientôt plus besoin de soldats'. 
Quelques mois après , l'année repentante lui consacra on mo- 
nument funéraire formé par la réunion de plusieurs tunuihis 
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le mode de sépulture usité chez Us barbares^ plus gratid éloge 
que l'on puisse faire des talent; militaires de Probus est de nom- 
autres Carus, Diaclétien, Manimicn- Hercule, et Constance- 
Chlore. 

On voit sur les médailles de Probus le portrait d'une femme 
que l'on croil avoir été son épouse, mais dont l'histoire ne l'ait 
aucune mention. !! est probable qu'il eut jdu.ien]-.-. enfants, par- 
esque Vopiatjue dit que ses descendants s'éloignèrent de Rome, 
et s'élablircnl auprès de "Vérone, soit qu'il) redoutassent ses 
successeurs, soit qu'ils ei'aigui.sscut dVvdter leur jalousie. 

Les médailles de Probus sont si communes, que l'on en con- 
noit pin.. Je dent mille en pelil brou/e seulement, avec des 
différences. Le médriillon de hron/e du n" ç, , plamlit T.IX , 
préscnlo ie IniMe de Probus couronné de laurier, en costume 
militaire, tenant la lance et le bouclier; et la téte accolée d'une 
femme, couronnée d'épis, que l'on croit être son épouse, avec 
la légende IMPi-raJnr Cœsar PROllVS INVICiuj Pi'iis Félix 
AVGmfiu. Revers, MONETA AVGnJ/a , et les trois Monnoies. 
t:e revers, commun dans ne siècle, se voit aussi sur le médaillon 
de Lron/e du n' 10, niais on y lit autour de la tète de l'empe- 
reur, eoilfee comme celle d'Hercule avec la dépouille d'un lion, 
VÛIÏVS PROIU ATGutti. On a cru inutile de faire graver ce 
double revers, qui ne présente aucune différence avec celui 
dun-3'. 
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. CARUS, EMPEREUR. 



qu'étant llomain, il s'cfforccroit de surpasser ses prédécesseurs, 
doul 1:1 plupart, nés dans les provinces , pouvoient clic appelés 
étrangers'. Par le mol Humain, il voulait dire seulement qu'il 
étoit issu de pareil !î iran.iiïi; car Kulrupc cl les deux Yiclors 
lui donnent Savboimr [n.nr patrie. Cette origine, et les vertus 
et la bravoure qui l'avilie (il toujours distingué , !•■ firent agreer 
au sénat et ou peuple. Aussi Vopisque' dir.il de lui, ..C'est un 
tomme que l'on doit placer pluoit avec; les bons qu'avec les 
mauvais princes, cl qui eut clé digue de louanges s'il n'eût pas 
élevé Carin, son (ils aiui , a (Us digidlés (|iii dévoient placer le 
sceptre diu£ ses mains. * 

En clfet, à peine Canis eul.-il été élu, qu'il donna à ses deux 
fils , Sumérien et Carin, le litre de César, et bientôt après celui 
d'Auguste. La tendresse paternelle l'emporta, malgré la con- 
noissanre qu'il :i Vf i il des vicc« de Carin. Cependant, prêt à mar- 



cher 
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mtre les Perses, il Tut contraint à lui 
t des Gaules el île tout l'Occident, j 



:<■ i\'i„ 



de Probus «voit l'ait renaître l'audace et les espérances des bar- 
bares, et ils fondirent de loin finies sur l'empire romain. Après 

rilljrieJaThrace, et même l'Italie, Carin s'avança^ avcc P Nu- 
mérien,vers rori.;iil l'iin ■>& t. TJik- guerre civile occupoit à celle 
époque le bc]li(|iii.'n< roi Je. Perses, Vani'aiie. II j de sorte que 
Carus se rendit facilement maitre de la Mésopotamie, "fit de 

\1 Tigre (aujourd'hui Al-Modain, ou les deui villes). 

Carus sep-éparott à poursuivre les Perses au-delà de ce (lcucc, 
quoique (es oracles eussent pronome (jil'il serait funeste a UI 
Romains de porter leurs armes plus loin crue Clésipliou, lorsqu'il 
périt dans sa tente, Tan a83, frappe par la foudre pendant un 



On lui ii don 



bablc que ce fut un ai 
loiig-temps pour épou 



s Macmi L'hi- 



Lb a' 11 de (a planche LIX présente, sur un médaillon de 
brome, le buste tic liras corn-onne 'le laurier, el revêtu d'une 
cuirasse ornée de ta létc de Méduse, avec lu ]i : <;emle IWPenzlor 
Casai- Marais AYIW/uj CARïS Fius Félix WGustus. Revers, 
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MOKETA AVdGust'irum. €<■• Auguste* sont, le père, qui éloit c> xiv. 
le seul véritable Anémie, et ses ileul fila, appelés du même nom, 

parccqu'ils appartunoient à la famille impériale'. t" h i" 1- » 

S. 8.' HUMÊRIES, EMPEREUR. 

(Juoiquc Numérirn fut le plus jeune des deux fils de Carus, 
rependnn: ou l'n toujours plac- ilau» la suite ris l'histoire avant 
Carin, son frerc, pareeque celui -ri lui a survécu. 

La tiis:e laLa:i:e qui pnut . t^uii ccr siècle, s'atlaclier à l'em- 
pire , laissa a peine entrevoir nus Romains ce bon prince. 11 ra- 

^■[c.T;ri qu'il :: vr.il :-.'■:. ;mdii- diquiis cet : l: u.-i I .■ t'uneste lui avoient 
affaibli Iei vue; lit- forte qu'il se (aisoil porter dans une litière 
fermée pour évilcr la «rimilc. lumière. Aper, préfet du prétoire, 
dont il avoit épouse la fille , et que l'on croit avoir conseillé à 
C-ru- de :-."ai aneer au-dila du <.!:■'■' ipiion , pour l'v l'aire périr 
avec son fds, et pour leur succéder, tua, l'im iSij , Numérien, 
qui a voit rc^-né lïi i. i us d'il ni- :uiii."-i?. Ihi replaça le cm;p.i ri u ;i li r.ce 
dans la litière; et Apcr répondit pendant plusieurs jours nui 
soldats, qui deinaudoienl a voir leur empereur, ipie Sumérien 
craignoit l'éclat du jour. Mali une odeur fétide s'exltalant de la 
litière trahit Aper, qui fut tué de la main même de Dioclétien , 

Les regrets que causa la mort duplusjeune lils de Carus furent 
eieilés non seulement par le parallèle odieux qui tlistuit entre 
lui et Girin, sou frère aine, mr.i.. encore par le souvenir de ses 
bonnes qualités. Les historiens s'accordent eu effet dans la pein- 
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m turc qu'ils en oui folle. Il Otoit diicned'i trijuc. 11 avait beaucoup 
™ n d'éloquence; mais dans ses déclamai sons [ genre d'cicrcîce pra- 
- (IijmïV ^ciiéraleiiiciit dans re -I':' 1 ;' 1 ; i! ^doi^ee! . (■mii::ic hs i l i 
11 tcurs ses conk-mj-ioiMins, tlu srv le de Cicéron. Le poète Calpm- 
nïus' semble l'avril r voulu .li-f i^inrr, Inr-qn'il ]iarle d'un orateur 
<]tii déclnmnit ili'ja dans les liras de sa mère. On dit aussi qu'il 
cicclloit dans la poésie. Ses imcuis ctoieul liés |iurea. 

On voit un beau portrait de Nuinéricn sur la médaille de 
(ironie du n - m, planche MX. Il est couronné de laurier: lé- 
gende, WSeraiar Catar Mareus AVReiius NVMERIANVS 
AVCuJ/uJ; le revers si commun des Monnoics , avec la légende 
MQNETA AVGGiMtorUTO (monnoie des Augustes), Carin et 
fiumérien. 

ï g. CARIN, EMPEREUR, 

ET MAGN1A URBICA SON ÉPOUSE. 

Ees morts fuucslcs de Calignla, de Néron, de Domilicn, et 
des autres monstres qui jiorlereul le diadème, n'empêchèrent 

indolent, baolain, cruel, dissipateur, plongé dans tontes sortes 

aussi corrompus que lui. Mais le cruauté de Caria offrit une 
particularité qui ne se trouve dans les laslcs d'aucun des princes 
qui l'.n oient. précède dans relie houleuse ea lia ère'; il pcrséeula 
ceui qui avaient disputé contre lui dans les écoles, ou qui n'a- 
v.iient |i.is în.idi^iu: les e!'i^e' au\ d'iulaïu.il ujijs il e'uiii[..|isr.ir 
dans son jeune âge. 
;.) Bcfc*l,4& I") Vln,,Bp*.,3(mill. 
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Crée César par son pere Carus, l'an aSu ( io35 de Rome) avec 

qtt'apri» la mort de leur perc, tué par la foudre l'as 18Î. Celte 

fils criminel. Ajant appris les débauches dpns lesquelles il vi TO it, 

coatemporain , cité par Vopisquè, assuroiL qu'il a voit eu le des- 
sein de lui oter le titre de César, même la vie; et d'adopter à sa 
jduec Qiiutaiire-tJldi.rc , L. T i.iEVLif:.:',v rie riidmarie, créé depuis 
César par Dioclélien. 

Carus fut forcé p;li lit Irtip [n'utide jcuiietie de Vmilérien , 
pnner d'uuc rare sagesse, .il- hisser le gouverne menl de. Gnules 
et des autres province.' occidentales a sou aîné Catiu, lorsqu'il 
marelia contre IfS'I'tii'st's. Crlui-ri ut' sigriiila .sou pouvoir que 
par des crimes et de.» lu lies; il i li.niii les conseillers que son pere 
lui avoit choisis, et les rcujplaca par les hommes les plus mé- 
prisables ; il nomma un de ses huissiers préfet de Home; il rem- 
plaça par l'agent de -es déhanches le préfet dit prétoire, qu'il 
avoit tue de sa main; enfin il fit don à un histrion de dcui 
énormes défenses d'ili-plnint (I nngues de y pieds françois , on 
3 melres gft millimètres) qui avaient été destinées pur A un-lien 
à l'ornement d'un tiVuir pour JupiTer. 

ta mort de TV'mnérirn et l'élection de Dioelétien réfcillureul 
Cai'in du honlcni a"uiipisHeiucnt dans lequel il lan^uissnil a 
Rome. L'an ?.$ï il mardi 1 vers l' NI n ie ;:mii eoiiiL.illre Dioele- 
tien; mais il cul a repousser 1111 nouveau prétendant a l'empire, 
Auielr Julien, i|ul, étant ironverneii]- de l:i Vénélie (uujonrd'iiui 
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l'état de Venise ), avilit revêtu lu pourpre dans les Paunonies. Tl 
le vainquit clans les plaines de Vérone. Fnfié de ce succès facile , 
il livra plusieurs combats Bai troupes de Dioctétien; il obtint 

( non loin Je Gradisea, dansl'Esclavonie); niais, aj-anl poursuivi 
les vaincus avec trop d'ardeur, il se trouva éloigné de ses gardes 
prétoriennes. Alors un tribun dont il nvoil .souillé la coiiebc 
nuptiale, cl des soldais, uni le bsïssnient i cause de ses cruautés, 
le percèrent de coups. Carin n'e tc.il âgé que de trcnte-sii ans, et 
il n'avoit régne que pendant une année. 

On croit, avec beaucoup de vraisemblance, que Maguia Ur- 

Lc médaillon de brome dessiné sous le n"i3 de la planche LIX 
présente lelmsle de Câlin lainrimné de laurier, I e liant une la uce 
cl un bouclier sur lequel esi j.T.ivé l'eir.percM- il cheval, perçant 
de sa l.uicc plusieurs ennemis, avec la légende Wl'i:~ut:n Ov.ir 
Marcus AVRe/iks CARINVS AVGuf/iM. Revers, les (rois Mon- 
noies, avec la légende MONETA AVGGuJtorum, de Carus, 
véritable Annuité . et (1 es deux <.a ; ;ais se:; fils, cppclés Augustes, 
pnn.eiprils appiirliTinienl ,'i l:i iiiiiiillc impériale. 

On voit sous le u" 14 de la planche LIX le buste de Caria, 

gide en forme de cuirasse. 11 est gravé sur un eamée bien con- 
servé. Ce monument est d'autant plus précieux, que les camées 
sont fort rares à cette époque de l'histoire. Je n'ai trouvé aucuns 
renseignements sur le possesseur de cette pierre gravée en relief, 
que j'ai lait dessiner d'après une pâte de verre. 

MâOXII UltDIC* n'est connue que par ses médailles L'histoire 
n'en fait aucune mention; c'est pourquoi on l'a donnée pour 
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épouse à plusieurs empereurs, à Jlaxencc d'abord, puis iiGirus. »„ 
En 1755, le baron de Stosch publia h Florence nue lettre dam _ Jj 
laquelle il donnnit relie impératrice Ciiriti jiniir épous , d'après ■P'i»' 

née d'an diadème, avec la légende MAGHIA TU RICA AVGuila. 
Revers, le buste d'un crnpcre-u portant un casque orné de lau- 
rier, tenant son bouclier d'une main, et de l'autre la bride d'un 
cheval; légende, IMPerator CAR1NVS AVGurtw. Quoiqu'on 
ait élevé des doutes sur cette médaille, que Tanini a reproduite; 
quoique Ilelley y ait reconnu une femme de la famille dcCnrus, 
mais non l' épouse de Curin; cependant Rliiill'.i soutenu do nou- 
veau l'opinion contraire, celle de Slosch, et EckheT l'a fortifiée 
de son suffrage. 

Le n" 1G de la planche LIX préscnlc, sur un médaillon de v 
brome, le portrait de l'épouse Je Cariu, ornée du diadème, 
avec la légende MAGNIA VRMCA AVGi/ila. Revers, une femme 
assise, ramenant un voile sur son visage { la Pudicilé ); à ses 
pieds, deu* cillants; derrière elle, une [ennui' debout, tenant 
un caducée et mie corne d'abondance ; légende , PVTMCITIA 
AVGuiIa. 

g. 10. MARC-AURELE JULIEN, 
TYRAN. 

Cet empereur éphémère, appelé ,Sui>ùtnt .lidianis par le jeune 
Victor', ctoit piuviTiieiil du pa\s dc.i Vendes ■ de lelat de Ve- 

(i) «AMiwJtiM/ttlM^i.XSVII. (!) /W.,ï™.r..|.,V]l, s,,. 

(,] i>J™£r, elc .| r-fci-, --fil. 
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lorsqu'il apprit In mort de Numérien 



flammes. P ^ P P 

La médaille d'or du n' 17 du l;i ]>1 nunln- !.1X présente un buste 
couronné de l:uiritr, avec ]:i L'-viidi- 1M i',-rn!nr Cjrsarl\ Ll AS VS 
Tius Feiar AVGiu/iu. Revers, la Liberté debout, tenant le bon- 
nel, sou symbole (pilcus), et une double corne d'abondance; 
nue étoile dans le rli;im| h : légende, LliiLRTAS PVBLICA. 
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CHAPITRE XV. 

DIOCLÉT1EN ET H.I A XIM1EN- HERCULE , 

EMPIRE KOS DIVISÉ. 

la- première du règne de Dioclétien et la'derniere de celai de 
Julien 11, il est difficile de pincer autrement que dans l'ordre 
chronologique 1.': empenne qui piNite:cr:t le nom d'Auguste, 

le moyen d'rtablit ti iM>. er.upc* :i>se* d i .s t i 1 1 l : r i k .s : l.i piemicrc, 
dans laquelle l'empire ne fut |ioi ni divisé, quoique Dioelelien 
se lui donne un collègue, a l'cvcmple de .Maie- AureJe et de 
quelques uns de ses .successeurs; In seconde, qui minmtncc i 
l'époque 0 i'l les i-mpci-eurs lolere-Ma simien cl C.mislance-Cldore 
partagèrent l'empire; la troisième enfin, celle on Constantin, 
suivant l'exemple Je son prie et de (ialeic, quant i 1,1 division 
de l'empire, apporLa rrpciirlanl nu grand clian^crnent dans la 
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religion rît T. U'it . cl on transportant .1 R\/anre ]:i résidence des 
empereurs avec 1c siège du gouvernement. 

Pour faire sentir combien il i-.-l difficile de porter un jn gomenl 
sur les empereurs i|ui uni persécuté les elirétiens, rl'iH [jn'-.s les 
ccriv.uns ijiiL 0 ] 1 1 iai-C i jj rLC-r: T i col'o ro[i^ir,ti . jo citerai le passage 
suivant d'Eulrope, qui écriioil dans lr siècle de Dkjcléticn , le 
quatrième. «Tlioi-létieu lit prisonnier Acliillée, qui éloil asïiégé 
depuis huit mois dans Alesandrïe, et ri lui ola la vie. Il usa 
cruellement de sa victoire, en punissant toute l'Jigj-ptc par les 
proscriptions sanguinaires et par des meurtres. Cependant i! fit 
il cette occasion un grand nombre de lo^lcineuls 1res saj.*es , <pii 
soin encore en vigueur aujourd'hui .i Orose, écrivain chrétien, 
du cinquième siècle, euipruutc à Lutropo le passade qui con- 
damne Dioclétion, l.inilis qu'il supprime entièrement celui qui 
donne des éloges. 

1 i. DIOCLÉTIEN, EMPEREUR. 

De tous les historiens de cette époque, Kntrope est celui ijni 
a jngfl Dioclétien avec le plus d'impartialité. Vuici le portrait 
qu'il en a tracé : « Il a voit de bonnes mœurs , de la sagacité , on 

lance et par son habileté. Maïs il transporta le premier dans l'em- 
pire romain les formes de la royauté, qu'il substitua à celles de 
la lihrrlé antique, il voulut être adoré- ;'<■<> itmie les rois de Perse;, 
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tandis qu'on n'abordott ses prédécesseurs qu'avec un salut res- r... iv 
peetueiil.il orna de pierres preneuses ses vêtements et même sa 
chaussure, tandis qu'avant lui l'empereur n'etoit distingue que p"" 
par un manteau dopûuqirc. On lui rcpr.nhe aussi avec raison 
les dépenses énormes, qu'il f i en l > *i 1 î ii n- ri r s , soit à Rome, où 
l'on voit les restes de ses Miennes si grands, que l'on a élevé 
sur leur emplacement -lin* convenir., i.|- 3 — cuiers pu!dn:s, etc. :; 
soi! a Cartilage., qu'il releva - s.ul a Meuméilii: en llïtliinie, (lonl 
il voulut faire la nouvelle capilnle de l'empiie; suit enfin à Spa- 
Intrn en Daliieilii.', nii trs r-jinr' ili- son |i^lai^ ni livrent un terrain 
aussi étendu rp'iiur- ville île lijovenrie grandeur. 

Plusieurs politiques (ml lilânir 1 lioi lél ien d'avoir étalili que 
l'empire seroit gouverné pardeus Augustes ei deux. Césars; mais 
il il ad iv.it d'abord point de partage dans l'autorité; ce fut Galère 
qui le eonlraignit depuis à 3- consentir. Vojant que l'étendue de 
l'empire romain eiigeoit un nombre d'armées considérables, et 

secousses. Ce qui prouve que cette grande pensée ne fut point 
une r liiiur le , i.Vi I qui' iie]u:is eeMe i-piirpii: le impeiTiii s iui eut 
inoins souvent victimes des conspirations, et que les ennspira- 
lions mêmes n eurent désormais pour théâtre que l'intérieur (les 
palais, sans que la commotion se fit sentir par des guerres civiles 
dans les provinces éloignées. 

Malgré, les grandes qualités de Dioctétien, que quelques dé. 
fauts n'ont point fait méconnoitre des hommes réfléchis, son 
nom n'est jamais prononcé par la multitude des lecteurs sans 
une espèce d'horreur. Deui choses ont produit ce jugement 
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rigoureux. La première ml mur IV.Ialih' indépendante de cet em- 
pereur : les Alexandrins créèrent nue ère qui commença au 
■hj ii oui de l'ii tiai-.-L- jS.j t li; (Vie vulgaire, première ilu règne de 
Dioclclien, donl clic auroil dû porter le nom, mais qui a reçu 
l.i dénomination à' crû îles Martyrs , quoique ledit contre les 

entière a la foihli-ssr ijn'il eut de consentir il persécuter les chré- 
tiens. Lai'lance', l'uselic 1 , et Constantin qui professoieu! le 



iniiinii: l'cITet d'une violente l'raicnr. Sans vouloir diminuer 
l'borrcur qu'inspire toute persécution , ne [u:nrroil..oii pas attri- 
Imcr sa cottpalilc condescendance ans prem itns atteintes de la 
maladie? 

Diocléticn étoilnéen Dabnatie, dans la ville de Dioclcc, cl 
d'une merc appelée aussi IVioclec; de là vinl qu'éLaul parvenu a 
l'empire, il ajouta a ses noms, Gains Val crins, celui de DiWIr- 
tiuniix, par lequel on le ■signe r.rdinaifi. tuent, ion extraction 

et oit fort lusse, .selon le jeune % iclor rjmurr lepuis il ait 

voulu descendre de CI ledc-Colliiquc. Ktilré jeune dans la mi- 
lice, il en parcouru I tous les grades avec rapidité; ii fui même 
consul subrogé l'an îH3. 11 avoit été formé dans l'art militaire 
par le célelire Prnhus, lliuclétien -.uivil Carus dans la guerre 
cnntic les Perses, el eominanrl:i le. oiïii ier- militaires du palais 




(i) %i™.<-, XXXIX 
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sou* IVnméricn son fils, auquel, tu septembre îSd ( 1 0^7 de 
Rfiïi-;] , A.pt-1-. [irrfet 1 L ■ i fiivttiii'i!, i>!ii la vie. 

Le grand-perc Je Vupistpic se iromoil il/iiis celte armée, cl 
t'est Je lui que t liistoi ien avnit appris les oit l:i] Ls. Je l'élection île 



i;ranj iàiei. Mais on peut du moins tu conclun- que l'on t 
i-niiiKiiMoit <:el empereur pour un a-mi ries lettres. Au resle 
avoil raconté nu même Romain qu'une druidesse, qui habite 
a Teuigi-cs 'dam le pays Je Liège), lui ;n'"ii prédit qu'il dévie 
droit empereur lorsqu'il auroil tué un sailli ici- ' aprilill '; et 
avoit ajoulr qu'il n'ainit Je morl Apcr de sa propre nui 

i(Ue puur jetomplir la j 3 1 ■. 1 ] . 1 1 .'■ 1 i . et pour assurer .«iti empir 
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On peut juger d'après cela de quelle nature étoient ces prédic- 
tions, qui aidoicut si puissamment 1rs ambitlcui dans leurs 

L'année suivante, s85, DioclétieQ signala le commencement 
de son règne par h rlt-faitc de (lariii , qui , elanl ulailre .le Rome 
et de tout l'Occident, crut pouvoir gouverner seul l'empire, 
après la mort lii! son fren: _\uincrieu. Les armées des deux em- 
pereur!, se livrrrenl pinsicm-s i-omljals; cl. Cailn avoit obtenu la 
victoire dans le dernier sur le Danube, daus la liante Mtcsic, 




César» adopta Maiimieu (depuis surnommé Hercule). Il espé- 
roit trouver un soulicu dans un général dont la gloin- ni]lil:iijv 
egaloit au moins celle de l'empereur, mais qui dans tout le 
ri:^ r .c i.-tiv! ,k\;:u: <:e niL.pris 1:1 de luiiii:. I jLoe[é::e.]i L.inrn.i :ilors 
ses regards vers l'Orient, ci s'en approcha , pour lii ire les pré- 
paratifs de la guerre contre les Perses. Pendant ce temps les 
Iroubici qui agitèrent les Gaules l'obligèrent à y envoyer, pour 
les apaiser, M;miuiuii, qu'il nomma, en î86, Auguste; et qu'il 
associa à l'empire, pour lui donner une plus grande autorité. A 
peine Carin avoil-il quille ces contrées, que deux usurpateurs, 
Acli.mus .:t Amandus, prirent le titre d'Auguste, et se mirent à 

(i) x»x 
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la télo d'un vil ramas île paysans et rte voleurs (que l'ou désigna 
par le nom barhare Je Bagaades). 

Masimicn remplit l'attente de Dioctétien ; il soumit ei pacifia 
les Gaules. Il avoil chargé Carausius de construira une Hotte à 
lionouia (lloulogue), pour défendre lis i/ûu-i Je l.i lie^quc et 
de la Celtique', qui cloient ravagée: par les l'rancs et par les 
Saions'. Mais, vojant que celui-ci ne s'opposoit point à leurs 
iui:iij sii.n^, jifiu il'- ci |:n nUi jn Ii^iii- [ irn.ui- lr' liiiliii ifii'ils a. i>ii'nf 
fait» il ordonna de lui ôter la vie. Carausius, l'ayant appris, se 
retira dans la Grande- Ilrctague , et s'y fit déclarer empereur 
en jHS. Maximien fut plus heureux contre les Alemanni > ; non 

Rhin, et porta le 1er et le feu dans leur contrée. 

Dioctétien, voyant que toute la science militaire de Maiimien 
et sa bravoure avoient éclioué contre Girausius, eutla prudeuce 
de lui accorder, en îSg, de concert avec son collègue, le titre 
d'Auguste, qu'il s'etoil donne, cl la souveraineté de file qu'il 
occupoit, sous le prêtes le spécieux de It défendre contre les 
barbares. Les de us empereurs se réunirent, l'année suivante, à 
Milan, où se rendirent les principaux sénateurs. On no connoit 
point le sujet de cette réunion. CeptuJjul on peut conjecturer, 
par les événements qui la suivirent, que les deu\ Augustes \ 
convinrent de se partager la défense- de l'empire, mais en con- 
servant le gouvernement indivis. Ce partage fut connu cl effec- 
tué en ayi. Les guerres que se la isi lient entre eu* les barbares 
rte l'Occident et ccuï de l'Orient en favorisèrent l'cvcriiriou. 
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l'ATi-irj ne- : C.alere, de celle de Tlirace et de l'Illyric; les Caulra, 
lï:.jpa;;nc, et l:i Mauritanie, Échurent il Constance. Il combla 
d'honneurs les nouveaux Césars; il Irur donna même lus tilre.s 
rjiii aii|nirtnrniiri]i uns seuls lu«ii!-h's, ceux A'imperalar, depere 
de la patrie, de souverain pontife, avec ]a puissance trilmni- 
l.icnoe. Maximiru avoit déjà :>ris if surnom d'il trou 11 en, comme 
Dioclétien celui de Jnvicn, par [li'viMipiitrii I. 'pi'-cial pour Jupiter 
et pour le fils d'Alcmiue. De même aussi Constance reçut le 
surnom dcMaiimien, de son père adeptif, qui lui lit épouser 
sa fille Tlicodora; cl Dioclétien donua celui de Jo virai à (lalerc, 
avec sa fille Valérie pour épouse. 

Quoique Maiimien se rendit odieui par sa cruauté, quoique 
les doux I lésais eussent des caractères opposés, et que Galère , 
la science milita in: eiéepLée, l'iit aussi mauvais prîueeque Con- 

lesoin qu'app or toit celui-ci à ncparoilre que leur égal. île même 
qu'à détruire les semences de jalousie qui auroient pu les diviser, 
maintinrent pendant plus de dii ans une union qui est un des 
phénomènes les plus remarquables de l'histoire Aussi Diodetien 

Les avantages que procura aus Komains cette nouvelle forme 
île ;;-ouv-riLcmcriL luii.ri'. la ilrlilln ik-s révoltés afrieains, et de 
leur chef Juliaiias, qui avoir pris le titre d'empereur; celle des 
troupes que Carausius avoit laissées dans Boulogne, et que Con- 
stance contraignit à se rendre; et la mort de Carausius, tué, 
eu agî, par Allectus. Celui-ci à son tour se déclara empereur, 
et fut vaincu, eu 296 T par l'armée de Constance , qui réunit à 



8î ICONOGRAPHIE ROMAINE. Pim. II. 
l'empire une province sep::r.:e depuis plus de dix ans, InGrande- 
7!ri!laîr]ic. Ci: prince i:]iiiss,n eu même temps li-. Francs de la Ra- 
■ tavîeetdela Ftl^i^ m;, qu'ils occupuicuL depiis . ; 1 1 i-Lf( u i s a tintes: 
mais il leur permit de s'établir dans les contrées des Ambiant et 
îles Tricasscs J.'ppcli in depuis l'ii-nrdie rt Cliampagne). 

Dioclétien paci/ioit alors l'Orient. Acliillét' s'éloii faii déclarer 
empereur sur les bords du Ml eti sep; il le vainquit rn 196, et 
le fît dévorer par des lions. Il punit ses partisans avec une ex- 
trême rigueur j « Et, dil Victor', il multiplia les meurtres et les 
proscriptions ; mais il fit succéder à ces punitions un gouver- 
nement si bien ronrdtmiic aveu lus iiit>:ui< des l'.^vptjeiis , tpi'il 
•iulisisia liniLj-leinps après lui. » Si l'on en croyoil Suidas 1 , il 
auroil fait rechercher soigneusement el brûler les livres de elii- 
mie, à l'aide desquels, diL-il, ee peuple eréoil de l'or et de l'ar- 
gent, aliments de ses révoltes. On voit et dans ce texte , recueilli 
par le lexicographe, et dans les fragments d'Afratarcbidc, con- 
serves par Pholius', que les Egyptiens ont connu et pratique les 
arts chimiques tl l'alchimie (qui en a été iusépanildc jusqu'au 
dernier sieele) avant les Grecs et les Romains. Dioclétien assura 
la tranquillité de [a haute ligyplt en ceJanl ;mi .Nubiens sept 

Pendant que Vlintlrtiert patihoit IT'.^ypte, il avoil envoyé 
Galère combattre contre le roi de Perse Karsés , qui, jalous d'i- 
miter sou aïeul Sapnr, avoil chassé les Hoinains de l'Arménie, 
et meuaçoit leurs autres provinces orientales. L'imprudent e de 
Galère lui fit perdre la première bataille. Dioelétieu en fut si 
offensé, que, l'a) a ni vu :tj . jjrai li r e di- lui p.-mlaut qu'il se pro- 
menait dans la campagne, il le laissa suivre lung-lcmps son ehar 
(I) IA.rX.cuI>. (J) Pie. >3(i. 
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ii pied et revêtu de la pourpre '. Ces rigueurs Je Dioclétîei 



jusqu'à la fin du regne de Constantin. 

pour soutenir Galère s'il en eût été nécessaire. Après avoir ratifié 
le imité conclu avec les Perses, il s'occupa à fortifier toute» les 
frontière: de l'empire, qui. il quelque* guerres étrangères prés, 
jouit pend jnl pli^icuv; initiées d'une L .;jd l . M:-.i.=, ru loi, 

les chrétiens, qui étourul ni lri:s grand tionilire, cl qui faisoieut 
partie de l'arniéi', aiiihi que de* grandes corporations, forent 
contraints de renoncer à leur religion , ou exposes ans plus 
cruels tourments et à une mort lionlcusc. Cette persécution fut 

creuses conférences; ce qui annonce une paude répugnance de 
la part de Diodélicu . qui ciainiiioit les conséquences d« ces 
cruautés en homme .IVl.it; lundi.-; qui- r.jiliir i'.-'idiandonnoitsans 
réserve à ion i\ir.u tiTe Féi oci: et ii sa haine pour les chrétiens. 
Aussi la plupart des écrivains qui appartiennent au christianisme 
rejellent-ils eu grande p..rtic sur Colère l'odiens de cette persé- 
cution. Lactance 1 , entre autres , dit que ce princf farouche fit 
mettre le feu au palais impérial à fticomedic, et qu'il accusa de 
ce crime les chrétiens, pour animer contre eux de plus eu plus 
niuclélirii. C-mislaiLtm ', témoin de ci l incendie, l'attribut- ;i la 
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aa>ir. fondre; mais il ajoute que l'imagination de l'ompereur en fut 
.iikubâ». tellement troublée, que depuis il croyoit toujours voir tomber 
..t. l e ]",,„ J„ citl. C'est ainsi que rnmmeiiça resp. ee de délite rj Ljmr.l 

PUV Lactance' et Eusebe' assignent cette époque. Galère fit incen- 

Pendant ce temps un commandant particulier, appelé Euge- 

Aiilira-hicns le tuèrent lui et je!, partisans. Malgré cet acte de 
dévouement, Dioclétien, tourmenté par une noire mélancolie , 
fit punir de mort les magistrats il'Antioche et de Sclcucic: ce 
qui rendit son nom si "dieux aux Svricus, rue quatre-vingt-dix 
ans après ils ne pouvoient encore le prononcer sans horreur '. 

funeste aux chrétiens, vit cet empereur recevoir à Rome, avec 
son collègue, les honneurs d'un triomphe qui fut alors très bril- 
lant par les images nombreuses des peuples vaincus que l'on y 
porta; entre au In* cille, d ir.s leunui-s, îles saurs, et des cnfanls 
du roi de Perse Nnrsès. Peut-être Dioctétien voulut-il par celle 
pompe détourner l'attciilitm de; nippliccs auxquels on livrait 
les chrétiens; mais l'esprit Je parcimonie qui l'animoit et qu'il 
porta dans l' exécution des jens, suite ordinaire des triomphes, 
déplut au peuple, qui se permit les railleries les plus violentes. 
Outré de dépit, il sortit de Rome pour n'y rentrer jamais, mal- 
gré le froid «I la pluie, qui lui causèrent une maladie lente et 

C'est ainsi que Dioclétien arriva à Nîcomédie , malade de 
corps et d'esprit, l'an 3o.j ; et il demeura renfermé dans son 
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palais jusqu'au j.i 1 u liin [lis ili' l'année suivante, 3o!> (io58 de 
Rome), où il se monlra au puhlic pour détruire le bruit de 9a 




Chlore, enfin à créer dcui nouvcaui Césars'. Après avoir résisté 
long-temps, Dioclélien céda en pleurant , el écrivît a Maiirnien, 
cpii consentil à regret à suivre son exemple. Il voulut nommer 
Césars îlascace, fils de Maiimicn et gendre de Galère, avec 
Constantin (depuis empereur ), fils de Constance ; mais Galère 

mai, Dioclélien, en présence des soldais, décima Galère Au- 
guste, et revêtit Maiimin de la pourpre, qu'il quitta; pendant 
que Mali mien alidiqirnil :i Mi bu, décliU'oit \ujniste Constance, 
et donnoit la pourpre au nouveau César, à Sévère. Après cette 
indication solennelle, Dioclélien, vélu en simple particulier, 
se rendit dans la Dalmatie ( province où.iléloit né), et choisit 
la ville de Salone pour sa relraile. » Quoique les païens , dit le 
pieuï Tillcmont ', louent Iliiv:h:lien d'avoir r|iilltti l'empire par 
un génércui mépris de. iKaïuiciij- humaines, ils avouent néan- 
moins que plusieurs en parloient d'une manière bien différente'. 

l'empire 1 . Mais ; ajiiate-l.-il de lui-même i l.aclance, Constantin, 
et Luscbc, ne disent rien de cela; cl la |iersé. nlion n'avoït pas 
proprement clé entreprise par Dioclcticn, mais par Galère.» 

Retiré dans le palais qu'il an.il ijàti .1 Sjialalri), près de Sa Inné, 
il passa les deniicrcs années de sa vie dans le repos, et il s'y 

(1] u™.,ft™t..t.i«ii.. "(3) «Mr., C... XXIX. 

I.) T™.1V, W 5, (fi B J n,n...D.3oJ.S.B. 
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plaisait tellement, qu'il répondit u Vu\imien et ù f.alere, qui 
le pressoient rlf: j-r-pi t-neln- le diadème : « Hùt ù Dieu que tous 

grand respect, m;iis qui s';dïoild;t 1 1 i t- r l : .;. i . Ue sorte que, selon 

prisé et mnllruilé , après vln«l années lin rc«ne le plus lieiireui 
et le plus glorieux , il lomlia dans le désespoir, et se résolut à 
mourir. Ne voulant plus manger ni dormir, il périt de faim et 
de mélancolie l'an 3,î ( 106G de Rome ). 

Né pour les grandes choses, Dioctétien fut le premier empe- 
reur qui divisa l'empire .qui l':i :jd ir[-j.i vclijiit:iiri:mcnt, et le seul 
particulier j qui l'on uil. uri:urdé les liontienrs de l'apotiléose. II 
n'est fuit loeuliim di- ces II 01: rieurs qui; dans Kutrope, et l'on n'en 
voit accu ne tiare sur 1rs m rd ni 11 es. Oc l'aveu même décerne des 
iVrivai us qui avuicnl intérêt il raliaisseï sa gloire et ses talents, 
il fui di«ni' du troue par la science de l'art militaire, pur lu vigi- 
lance . l'élévation de l'esprit, lu prudente dans les revers, lacon- 
nnissatice des lettres, lu douceur, et lu modération. Victor' dit 
en propres termes : «Il souffrit qu'on l'appelât maître, et il se 
conduisitcnpcrc « lyanl li:d,ité IriMjt-tr mps f ' ):-!CTit . Diorléticu 

adopter le fasle des mis de ees contrées, liais il témoignoit une 
vénération p.irùtulieve pour lu mémoire de Marc-Aurelc'; il se 
plaignait souvent du caractère fa rouelle dcMaiimion. I.ampridc, 
riirileruporain de Constantin , Appelle le père du siècle d'or 1 . 
Plus de sii cents lois ou décisions de Dioelétien se trouvent- 
(1) Viciot., bCnr., XXXrr ; Demi- (1) CipiioI.,iii.l/am>. xn. 
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nombre d'aucun aulrc empereur. P ^ 

l'empire sans le diviser; il rendit l'aspect du trùne pluaVillant 
enlcrcndantmoins redoutable; il diminua l'autorité des préfets 
du prétoire, et il établit une distinction très rnarquéeentre l'état 
militaire et létal civil ; les province, sùriutorialcs furent toutes 

SO'IS I;l m iin ne l'empi'l:' l]7 : I 1 :, rri.mts lin c:il na> i.-.- p:i: 

les peuples d'Italie comme par les autres provinces de l'empire ; 

dont les habitant i» virent élever ;i ].■ e. .jidi;i'm d']n>miiie^ Klire.s , 
les campagnes, délivrées (1rs b:i^.i>i.l.j , reileiiiireut; ou rebâtit 
les villes ruinées pur les jjuerref e iules, et les frontières de l'em- 
pire furent mises pur îles iiirrifieatiotis à l'al.i-i des incursions 
des barbares. Aussi cet état de choses a-t-il été appelé par 
pride le siècle d'or. - . 

Ou ne sait point le nom île I épouse de Ilioelétien , qui le 
rendit pere de Valérie, mariée à Galère. 

Quoique Diocléticn ait règne prés de trente ans, on ne con- 
noîtde lui d'au 1res pur trait s il rit lient irpies ipie ceux dcsesrnon- 
noies. Il fil frapper des médailles d'.iitviii iMlilement allié, et 
cesser l'usage où étaient ses prédécesseurs, depuis un demi- 
siècle, d'eu frapper de bronze recouvert d'une feuille dclaiu 

trois MoLoies, avec la légende MON ETA AVGGiMto™. On 
en voit une ici, sous le 11' I de la planche LX, avec le buste de 
l'empereur couronne de laurier, et la légende IMI'era/or Deiur 
Caius VALcriuj DIOCLETIÀNVS PiW Fe/(i AVGuslus. 
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Le d" i de la même planche présente un médaillon de brome 
|([ _ d'un volume extraordinaire. D'un côté est gravé l'empereur à 
mi-corps, demi-nu » velu du palutJamentum , couronné de lau- 
rier, tenant une haste, avec la légende lOVIO DIOCLETIANO 
AVGbj(o, Revers, l'empereur en costume militaire, tenant un 
Ijlolic, représentant .hi|iit.-r, dont il avuil [iris le nom, et Hercule 
avec ses attributs ( divinité protectrice de Maiimien J , tous 
deux assis et couronnés par la Victoire; légende, HERCVLIO 
MAXIMIAUO AVGlUto; exergue, RM, et un. croissant entre 
ces deux lettres. 

S, a. MAXIMIEN-HERCULE, 
EMPEREUR. 

Ijimpridc, qui écrivoït sous l'empereur Constantin, gendre 
do .11 :iï irai après avoir [iii.-.i^-né Dioi li-tien par te titre honO- 
ralilc, le l'erc du siècle J'or. appelle _lLi.\itnic]i le l'ère du siècle 
de Ter. On ue peut donner en peu de mots une idée pins eiacte 
du caractère odicui du dernier que par cette opposition. En 
d'ici, cioiptc les talents militaires, qu'il poBsédoit à un degré 
supérieur même à eeluï de Diode tien, il n'est connu que par 
sa férocité et sa cruauté, qui, selon Eutrope, éloient empreintes 
dans tous ses traits. Il se chargeoit volontiers d'exécuter les me- 
sures scvci es nue Dioctétien projctoitjcc qui n'empêchoitpas que 
celui-ci ne blamit ouvertement son caractère sanguinaire, qu'il 
comparait à celui d'Aurélien. A cela se réuniss oient l'inconstance 
dans les résolutions et l'emploi des mses les plus criminelles. 
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Ses mœurs étaient très corrompues; mais on louolt sa libéra- 
lité, tiu'il eierçoit cependant le plus souvent avec les biens de 

lui i. parvint f :■ : 1 r- <i>:: i oura;;,: anv plus ïiautf grades. H s'établit 
entre Lui de honue lieure iruc li.ii.i>n ij.û dura jusqu'à la umrt 

la prédiclioii d'une i.l : ■ 1 1 i (! t-t ^ f relative a JVli.^ation de son ami, 
si i'ûu excepte !e çr.md-pcrc de l'historien Vopisque'. Aussi, 
lorsque Dioctétien, paivrnu ,'i l'empire, crut dcmii' -s'adjoindre 
un collègue pour l 'ni, 1er à défendre se- vaste"- frontières , jeta-î-il 
les jeuï sur Maxiniieu, dont il ccumûiîioil !a bravo lj-c et latta- 
cbement pour sa personne. T><: là vient que l.ae'tanr.e ' les appelle 
frères, quoiqu'il n'y eut entre eux arienne parente. C.r fui l'an ïRfi, 

Comme s'il IV'iil ailupté, d lui lit prendre ses noms, auxquels 
Ma.iniien ajouta crlui d'TTereuliu* , a cause du riilte [larlieulier 
qu'il rriidoit au filri d'Alimeuc. ainsi que lliixlcticn avoit pris 

toient les Gaules, et que l'on appeloit Rngaudes. On lui attribue 
la déciuijtioij de la lésion tiiébaim: , et le martyre rie plusieurs 
autres ehre tiens d;uis les Gaules. Pendant que Maximien repous- 
seiil les l'rancs et les Tïourjiuignnns, bai b, lies qui balutoicut la 
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.... iv rite droite du Rhin , les Saiona, venua de la Clicrsonese c im- 

J **"'". t>n^.|. . r . ! ji-».M«ii Its (.".its J< b l' .i .n- . .1- I, £tij>i-|u> . *i 
~fc.™r»™- do l'Armorique 11 eharpeu Canuisius du soin do Its repousser; 




vinrent de s'adjoindre doux Césars. Ensuite Maxiuiien combattit 
avec suceea en Afrique les Quinqucgcnticuset les Maures. Rien- 
Uit après, en !lrj3, il [iui-ta«i-ii à Riiun; avti' îl iod li'l ii'ii lt:5 hon- 
neurs du triomphe. Mais , ou '.',<>"> , les meiK.ees du G;dore ït les 
ioliieilalimif do llioclél :en le liicnl renonce i ,'i 11'i.rrel a l'empire, 
et revêtir de la pourpre des Césars, à Milan , Sévère, le anime 
jour où Diode tien ili.pnn.it li' di.i'li iti l- et ilei.lnrnit César Masi- 
min-Daza. Constance et Galère prirent d'eux- mêmes le litre 
d'empereur. 

Un an s'é toit à peine écoulé depuis l'abdication de Maiimicn, 
que son fils, Maience, indigné de voir que Galère refusent de 
lui donner le titre de César et quelque part dans le gouver- 
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pour réduire eeuj qu'il appeioit des usurpateurs. Les troupes „ J^^. 

et passèrent sous les enseignes de Maiimien. Celui-ci assiégea " U " 
dans Milan Sévère, qui se rendit à discrétion , et remit au vieil 
empereur la pourpre, qu'il aVoit reçue île sa main dii-buit mois 

Révère prisonnier, et le fit mourir queli|tto temps après. 

Redoutant l.i ('filcrc de t'.altn;, Maiimien elmrclia un appui 
dans Constantin, qui veiioil d'élre nommé César, après la mort 
de son pcreCoiistancc-CliInrc, arrivée rn 3o6. Il lui donna dans 

les Gaules, au romraracr 11I de :Sd7. li; tifrt il' Auguste, et lui fit 

épouser sa fille Fausla. Après <[•••■■ fia 1ère eut inutilement assiégé 
Rome pour venger tu mort Je Sévi-re, Constantin se refusa aui 
instauras de Masimien, qui vouloit l'engager à le poursuivre. 
Voyant Maii'in-c plus considéré que lui, ce [1ère dénaturé résolut 
de le dépouiller d.-s ornement i impériam ; il assembla, eu îoç,, 
le peuple de Home et les soldais, lis entrelint des malheurs de 
l'empire; se lournanl ensuite vert, sou fils, assis a ses cotés, il 
l'aeeusa d'en èlre l'aiileur, e; lui airarlia II- manteau de pourpre. 

Maiimieu fet l'acçablcrent d'injures, il leur dit alors , s'il faut 
en croire Zonare ', que c'étoit un jeu de sa part, et qu'il vouloit 
savoir s'ils aimoieut véritablement son fils. Désespéré deee mau- 
vais succès, il revint à Constantin, et voulut, mais inutilement, 
le déterminer à touruer ses armes contre Mascnce. On le vit 
alors se rapprocher de l'ennemi reconnu de son fils, de Galère, 
sous prétette de traiter avec lui des affaires Je l'état; on erut 
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a™ raison qu'elles ne servoient que Je prétexte, et que son 

véritable dessein étoit de faire assassiner cet empereur, qui évita 

Calere, ennemi de Constantin, réunit à Carnuntc, dans la 
'i'amioiiic', le pere de; A iien-lrs , Dioclélien, cl Maximien, pour 
donner à l.ioiniuf , son ancien ami, le lilro d' itiçuste, au pré- 
judice de Maience, fila du dernier-. L'année suivante, 3o8, Maxi- 
mien, réponse de Imites les parties de l'empire, circplé de celles 
que gouvernoil Constanlin, se rendit prés de lui, et déposa une 

plus que le repos. Malgré les honneurs que lui l'aisoil remlre son 
gendre, Il profila de snn ahsciHC pour s'emparer de ses [résors, 
pour corrompre ses troupes avec cet or; et il reprit à Arles le 
diadème pour la troisième fois. Constantin accourut, le pour- 
suivit, l'assié-ea ilruj.* Marseille, le fon;a de se rendre à discré- 
tion , lui nia la pourpre, et lui laissa la vie. Mais. tourmente par 
sou génie ambitieux et and , .H,l\imicu pria ..a (illc Fausta de 
l'aider ii faire mourir son époui Constantin. Celui-ci , instruit 
par el.e, plaça dan.' ::on li'. un comique, nui: M.a\nnicii poi- 
gnaeda en criant tpj il avoit assassiné son gendre. Alors celui-ci 

sclou le jeune Victor 1 , après vingt ans de règne et de bonheur, 
suivis de Iraliisous et des ('rime- les plus honteux. 

Le jeune Victor .cl nous fait iiinimarf l'épouse de Maximien. 
l'Ile s appeloit Calkhta V.ïïr.ni.i Eurnoi'n ; rllc le rendit perc 
de Mjinic e, rpii prit à Home le titre d'Auguste; et de Fausta, 
qui devint 1 épouse de Constantin. Constance-Chlore, en rece- 
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v.int le titre Je COsiir, Minirniaiia Tlieodora, qui cloit c,„ 

née dT.utropra cl iVini premier mari. 



Catsar Mardis AVIWmj VALenra MAXIM! AN Y S P/uî Félix 
AVGwJfuî. Jlevers, une Jcf. Monnnies debout entre lupilcr b[ 
Hercule, qui sont aussi dcliout, et qui portent leurs attributs 
ordinaires ; légende, MOKETA IOVI ET IIEBCVLI ATGGbjUï 
(jacro/a). 



On Toit au n' 3 de la planche LX 
Hercule, coiffée arec la dépouille d'r 




rogte 
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CHAPITRE XVI. 

COLLEGUES ET SUCCESSEURS DE DIOCLÈTIEN 

tXCt'PTÉ CVXSTJ.VTIX ET HA FAMILLE'. 
EMPIRE DIYISÉ. 

Après dii années de lauiittiUité. procurées par lu soumission 
que l'empereur Maximien et les deui Césnrs témoignèrent tou- 
jours pour Dioclétien , appelé le Porc des Augustes, les Romains 

tieui Galère, et consentie à regret par Dioctétien. CeLte divi- 
sion fa laie se mbloit eiistcr depuis l'association de nioclclicn 

(itvoîl son élévation , et la docilité que montrèrent pour lui pen- 
dant r 1 1 1 cl 1 1 1 10 < l- 1 1 1 1 1 si les lIlm f ;i : s;i rs , en îTtarrlnicnt IVcomplis- 
simcnl t"0loit. comme dit MonlcMpncu ', mu puissance unique 
riercéc par plusieurs. Même après que la division eut élé effec- 
tuée, chaque empereur parois-oil encore être le souverain de 
tout ce qui obéissnit aux Romains; car chacun d'eus nommoit 
toujours m roi lègues dans 1rs lois qu'il fui, ni t. cl cem qui leur 
adrcsiûicrii de. s 1 1 [ h f . [ i q r n- s semlilnient les rendre collectives: On 
doit dire cependant que, loin de détruire la cause des guerres 
intestines, Diorlélien l'avoit seulement déplacée. Les empereurs 
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combattirent entre eus depuis lui, comme les çi'himus l'av< lient 
fait avant lui. 




Lur solde furent enormel On multiplia les impôts, et kg labou. 
icni. abnudauncrcntles champs, rjui ne pn^vilriil jiliis les mou- 
rir. Plus leseonlriliiialdes cloieul appauvris , jilus ,»i nulilipliuil 
tcscxjcltiirs . [.'Italie, qui iiVloit :;bii^t c qu'a fournir des vivres 

même que les autres provinces, contrainte à payer ics tributs. 
Enfin. Ic nombre des officiers civils étant MtgnUDté dans la mémo 
proportion que idui des nfluieis militaires, cL les patrimoines 

des lialii ts des villes ne pouvant suffire à fournir aui dépense* 

municipales qui ytr.i.'in 1 leur cliar^e , ils abandonnèrent les 
cité» pour se soustraire aui dignités dispendieuses de la curie. 
C'est alors que les carrières cl les autres delà ïhébaïde devinrent 
la retraite des Antoine , des Paul , de ces eiilcs volontaires qui 
préféraient les rigueurs de la vie cénobitique aui tumultes des 
camps et au s agitation' pcqiél il elles des cités. 

Constanee-Cldoie prit le premier, depuis les fis de Vcspasicu, 
le surnom de Ma vins. (> si. t rio m désigna sous la république une 
famille assez obscure. Ycspasien et ses fils lui donnèrent une 
véritable illustration. Depuis eus il tomba dans l'oubli, jusqu'à 
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ce que l'on vit maatersur le troue des Césars Claudc-le-Gotlnnuc, 
que Trebellius et Vopisque appellent Flavim Claudius ', quoi- 
' qu'on ne lise rien de semblable sur ses médailles. Constancc- 
' Chlore, que Ion croyait descendre de cet empereur, prit le 

cela non seulement par ses descendants jnsqu a l'empereur Julien 

épouse du grand Constantin; l'usurpateur Maçncncc: Jouen, 
qui Miccé.h h . Julien ; i-nfin. :ï|orr-s r^ix . un ^r.mif nombre d'em- 
pereurs el d'impératrices. Il ea avoit été de même du nom de 
César, qui auroit du finir avec Piéron, dernier rejeton de cette 

liniiille . et lue (■.-:!.-[]. 1. Il] I rnj.ijilr .-0:. SUCCCSSCUTS. 

Les historiens nomment quelquefois Galère le premier des 
rien* flésurs, pari c([u":l l't.iil ;u N.:n- it r <U inl . ï [ ])[oc!i lirji: 
cq>ctui;int Consumée csl pincé ici au premier rang cl avant Ga- 
lère pureequ'il l'es( ainsi dans les fastes et dans les inscriptions, 
et pareequ'il desceudoit d'aïeul li és reciimmandables. 

S. .. CONSTANCE-CHLORE, 
EMPEREUR, 
ET SES ÉPOUSES. 

Flavius Valcrius Coustantius' étant le premier empereur qui 
nit favorisé ouvertement les eliréliens, n ne sera poml d\qirés 
les écrivains Je celle religion que je tracerai snn portrait. Voici 

[,) TnfcdL, tW-, VII; Vupi.L „ é» (s) Ph« cu>g pu 1« unum daOUrr, 
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cclui que l'on trouve d:ms Eiuropc' : «C'était, dît- il, un ex- 
cellent homme cl d'uni; bouté e\iréme, rmi se plaisait il voir 




quable. 11 dil que l'empereur Cirus, prince fort estime, «voit 
eu le dessein de créer César, au lieu de son indigue fils Carions, 
Constance; «pareeque, dinoit-il , je ne connois aucun Romain 

Les Batteurs de Constantin, fils deCouslancc, assuroientqTie 

cellii-i;i ilrsccndoil de Clauile-]e-Ci>lliir|ue par sil lllïll Claudia 
(qu'il (limir avoir été ttiece lie ccl empereur,. Cependant Ku- 
mi-DC, dans son l'aiié^riquc île Constant in . [ira nonce .levant 
lui, donne lieu d'en douter par la manière dont il parle de cette 
parenté, «qui est, dit-il, peut-être encore ignorée du grand 

Constante n'avait pas licsoin de ce jjenrr d'illustration ; son 
pere, Entropiiis, tenoit un rang distingué dans la Dardanie 
(partie de la Dacic), On ne sait point eu quelle année il naquit; 
mais en l'année 3o6, on il mourut, il étoit fort vieux, ou du 
moins il paroissoit tel à cause de ses infirmités. L'étude des 

0) Lit. X. cip. il. (a) InCanito.XVU- {Ji Cap. 11. 
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canin, hell es-lettres ne IVifviip.i ;>iii loug-ltnips'; il entra jeune dans la 
milice , ci ii il s'avançu rapidement, sotis les ordres et sous la di- 
r mon d'Aurélicn et de Probus. L'an a 7 4 , celui de la naissance 

voisins des Helvéliens P Enfin , l'an a«:t, Car us, qui estimoit son 

nemcnl de la Dalmatic. 

Constance avoit délivré le l'ont des pillages des Sarmates, 
lorsque, l'an -iiji i ic>/jr> du Tu mu-;, Diurli-lii'ii If? nomma César 
avec Galère. Masimien. cijll^ee de eel fin ['iMciLir, l'adopta; il 

chrétiens), inere d'un seul enfant, de Constantin; et il le força 
d'épouser Ma\iriiariLL '["Isctj' 1- ir^ . sa belle ■ li !]•.■ . >]UÊ ]e rendit pere 
de plusieurs autres. On attribue à h première épouse de Con- 
stance les sentiments favorables au ehriMianismc, qu'd témoigna 
ouvertement. Si l'on en croit l'historien Eusebe', le palais de 
Constance é toit rempli de chrétiens; on y cicrçoilmémc Ici eéré- 
monies religieuses. Galère ayant contraint llinclctien, en 3o3, 
à persécuter ceui qui avoient embrassé la nouvelle religion, 
l'empereur adressa ses édits gui deui Césars et à son collègue 
Maiimicn. Celni-ci les c\ceuta avec autant de rigueur et de 
cruauté que le fil Galcre leur véritable auleur. Conslnncc au 

ne s'y conforma qu'avec une extrême répugnance; il fit abattre 
quelques églises . nui 5 il in. persécuta, personne; et 1rs Gaules, 
l'Espagne, et la Grande-Bretagne, jouirent d'un calme parfait 
sous son gouvernement. 

l.'aljdiealiuu ii'j-r empereur: I hc-letieii cri .U.mmLCti , arrivée 
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fan 3o5 (io58 lie Home), donna lieu à un grand changement c— iii 
dans l'administration di- IVmpirf, a In division Formelle du gou- Ji^JJ,"^ 1 " 
veincmenl. Constance lu t nommé Auguste par IMniimien 'ainsi 
que Galère le fut par Dioctétien), au moment où il se dépouil- tenta, 
loit de la pourpre. Galère lui assigna Jiw O.uile.s, t lispagne, la PLLI 
Grande-Bretagne, l'Italie, l'Afrique, el les autres provinces de 
l'Occident, s'étant approprié toutes celles de l'Orient. Mais Con- 
stance laissa au nouveau César, Sévère, le gouvernement de 
l'Italie et de l'Afrique. Il ne jouit pas long-temps de la pleine 
puissance dont il venoit d être investi, car il mourut l'année 



partis de la Scandinavie, s'étoient établis dans la Calédonîe. Il 
avoît porté treize ans le litre de César, quinze mois celui d'Au- 
guste, et il éloit iV'r d'eiiïiiijn tiiir|u;mle-).ix nus. Constance, 
avant de mourir, fit reconnoitre empereur son fils Constantin , 
et le recommanda auï soldats, selon Idctaoci . Cel bjstDrïoi , 
qui fait observer avec soin, que Constance lu::t s:i vie , cmiimi il 
l'avoit toujours désiré, par mit; nmit naturelle, n'ajoute pas a 
la vérité que lis prinecs qui avaient perséente les chrétiens 
avoient tous fini juin r.i^lemcTi;; m.iis la pensée dominante 
de son écrit. 

Le première i pnnse de ("onslanre le ri-ridit ] if.ir . I . - f ! 1 3 ] 1 > [ ] j t i ; a j 
quant auï enfants de la seconde, de Thcodora Maiimiana, ils 
seront nommés dans !a vie de cette princesse. 

Quoique Constance, entré dans la milice fort jeune, eut peu 
cultive les lettres, il fi! tout cependant pour en favoriser l'étude 
(Lins la ville d'Aulun. 11 ebérissoit cette cite, peut-être ,1 cause 

(OûtJfow./W^JTïiv 
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dos main rpi'i'lle .ivoil soufferts sous le règne de son oncle, 
lliiulr Ic-UollnijiiL-, [jour laveur imité ;i H'ooii([iiLTir Ifs Gaules. 
11 l'orna ,1'a.pn'ilues L-t do [orh's murailles, doul on voit encore 
lies resles, avec uni' porlf anliipiv. Ce fui ilain les éeoles (l'An [nu 
ipi'en ?.'(7 lu rlu'ti'iir Lâinicnir, nommé leur iliH pur 1 [.-.nstrmrc. 
pi.ini.nu.i ilrv.mL lui (.1 en ^on liouzieni- il :i pam ^ r:r]ui' <]ui ;i 
fourni de noiiiljrem Tiiali L ri:iu< jimir l'histoire du cet empereur. 

Il csIproklUffpi^r.misliuiliiiiLïuill'iliU'k'vt'i'dessNituespour 
consacrer la mémoire de son pere Constance, comme il le Gt 
depuis pour sainte Hélène sa merc; mais il ue nous est parvenu 
de Constance que des médailles. 

On Toit sur le médaillon de brome du n" 4 de la planche LX 
le buste de Constancc-Clilorc, couronné de laurier, regardant 
à droite, avec la légende FLavius CONSTAXTIVS NOBi'/u 
Cœsar. Revers, les trois Mon noies; légende, MOXETA AVGGus- 

La médaille d'or dit n- 5, même planche, présente la t£le 
hurée de t'onslanee ■ Chlore . ri-^.uiljinl à droite. Reversées 
dcui empereurs à cheval; légende, CUMITATVS AVCGujW- 
mm; exergue, P. T. 

SAINTE HÉLÈNE, 

PREMIERE ÉPOUSE lit: CONSTASCE-GHLORE'. 



Les en il t i i - il:- lonli ni li.r. |ilii: uiands lionneurs i;i niiiiioire 
de sainte Hélène, première épouse de Cous lauce -Chlore. Ils 




!„,!■, I i li^i" ih. Ili.i m m,.- ],:., il'. v, r'j[ uiir, l.^.r.in.r^. Vùfi ..II' 
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attribue ni à ses conseils, avec vraisemblance, la protection que c ,„, s „ 
son époux accorda aui fidLÏcs ; il avec raison l'ailoption ilu '■■ y'p - 
élu isiianiMim piinr la religion lIij ]ii i:nu- et pour celle de l'em- ■ '"■']■' 
pire, solemiellfiiicnl proclamée j i i« i ■ son (ils Constantin. C'est fc-h. 
ainsi qui' l'on vît depuis iainlc Clo tilde cl plusieurs aînées prin- ™ L " 
cesses exercer la même influence Mir I es]>ril (les rots leurs époux. 
Sans vouloir juger les movuu que la l'rovidcnce elioisil pour 
l'accomplissement de ses desseins, cl c | u L seul au-des.sns lie l'in- 
telligence humaine, ne pcnt-on ndrii'ULT en partie le noble 
in Ici.': t '{lic prirent il la propagation du clii isii.uiismc ces pieuses 
femmes, a l'abolition de l'esclavage qu'il piuclamoit, à la fra- 
ternité qu'il établissnit. enlrc Unis lus hommes, el à la sainteté 
du mariage 'la moiuiamic ; qu'il subsîituoil il la poK^mic. 

Quelques soins que les historien- ec.li si;isiiqnc5 nient appor- 
tés il recueillir de nombreux détails sur la vie de sainte Héfcue, 
ils ne donnent ccpct.el.Liil na.s !..:•: mo\ eus de de terminer son àgc 
>t IVpiM pic ih: sa m oit, ni l'année de cette inoit. Ou sait senleineait 
qu'elle .-tuil fort jeune loisipi'clle dei-iut l'épouse île Clins tance , 
et qu'elle mourut peu après l'année 3?7, non :ï home, car Eu- 
selif dit que l'on y transporta son corps pour le déposer dans 
la sépulture des empereurs. Lorsqu'cu -nji Dioclctien donna le 
lilre de César a Cojnt:!ni c. . le rnllcjme lie cet empereur \\Iasi- 
mien : adopta le nouveau César; il le força a épouser Tlicoilora 
sa belle-fille, et à répudier Hélène, deja niere de Constantin. 
C'est le seul enfant qu'elle ait eu , ou du moins le seul dont l'iiis- 
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c. iyi Les écrivains 3< u l i |):n ;:i^t« (ln[>iiiiiin sur la nature des liens 
'' '!"' l'i'niwiii'iil à C-oiisliincc. Zusiine', la Chronique d'Alexnn- 
.1^1. drifi ', saint Ambrnisiï', cl. qnclcpies atilrcs, ne Ifs mrniuoissent 
un, pas pour un mariage légal; la Chronique même appelle Con- 
stantin enfant illégitime. Mais de fortes inductions, tuées de: 
telles des deux Viclors, et le titre d'Auguste donné à Hélène 
par son fils, ont porté le judicieux Tillemont' à rejeter leur 
opinion. 

Sainte Hélène vécut dans la retraite jusqu'à l'an 3oG, que son 

distingué dans sa cour, et des revenus destinés^ lui Ëicilitef 
l'exercice d'une ardente charité. Euscbe' assure que ectoit lui 
qui la convertit à la foi; mais on peut croire qu'il veut parler 
seulement du culte ostensible qu'elle rendit au dieu des chré- 
tiens, l'an în, à l'exemple de son fils et de toute la cour. Sainte 
liclcm: ('prouva une grande douleur en voyant la fin tragique 
.lu l'ésar Crisjni.-s, son [n lil-lil.-. F.IL.' iif nmivnil s'en consoler, et 
elle blâmait hautement l'arrêt qui lui avait otéla vie 1 . L'au3a7, 
Couslautin appela de son nom, Hélcnoplc, le bourg de Drépane 
en ililliviiie, qu'il éleva au rang [les villes. Sri mère s'necu|init 
à faire construire des églises clans divers endroits, mais suri nul 
tu l'.ilciducr ]jiûvm:c quelle visita plusieurs fois [ijur sntisi'aire 
sa piété. Elle s'y trouvoit encore l'an 317, aunéc que l'on croit 
avoir précédé immédiatement sa mort. Elle étoit âgée de plus 
de quatre-vingts ans , selon un auteur cité par Suidas'. 
■■ t Quoique son fils Lui ait fait élever des statues, nous ne pos- 
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sédons de portrait de cette princesse crue sur les médailles; et 
encore s*i:sl-il élevé Je lorl es coules la liona aor leur aullicnticilé. 
Trois princesses de cette famille ayant porté le nom d'Hélène, la 
mere de Constantin, i'épousc du liésai Crispus, et celle de l'em- 
pereur Julien I [ , ii cal l'orl ilil I ici le il.- il.Miii::ui [■ lea niér.ia.Jli:.- 
qui appartiennent il chacune d'elles. Eckhel' a établi cette dis- 
tinction avec une grande vraisemblance. Il attribue à sainte Hé- 
lène celle de petil brome qui est gravée, ici sous le n' 7 de la. 
planche LXI. On y voit sa tète avec la légende l'Lavim IVLic 
HFT.I'NÂF. AYGuiM. Revers : légende, FAX FVBLICA ; type, 

CONSE. 

FLAVIA MAXIMIANA THEO DORA, 

SECONDE ÉPOUSE DE COo5TAr>CE-CiOOIlE. 

Elle étoit fille de Vaieria, qui al oit épouse eu accoude., noces 
Maximien-Herculc. Celui-ci, ayant donné le titre et l'autorité 
de Ce.aar II Constance- Cl dore l'an soî (1045 de Rome), le con- 
traignit à répudier sainte Hélène , qui l'avoit rendu pere de 
Constantin, et à former de nouveau.! liens avec Theodora. C'est 
là tout ce que l'histoire nous apprend de cette impératrice, tille 
rendit Chlore pere de si- enfants, Daluiaïc, Cojislauce, Ifniiui- 
h.illieo , et Fla\ia Coustancia, mariée a T.ieinius: Aoaslasie, Fu- 
tropie, merc de .Vrpotieii. i.ibamus' dit que le tesfaineul de 
Constance désigna seul empereur Cou.alautiu , à l'exclusion de 
ses trois autres fils ; de sorte que ceux-ci ne portèrent pas même 
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le titre de C'^-.r. i|!j'iiijî-'i! lut il. .nui- <Le:>v.i:: :l que. que; uns 

La médaille de très petit lirmizr du n" ti, pl.mt-he I.X, pré. 
sente le portrait de Tbcodor.a , avec la légende FLhwVc MAXi- 
miiwr. TIIEODORAli AVGuIliF. Revers, femme debout tenant 
un enfant qu'elle allaite; légende, PIETAS ROM AN A; c>er e ue, 
TPJ>. 

S. s. GALERE MAXIMIEN, 
EMPEREUR, 
ET TALEKIA SON El'OlIRE. 

pour eicuser la barbarie avec laquelle Galère poursuivit et fit 

nul défendre la religion de l'empir. que d'arracher la vie par 
les plus eruels tourments à ceux qui en professoient une autre, 
plus pure et plus dipui'd,;!': n [..■:! !;:,■]];:!.■ LLuiLLiii;] v. Lu persécution 
engendre plus de cmv.ml.s qu'elle n'rti peut détruire. 

Galelius Valrrin-i Maxiiiuiuius, appelé aussi Cniiif, est désigne 
ordinairement par le nom seul tic Galcrc. Les deus Victors lui 
donnent celui S Arir.entarmr, 'paire), qui est relatif à la pro- 
fession de ses pères et a celle qu'il eici.-a pendant son enfance 
dans la nouvelle Dat e, prés de Sardique non liù;i de Sopliia, 
dans la Bulgarie). Si l'on en croit Laelance', il auroit suce la 
luiinc île- cliréliens avec le la il ; or sa mere, Ires attachée ans 
anciennes superstitions , iiv.nl vu Imrreur la uouvelle religion. 
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Galère éloit dépourvu de toute instruction; mais il avoit le geais 
de la guerre II porta les armes de lionne heurt! , se forma à l'art 
militaire sous deui grands capitaines , AurcJicn et l'robus, et il 




lance', écrivain chrétien , qui ne vnvoit dans lui que le premier 
et le principal auteur des persécutions , dit qu'il fut plu? cruel 
que Diocléticn et Masimieu; que, pour satisfaire sou ambition 
sans jiucnes, il i'ini.ii deu* criipi-i eiir:- a alidiquer, et devint 
par lu n.spoe.s i.,lr îles iuau\ qui sniyiient leur retraite, Si l'on 
en doit croire l.ar taure , Galère avoit une grande aversion poul- 
ies lettres et pourceui qui les eullivoient; il conférait les offices 

de jiniie re a des iuilimires ineptes, et il iVraMiil d'impi'iK 

-us sujets. Quelque exagération que l'on doive reconnaître dans 
ce portrait h aeé pai- I .ai taiLi-i. 1 , ii est certain que le' principaux 
traits sont fidèles. 

L'an 292 (io^5 de Rome), I lioclcticr. voyant l'empire attaque 
de toute pari, suit par les barbares, se.il pat les usurpateurs l'.a- 
l'iiusitis et Aeliillée, et ne croyant pas pouvoir, même aveu son 
eollegne M.niinicn , leur rcsislt r, adopta Galère, ;i cause de ses 
talents militaire;. Il lui donna le titre de César, son propre sur- 
nom de Joviu.s, pour épouse sa fille Valérie, et pour déparlc- 
uu'til laTlieaeeet l'illvrle. Maiiinicu imita Dioelélien, et accorda 
le titre de César a Constance-Chlore. Galère s'occupa à défendre 
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el il rendre à la culture une vaste ]ior[ion de la Pan- 
inférieure (entre le Danube et la Drave), en faisant écon- 



du rassembler un corps de vétérans, les conduisit en Arménie 
contre Narscs , entra, comme un députe envoyé par Dioclélicn, 
dans le camp de l'ennemi pour reconnoiire ses forces. 11 l'atta- 
qua ensuite avec viu^l-cinq mi Ile I imu .svu1vtih.tiI , le délit, 

le m\l en lui le, s empira triniiYicn.-cs ri r lies s es . U lit prisonniers 
ses femmes, ses «niants, cl les personnages Ici; plus distingués 
de la Perse. Galère les traita avec beaucoup d'humanité; «ce 
qui fit avouer ans Perses donnes, dit Seilus Rufus', que les 
Humains leur éloitjjl supérieurs non seulement par les armes, 
mais encore par les mteurs. » 

Le résultai île .-.-LU- Ijrill.iiilc victoire lui la restitution de cinq 
provinces, et nue paii qui dura quarante ans. Hais elle pro- 
duisit sur l'esprit de Galère uu effet déplorable. 11 cessa de 
déguiser son caractère allier et sanguinaire; il témoigna publi- 
quement qu'il aspirnil ai; titre d'empereur, et qu'il ne se een- 
tentoit plus de celui rie César. C'est af ira qu'il voulut jie; soai Ici- 
que Mars éloil son père. Dioclélicn , qui possèdent l'art de C0I1- 
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noîtrc les hommes, lui •■! Il di: ci 1 h.nieeiiicnt . mais il cul h 
lin Messe ili- laisser purintrc si* i-i-iiinlc. Calcre ni pmiiia hahi- 
lciuent. Il le contraignit, ou 3o3, à adopter les nu-sures san- 
guinaires ijri'il prit contre les chrétiens. Il exerça le même 
ascendant sue Ma\hnicii ; de sorte ijn'ii I orepiiou îles Gaules; 
gouvernées par Constance-Chiure . prince sa^r et humain, le 

il cette horriMe persécution, Calcre lit deux lois mettre le léll 
au palais impérial île Mcuniédic; et la terreur augmenta un 
alibi Misse ment d'esprit que l'on remarqunit depuis quelque 
temps chez l' cm lier nu; de surir qu'il 11c munira [lins depuis 
(juc quelques cliliccllcs de celle éui-rj;ic <[iii l'avoil toujours 
anime 1 . 

Cet acte Je violence netoit qu'un prélude île ee que vouloit 
faire le César nmbilieux. 11 força, en 3o5 ( io58 Je Mome), le 
(bible nideli-licii et l'im-plc Maihnien a déposer la pourpre, à 
l'en revêtir avec son collègue Constance-Chlore, et à nommer 
deux nouveaux Césars, pour conserver la Ibrinc de l'empire 
élahlic par riinctélien '. Il ne donna pas même à cet ancien 
empereur le elioi\ des nouveaux Césars; il rejet h Ms>ence, son 
propre gendre, Constantin . Iii* Je Constance , qu il uvoit nilli- 
■ (■■■ . ■ ■ | r -(. --j •..,.[.. 1 \| .•m.uvl>>: . I '.— I '..1. I— ,.i 
clama, et dit a Galère, «J'ai pris soin de l'empire jusqu'à ce 
jour, pendant (pic j'en :ii eu le eo'.ive:nemenl ; mais vous voulez 
aujourd'hui en tenir les rênes, la responsabilité pèsera sur vous 
seul, cl j'en suis déchargé, n 

Galère, se voyant secondé par deux Césars de son choix, 
n'hésita plus :■. changer lu forme de l'empire, quoique Dioclctien 
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vécût encore'. M le divisa, Van JuS, tri deux pallies absolument 
distinctes, gouvernées par il™ Injustes Indépendants l'un lie 
p" l'autre, lui et Constance. Celui-ci se contenta de la Crande- 
Urelayne, ili-s Oiinli-s, de l'Espagne, et des .miles provinces de 
l'Occident; mais Galère cotiserai l'IUji-ie, la Thrjce, l'Asie, 
l'Orient, et l'EirypIC. Les deux Césars commandèrent sous leurs 
ordres. J'ai parlé au commencement de ce chapitre des suites 
funestes de la division de l'empire. 

Le fils de Constance, Constantin, porluil (imljragn ;'i G il ère, 

à Nicomédie lors de la création des deux Césars, dans laquelle 

demanda en vain plusieurs fois à Galère le renvoi de son fils, 
qu"d gardoil auprès de lui comme une sorte d'otage, et qu'il 
eiposoit aux plus grands dangers, espérant que la mort le 
iélivreroit de ce jeûna prince. Forcé enfin de consentir à son 
départ, il lui permit de prendre les voitures de poste destinées 
aux serviteurs des princes; mais Con.lanlin devança de quel- 
nues heures l'époque filée par l'empereur, traversa en grande 
Mte les provinces qui lui ob-issoient, et tit minier les jarrets 
a tons les chevaux, afin qu'on ne put le poursuivre. Il évita par 
ce moyen les cml.ûcbes que Galère lui viudoit faire dresser sur 
la route. 

En mort de Constanre.Cblrirc , arrivée en 3o(i, fournil a Ga- 
lère line nouvelle occasion d'humilier Constantin, que les sol- 
dats de son pere venoicirt de proclamer Auguste, Loin rie le 
rceoouoitre empereur, il osa le réduire au ? impie liire de César; 
et du second rang il (il descendre au quatrième ce prince, qui 
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n'en pas paroitre offensé. Galère, r 



tuqtià 



tere, fit mourir les plus 
fus pi[.'vi:u:es lu ili nruiii 
In plus grande partie. 



à lits Romains d'assiéger Rome 1 . Alors il s'abais 
jeter aui pieds des soldats qui lui restoient; il obtint, ï forci 

revint en Ûricutsaus avoir combattu. 

Galère avoit toujours i-n di' l'ailat-bernent pour Licinius, uo 
de :;a aut ittu coii][:;i^:i<iiii d'armes, cruel, grossier, mais plein 
tle l>rav<iui'<j. r'étntl li s>ul liotiiiui: [[mit il jei.Mi des ir'jnsL'ils. 
11 le nomma Auguste en ï»7, puul-tHrc pour réparer par ce 
nouvel appui l' reliée ipi'il avoit reçu en Italie. Les Romains 
comptèrent a cctti 1 L-po:{iii: .n: \ enifiiT'iiiiT . M;xjihi*]i-! Ici ode, 
cpii en avoit repris le titre, Galère, Licinius, Constantin, 
Maience, et Mali ni in, <|.ii i'orija hienti'.l Galère a li' rcoounûiti-e 
pour tel; ce qu'il fit aussi uour Constantin. Ce fut le dernier 
acte du règne de Galère. 11 Fut attaqué de la maladie pédicu- 
laire, qui lui fil. souffrir pendant une. année les plus horribles 
douleurs, et le conduisit an tombeau l'an 3u. Les écrivains 
païens et chrétiens ont décrit cette maladie cruelle, que les 
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donna point d'enfouis; et il avait fut épouMri Mrnence la 
fille de sa premier.' femme. Il laissa tm (ils naturel appel,' Can- 
didiatms, rué, l'rm ;ii3, pr ordre île Lieiniu., qui devoit son 

mande, ainsi que Valcria. 

Ou Voit le |inrtr:iil de Galère Mil' II" itle-i] tciJ] dp lirilllle rlu 

n* 7 , pl. LX, avec la légende GALenïu VALerém MAXIMIÀNVS 
KOBiKi tar. Revers légende, GENIO POPVLI ROMANI; 
Lvpn, fiçurc uni', debom , trii.ini une patereel une corne d'abon- 
dance; exergue, SISifl.'/iercHija '; dans le champ, B'. 

Apres l>ioclcticn et Galère, on ne trouve plus de médailles 
d'Alexandrie ri. ilï^pte pmi.mt de- ndcs. grecques. Depuis 
celle époque, tontes les légendes sont latines. 

de r>ii>l l-'tien , cl d'uni; de ses épouses appelée Prisai pur Lar- 
Unce'. Le même écrivain assure nue l'une et l'autre a voient 
embrassé le christianisme; que Dioelétien commenta la persé- 
cution contre les chrétiens, eu contraignant sa femme et sa fille 
à sacrifier à ses dieui. Lnrsrpie cet empereur adopta Galère, 
eu 39a, et le créa César, il l'obligea à répudier sa premii-ir 
épflusc, et à s'unir a Valcria. (...itère u'eut aucun eufant de cette 
princesse ; mais celle-ci adopta Candidianus, fils naturel de sou 
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époui, quoiqu'il fût ne- depuis son mariage. En mourant, Calera 
recuuiMjnda, l'an 3i i, son fils et son épouse à Licinius, qu'il 
aYoît élevé aurilus liant rang. 

Il paroit (|uc V"; 1 1 t-r i ; l .uiiiplnit peu sur la |jrnli'<'iion de l.i.i- 
nius; car elle se retira, avec sa merc et avec Candidianns, .'.iu- 
les terres du Mnximiii 1 . Mais celui-ci conçtil hicnlol. pour clic 



more. Diocléticn lui demanda plusieurs fois, mais en Tain, de 
lui rcûdrc sa fille; et ces refus hâteront sa mort. Cellc'de Maxi- 
son fils adoplif, C.iLlliJiiijnis, a, , m illidansla courdeUciiuus, 
sentit reiiailre rpiclipie espoir île repos. Mais, liii.'iilij L apres, 
Liciuitu lit tuer le jeuno prince, et commanda la mort de sa 
mrre. Celle-ci prit la fuite, erra pendant plusieurs mois dans 
diverses contrée». Enfin, reconnue en 3iû, à Tliesi.di>]ii<|iie, 
celte excellente princesse fut décapitée, avec sa merc, par 
ordre du Licinius, et leurs corps furent jetés clans ta mer. 

Une médaille il"or du tadiim-t du roi, gravée ici plan. die I.X, 
n" 8, présente le portrait de Valcria, avec la légende GALe™ 
V'Al.lilUA AWusta. liciers, femme debout, tenant un globe.; 
légende, VESEIU YICTRICI; exergue, SMO; dans le cliamp, 
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S. 3. VALERE SEVERE, 
EMPEREUR. 

cl Valere Sévère dont je vais tracer le portrait. 

avoir donné à Constance le litre d'Auguste, se dépouiller de la 
pourpre, impériale, et en revêtir Valere Sévère, qu'il appela 
César! Les motifs de ce juste élonnemcnt furent la préférence 
donnée à Séveie sur Constantin et sur Minence, le fiis de 
Maiimien ; ensuite le choix d'un nomme tel que Sévère. Il étoit 

■I " ■■ . ■! i ' -■■ I' ) oui'ï -Lf.« I ri. 'I Il 

[lOliaui'lic, r-l il iloimoll pendant II' jour. Mais lu surprise cessa 
quand on sut que cechoii a voit rii\ dirli: par Ijalcrc, qui «voit 
vu dans les vices do Sévère la certitude de ne trouver aucun 
obstacle à son despotisme absolu'. D'ailleurs il lui savait gré 
de n'avoir rien retenu de l'urgent qu'il lui avoii doiiiii- pour 
illslt il'irer at.x soldats. Galère confia ù Sévère le gouvernement 
de l'Italie et de l'Afrique, pmviners que lui céda Constance. 

Constance-Chlore étant mort en 3o6, son armée proclams 
Auguste Constantin, son fils aine; inai H Galère lui refusa ce 

pivfi'iTf Si'vcrc pour la dignité de César le porta a se soulever 
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contre Galère, auteur de ce choix. Il se fit donc dédain 
Auguste par 1rs lul'ilants de l'orne Ll p:ir le peut nombre de 
prétorien* qui on loiiiv.iierit l.i «aruison. I.ielte vilîe faisant !.■. 
portion lu plus import.iule Je l'np.Lm.jje .!>: Srvere, personne ne 
devoit être plus nue lui jaloui de la faire rentrer dans le devoir; 

de Sévère avoieui eu, deux ans auparavant, Maiirnii'li pour 
général, et elles désiraient <le rentrer dans Rome, dont elles 
regrettoient les délices. Aussi abandonner™ t-ellcs Sévère. 
- Celui-ci, accompagné d'un petit nombre de soldats fidèles, 
se jeta dans Rn vernie, ville qui, étant bien fortifiée et bien 
pourvue de vivres^ pou voit soutenir un long ùègp; et donner 

d'être trahi par ses suidais: (le sorte qu'il se rendit, l'an .1 1 j 7 , 
à Ma\i mien, i'l lui remit la pourpre ilont rrlu-ri l'a voit revêtu 
deuï ans auparavant. Le vainqueur n'observa nuenne danse du 
Iraile', amena le vaincu prisonnier a Home, l'eu éloigna peu 
de temps après, et lui fit éiier la vie, en lui aerordan! comme 
une jrace de se voir ouvrir les veines pour mourir sans dou- 
leur. Sévère avoit porté pendant quinze mois le nom de César, 
et pendant neuf relui d'Auguste. II laissa nu (il- appelé Scvé- 
rien , que IJriuïus fit mourir six ans après. 

Sur un médaillon de brome, gravé ici sous le a' 9 de la 
planche LX , on voit un buste couronné de laurier, avec la 
légende SE VER Y S NOlliïù CAESar. Revers, figure h cheval 
terrassant deuï captifs; légende, VIRTVS AVGGujforani ET 
CAESSanim NN'oirroram; eierguc, AQP. 
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S. 4, MAXIMIN II, 00 MAXIMIN-DAZA, 
EMPEREUR. 

Ce n'est point dans 1rs ér-rir-i des fini-tiens que je rlierclicrai 
les traits qui caractérisent cet empereur; il les persécuta avec 
liiur lit' crriLiute cl dailliuni:rilr;nt. que l'on |ioioroit ir^inl'-T 
leur timoigniigc comme suspect. Voici le portrait qu'a tracé 
Victor le jeune': ■Galcrius Maximums, fils de la sœur de 
Galère, appelé Daia avant son avènement à l'empire, porta 

dans l'Orient pendant trois années: il étoit fils de berger, et il 
avi.it Im-méiuc jjiirili les trotqieatu; il [ir<iléi;coil les gens re- 
nommés pour leur sagesse, et ccui qui eu lli voient les lettres; 
il ;iv rut un rs[uil i fi ru 11 : ;l muiL'il Lu vin :i vie exiles. I.orsqu il 
étoit ivre, il deninuil îles oriliv.s cruels; mais, s'en étant ri |ienli, 
il .Icfirulu rVcieruler iji.'ii.v qu'il niescriv ui ', lî.iuj lu - 1 étiil hon- 
teux, et il ordonna qu'on or: rlitr. i i'ii IVMH'.iEion jusqu'au matin 





ce qu'il eut recouvré ta raison.» ï'illcmont' cite 


Euselje, qi 


li ilit que Mil\inuu ilfeordi'it une grande jiait drins 




de vraisemblance i]ut Victor désigne eus et leurs 
?ts par l'expression d'luvtiiues qui cultivoicnt les 


lettres; de 


menu- ijn'il désigne leur M.-[r.'rir.c ^aiue par le nom 




nom qu'on lui donnoit ordinairement. Au reste on 




que en magiciens, ennemis rli-.s irliré tiens, pour qui 
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ils étoicnt un objet d'horreur, l'excitirent à uurcer conlre eut 
la plus cruelle persécution. 

Galerius Valerius Masiminus, appelé communément Hiii- 
min II, ou Maiimin-Daia, fui doihihé César, l'an 3«5 ( io58de ï< 
Home), par Dioclétien, qui le revêtit Je la pourpre en abdi- 
quant l'empire. Ce fui le dernier triomphe remporté par Galère 
sur le foiblc Dioclétien, nu'il lbr..:a Je F cfirii- son ne. eu Daia, 
iuconnu jusqu'alors, au jeune Cuusliiiilin, [|éj:i célèbre par ses 

bien lui rider, telles que la Syrie et r^-pt&Wîmiiii y vécut 

Fan 3o 7 , Galère donner à. I.icinius le litre el le rang d'Auguste, 
sans lui conférer le même honneur, i| témoigna hautement 
son chagrin de voii II nouvel liu, moins armen dans 11 ^'Oii- 
verneineul, prendre rang avant lui. It annonça publiquement 
qnlt voulait porter aussi le nom d'Auguste. Galère chercha 
vainement à dissuader ce neveu, qui n'avoit en d'autre titre 
poui 5011 élévation que la laveur de son oncle, persuadé qu'il 
trouverait eu lui une obri.sMince sa> étiole ; il il lui r eprésenta 
sans suices l'iiL'i avjun île Liiiuru!. comme un miilli lésjiliine 
de prélériue.:. .Mais, le voyant inllexiblc, il i biriba a calmer 
Sun ambition lu sulraliliianl au iiuin de César, que porloient 
Maiiinin el Constaniin, celui de fils Je. Augustes, réservant le 

Rien aî put contenter l'ambitieux Daia; l'an 3o8 il prit ce 
lilre tant désiré, et annonça à Galère que les soldais le lui 
avoient donné malgré lui. L'empereur, contraint de céder, 
ordonna d'appeler Augustes lui-même, Licinius, Manimin, et 
Constantin. Ce fut en vertu de cet édil, qu'après la mort de 
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ch>.»i. Galère, l'an lu. Data mu lut m- plaier le premii'i- des Augustes; 

^r^'u!^ mil '* ' c " m '' f ' l ' jl lr (-oiislamin 

■ ■■ La mort (if l'oncle réveilla l'ambition du neveu. Il [Imputa à 

i.nji.. Licinilis les provinces de l'Orient que Galère avoil retenues. 

" a Us s'aecorderent à prendre le détroit de Clialcédoine pour la 

lits de Galère, l'I S l-v r'i-ii'u , fi!» de Sévère, cliiiisirent pour re- 
traite les étals de .Maxiinin. .Il' crois l'entrevoir dans un passage 
de LaclancC relatif il cet empereur, tt II afficlioit 1.1 clémence, 
dit IVcliiMii), mais en apparence seulement; il dél'cndil de faire 
mourir les chrétiens, mais il ordonna de tes mutiler.» Valeria 

peut-être d'adoinir par lenrf sollicitation, le prince qui annon- 
coit un retour ■vers la clémence. Leur attente fu! cruellement 
trompée. Quoiqu'il fut engagé dans les liens du marnée, 
MaximicL ollrit cependant sa main à Valeria, qui éloit encore 
couverte des vêlements dp deuil. Sun amour se changea en une 
liaine imptaratdc par les refus de celte vertueuse princesse. 11 
l'exila avec sa inerc en divers foui, lui ravit tous ses biens, et 

chercha, mais vain en I , par I un les sortes de moyens à la faire 

soupçonner d'adultère. La mort de Jlasimin rendit il cet deuj 
iiri intimées la l'.leulte de se retirer autres de Licinius, auquel 
Galère les Jimit recommandé! s en nioiu aiil ; mais qui les traita 
avec encore plu.- de lia rie. rie. C'est d'après cet acte de cruauté, 
et plusieurs autres dr même nature, qu'on a dit que Lieiuius 
étoit plus odieux que Maximin, 
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On a ditencon que Da/a avoit autant de victs que Mavence ; 
aussi le premier contracta, en 3i 1 , nue alliance secrète avec le 
second, crojant que I.icinius et Constantin sctoienl unis pour 

tues que le tyran lui avoit fait élever: ce qui porta le acnat à 
proclamer Coiiilini'.iu le premier ilu Augustes. A celte nou- 
velle, M:i\imin, anime in ir-ns .-I par le* jhiii li ft-s de 

ehesiCs et il. nu Iit hi^csscs abondante;; qu'il avril répandues 

du premier, mécontentes île sa pa ici munir , l'abandonnerai ont 

Constantin. Cependant il crut encore devoir, eu 3iï, adoplrr 
l'êdit de Constantin il de T.icmtii!. eu faveur des chrétiens, ne 
voulant peut- être pas rester seul diai-e de l odieux des persecu- 

l'cndant que Cou. tant in ell.irinin. srfll oient , ra 3i3 (1066 de 
Home), leur alliance parle mariage de la sieur du premier avec 
le second, Masimin quitta la Suie et Antiochc, son séjour 
Oldiualre; il traversa rapideineot avec nue armée de «lisante 
et dix mille homme la Ilithvnie et la Thrace. Là, entre Héraelée 
;Liékli; et lladriauopolis ! Andrinople; , il rencontra Licinius, 
qui. accompagné seulemcnl de trente mille luunmcs, lui livra 
bataille, /.liiiiit dit que Licinius lui d'aliord repoussé; mais 
que, étant revenu il la charge, il défit l'armée de Maxiuûn: et 
que celui-ei ajaul pris la l'uito, et elicrcliaut a regagne:' l'I^vptr 
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Ciliuie. C'est aussi ce que disenl les deui Vkiors ■, dont le der- 
iiitr iijuiili: (|ur lu uiurl de Maiirimi fut jiUuivIIi-, mi.rli- .tunjilwi 
periil Tels sont les récits dos autmiis prions: je ne dois pis 

ccpt-ndiitll lire: le témoignage (lu l'un d'oui, d'Eulrope, qui 

dil oipces-émeul, «Il évita par uni in fonuile, il Tarse, le 

désastre dom il alloit être la victime'.» Mais Lactance, Euscbc, 

Cependant Zonaro' dit qu'avant fui après sa défaite, il setoit 
tué; ot il ajoute: «C'est ainsi que sa mort est rapportée par 

Mutiiiii» avoit (.-iiuvcriu- pendant neiil'aus, dont cinq avee lu 
litre d'Auguste (quoique les deui Viclors réduisent cette der- 
nière époque, on ne sait sur quel fondement, l'un à deui et 
l'autre à trois;. Les dtnii empereurs qui rentrent seuls dpjiuis 
sa mort llétriroiil .-a mémoire do loules les manières; on le 
déclara lyrou; on hrisa ses statues; on fit mourir ses ministres, 
ses amis; son fils, âgé de huit ans; cl sa idlc, âgée de sept, qui 
otoïtdéja promise en marinai: a Candidiamis , fils de Galère. On 
prn-ipiia dans l'Ormiti', a Anllorlie, sa veuve, dont on ignore 
le ntim, ainsi que ccui de ses enfants, quoique, selon LuscW'. 
il les eût associés à l'empire. 

Une médaille do inuyt'ii lirnnie, gravée loi sous le a* IO de 
la pl. LX, présente le portrait de Maiimiu-Daza, avec la légende 
MAX1MINVS FILiiu AVGGuJtomm. Severs, génie debout, 

|i) Gu, XLI , « Ep.to™, XL. (3) Lit. XII, 3(. 
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tenant une patcrc et une corne dabondanec; exergue, SM'J'S; 
légende, GENIO CAESAMS. 

S. 5. MAXENCE, EMPEREUR. 

Pour te faire une idée juste de l'origine, du caractère de 
Majcncc, et de la dépravation de ses mœurs, il sufûroit de voir 
l'historien Victor le jeune' douter de sa légitimité, et donner à 
entendre avoil éle suppose par l'.ulropie, c[ui, n'ayant 

poin! de fils, voulut pur cet artifice régner sur l'esprit de son 
mari, Masimicu-lluiculu. I.> ri sc-ru confirmé dans ce jugement, 
lorsfju'iiii lira <i"c son prvi', Maximien, et Galère, son beau- 
perc, n'usèrent faire mention de lui, lorscpi'en 3(j5, après l'ab- 
dication des de:i>: vieux empereurs, il fiillrn créer de nouveau! 
Césars. 

Mareus Aurellus Valerius Maientiui vit celte espèce d'oubli 
avec douleur; mais il n'en tenioicriii d'almrd aucun ressenti- 
ment. D'ailleurs tout le monde le trouva fondé, soit sur sa 
lAcbetéet sur sa paresse, soit sur ses défauts corporels, soit sur 
le dérègle ni eut de sj'S meenrs et sur sa cruauté, soit enfin sur 
son arrogance, qui l'empéchoit même de rendre à Maiimien les 
honneurs qui loi rtoienl (lus. L'an née iiofi \ ia5t) de Home) 

etc préférés l'unnée précédente, il-.it encore dans celle-ci Con- 
stantin recevoir le litre de! César. Uiixencc. indigné (le ris pré- 
férences, uuittr la campagne rpéil baliiloit pics de Rome, se 
rend dans la capitale, profite des craintes qu'éprou voient les 
citoyens sous l'uvirle G.ilere, llatte 1rs prelonens , et se fait 
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déclarer empereur le î.^t (iclohri;'. On ne doule pasque Maicmc 



mililai.es de celui-ci suppléasse.,! II l'illclie CI il lil liîrllcté du 

fil». Maximien fit la mût proposition à Dioctétien, qui rejeta 
cette imprudente suggestion. Apres ce refus, il vint à llomc, où 
son (ils lu revêtit de la pourpre; cnsuilc il se rendit dans les 
Gaules auprès de Graslanlin pour M.llieilcr snn :ijipnî , e[ afin 
de l'obtenir il lui don ru lu titre d'Auguste cl sa fil te Faustapour 
épouse. Galère, effrayé de cette alliance, accourut en Italie, 
l'an Î07, menaçant de brûler Home et de faire mourir ses habi- 
tants, liais '.Yla.\ci]cc ^a-na li s lésions de son ennemi par d'im- 
menses largesse»; de sorfe une tialecc, abandonné, se trouva 
trop lieureui de pouvoir se retirer à la llàle dans ses états. 

Ayant quitté les Gaules, oii Constantin demeurait immobile, 
Maiitnieu revint à Rome, et y ré-tia liauc|uilleineul pendant 
rjuglcpie temps avec son (Ils. 1,'aii 3oij, il se lassa d'avoir un col- 
lègue. Ayant assemble le peuple et les soldats, il leur parla Ion- 
guement des m.atu de l'itau ensuite, regardant son (ils, l'accusa 
d'en être l'auteur, et lui arraclia la pmirpn'.. Maience, pris au 
dépourvu, se plaç milieu des soldats, cjui, séduits par ses 
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promesses et ses prières, lui promirent leur appui. Zouarc 1 seul ,„ 
dit que Maiimieu ne fui pnint déconcerté, et qu'il assura les 
légions que son dessein avoit été de connoilre leur affection ~-p* 
pour son fils. HSH"" 

L'an 3o8, Maieow, ne voulant point reconnoitre le consulat Fl " 
de Galère et de son pere, se déclara consul lui-même avec son 
fils Romulus, qu'il avoit créé César. Fendaul ce temps l'Afrique 
s'étoit révoltée, et avoit reconnu empereur Alcsandrc, vicaire 
'lu préfet ilu prétoire. Ce h nie- ré^nn j nsrj u'.'ii i , pareeque 
Maxeuce, craiirn.iut i.t l - se rendre hd-inéiue en Afrique, avoit 
prttcllc jusqu'alors une prédiction de SCS préires, qui l'en 
délournnienl. linllu II > envoya relie année quelques troupes; 
elles mirent en fuile, dés le premier ehoc, le tyran, qui étoit 
accable d'années. Cette rébellion de l'Afrique fut la cause de sa 
ruine, et en particulier de celle de Cartilage, ville qui avoit 
repris sein ancienne splendeur. Quoique ilnmi; frit entièrement 
soumise â M astuce, il la [[ alto il de même en ville conquise. Il 
l'aiioit mourir les plus riches eiloveus pour s'emparer de leurs 
biens, et ïl rendu! I vieil mes de su brutalité les femmes delà plus 
haute naissance, Prudence' nous a laissé un tableau fidèle des 
ruaui que Rome souffrit sous ce barbare. 

Quelque lâche que fi'it Maienee, et quoiqu'il ne se fut jamais 
montré à la tête de ses armées, il avoit une telle eonfiauce dans 
le air ours des peu [es promis par ses uuipritns qu'il osa déclarer 
la guerre à Constanliu '. Ce prime, désira ni délivrer Home de 
la tyrannie de Maience, accourut en Ilalie, et parvint sans 
opposition jusqu'au pont Milvius (Ponte-Mole), à quelques 
milles de Rome. Le combat étoit déjà engagé, le aï or tclut de 
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l'an 3ia, entre l'année de Constantin et celle de Maxeace, que 
^ celui-ci prsidoil cnimc nui jeu* du cirque, sacxifinit nui 
dienx, cOoiiuJ toit des livres des Sibylles, recevoit pour réponse 

pbisoit à recimnuitrc Ci>n..lanliri dau; cette prédiction équi- 
voque; lorsque les c ri.-, cl le; rcnroelics du [H-iqile le forcèrent 

Tilii-e, et' In pesanteur de ses ar-uics IYii]|>.tLi de sortir du limon 
dans lequel il se trouva enseveli. Sa tète fui portée a Rome, el 
lit l'ornement du triomphe de Constantin. 

Mnience avilit régne- pendant si* ans. H avoit eu de son 
épouse, lille de Cnderc. mi lils appelé Roniulus, qu'il avnit 
non une Crsar et deu>. loi* consul, quniqi.r'il lut ii |. ciiie sorti de 
l'enfance, et qui mourut avant lui. On voit sur la médaille d'or 
dun' 11 , pl. LX, la léte laurée de Malencc regardant à droite; 
légende, MAXliKTIVS SOI* Cœiar. Revers, femme debout, 
vêtue de In stole, tenant des fruits de chaque main; légende, 
KARTHAGO; exergue, P. R. 

Ce priuce, qui n'avoil jamais vu d'année, Icnoil urdinairo 
ment'J ses soldais des discours tels que le suivant. «Toutes les 
fois (dit le panégyriste anonyme de Constantin') qu'il liaran- 
guoit les soldais, il s'euprimoil ainsi: .=Jc suis seul empereur 
..ave.; vous; les autres sont nies lieutenants el défendent pour 
«moi les frontières de mon empire. i 

(i) (W,.e«rr.., P .j.l(i. 
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S. 6. ROMULUS. 




son lli'Liil-Jit-I'i.-; ilt- snrlc qu'à Rmiif l'on dais itn consuliil tfr'S 
consuls qui seroiLii; irjtniiirs , jusqu'au 3o avril, où Maicnce 
prit le litre, de consul, eu a 'adjoignant son fils Romulus. Celui-ci 

s'étoil »ojé dans !i Tibre. De même on a pense loii^-lciiij- , 
d'après une médaille rapportée jjiir Gull/ius seul, que ce jeunB 
prince s'appeloit Mnrcus Aurclius Romulus. Son père lui ut 
rendre les honneurs divins; et toutes les médailles au Ib en tiques 
de Rumuhis surit relatives a ixllc apothéose. 

On voit sur une médaille d<: nmven lironïe, gravée n i sous 
le n* 11 de la planche LX, la téfe nue de Romulus, aice la 
légeudeDIVO ROMVLO NV1JIS (pour nobilissimo) COKShù*. 
Revers: légende, AETERKAE MEMORIAE ; eierjrue, MOSTS; 
type, temple rond, surmonté d'une aigle éployce, les portes 
entrouvertes. 

S. ',. LICINIUS, EMPEREUR. 

Les écrivains païens et ehreliens ont peint des mêmes cou- 
leurs Valerir.s I.irini.nins l.iciniijs. l'.ïtrpti' In bravoure, ils lui 
ont refusé luulcs les bonues qualités, et ils lui ont reproché 
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(ous les vices. Ce prince en dcvoit peut-être une partie au dé- 
faut d'éducation; car il élolt ne en ïllvrie de simples paysan»', 

l'empereur Philippe. Jamais il n'avoit cultive les lettres ; aussi 
se (lél'lara-l-il ouiertenirul l'ennemi de la littérature en général, 
et p.irlu 1 rncri'. (il; l't-L(J.| ueuer ; I l il 1rs ap|>rl.iit (1rs poisons 

et îles pestes publies. Son avariée étoit cïtrême; quoique ti'un 
âge 1res avance, il se livroit encore à la débauche; rie» n'éga- 
loit sa rudesse et son impatience. Mais il se montra favorable ' 
am gens de la campagne, parmi lesquels il avoi! reçu le jour et 
passé sa première jeunesse; il Fut le fléau des courtisans el des 
eunuques, qui assiégeoient déjà tons les troues; et il fil obser- 

Cette dernière qualité. Je l.itiums, el la bravoure qu'il mon- 
tra eu 597 dans la guerre enntre Narsès, .-tunJ nito par Galère, 
le liront remarquer de eclm-ei. TJt-s l'année ',<>■>. époque de i'ali- 
dication de Dioctétien, il aluoil voulu le faire partager rem- 
pire, parcoqu'il éloit assuré di: trouver en lui un instrument 
aveugle [le ses volonté:.; mais il n'osa adopter un prince aussi 
âge [on croit qu'il avoit alors au moins quarante ans, car le 
jeune Victor lui en donne suhanle eu SiH), encore moins lui 
conférer le titre do César. Sévère avant été mis à mort en 3o 7 
(1060 de Home), Galère engagea Dioctétien et Maximieu a 
choisir pour Auguste Licinius, qui n'avoit point été César au- 
paravant, comme l'ont dit trop légèrement quelques écrivains'. 
On croit que les antres empei. lu s ne lui donnèrent d'abord a 
gouverner que la Paunonic et la Rbélie. 

Galère mourut, cil 3l I , après avoir iitoiii mandé a Lieiuius 

(I) ¥ia.,C»,rojn*t,*(lW«,î(Ll (1) td.M.D.ff.C.VIH.Sj. 
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et remis entre se. ma in. Val -ri a, fille de Uifulrticn, son épouse, 
H r.;itif[iiliiini]s mu fils naturel. Mai-i ft-tu- primi-sse, aterjmpa- 
gn lie de 5a intre Prison, de C:inil nui , et de Scvcrinnus. (ils 

mvillil i .il illius lli'.ilrr à 1 1 <■ u :■ i I î i f l'Iiel ilaj;.- r!,- (..iIiti-, i:iu;iliil 




poser. 

Cet accord entre Constantin el Licimus fut cimenté à Milan, 
en par le mariage du durniei avec. Cortstancia, mais U 

iloaji i .1 de lï.mtn\i"i .-.u lari.n.:!:*: .Ma.viiiiin . ij:ii a i :e u u ru [ avee 
une forte armée .lu Fond de la Si rli: pfiir le. emut.iitlre. lprés 

cléc. Ces deus sièges donnèrent à Licinius le temps de rassem- 
bler trente mille Immiiits, avec lesquels il espérait pouvoir 
arrêter les soiranle et dii mille de l'armée de Maximin. Les 
deui empereurs se trouveront on présence outre lléracléc et 
Hadrianop le (aujourd'hui Andrinopls), et ils alloieul livrer la 
lialaille. I.aclanre' raconte iju'.î ool instant les soldais de Lici- 
nius déposèrent leurs armes, élevfironl 1rs mains vers le ciel, et 
récitèrent a liante eoiv une prière apportée la nuit précédente 

(.)JW,XLÏ. 
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à Lieinius par un au£c, de la part du Dieu tins chrétiens, a y ee 

l.i promesse île la virtrure. Wta : cl Ensclic' assurent que 

" Mniimin fui vaincu, et que ses Irnnpes plièrent nu premier 
choc. Zosiuic ', [fui n: parle: ni ili" la vision de Lieinius, ni de la 
prière récitée par si m armée avant le combat, dit ijn'il éprouva 
uu premier écliee; mais qu'étant revenu a la charge, il vainquit 
Maiimin , et le mit en fuite. Il le poursuivit avec ardeur, s'ar- 
rêta feulement il Mcmtudie pour i publier l edit qui mit fin à 
la pcrséculmu contre les ehretiens ; persécution qui diiroit de- 
puis dix ans, et qui avi>ii été commencée en Bithjrae, dans la 
même ville. En vain Majimin «oulul-il se défendre dans les dé- 
filés du mont Taurus; il s'enfuit à l'approche de Lieinius, el se 
réfugia à Tarse, où il se donna la mort. 

Par la mort de Maiimin-Uajji, le nombre des empereurs fut 
réduitàdcuscn3]î, Constantin et I.iciuius. Le premier con- 
serva l'Occident, qu'il n'avoil cessé de gouverner; le second 
eut l'Orient pour sort pnii.LLjL-, et iua son séjour à Antiochc. 
Us premières années du nouveau récrie de Liciuius furent si- 



jeune Severianus, fils tic Sévère. Dans les dernières années, 
depuis ses guerreu avec Constantin , et en haine de la faveur 
que ce prince témrùguoit aui chrétiens, il les persécuta cruel- 
lement. 

Victor l'ancien* dit que, malgré l'alliance que Lieinius avoit 
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en pais pendam trois ans i[u','ivoe beaucoup ..Il peine; tanlétnit 
jjranrle l;i riiflriciirc Jimrs rin-aelere.. Celle paii fut rompue 
par Constantin, selon Eutrope ■ ; il ZosimB" dit cïj.ressémrnt : 
..Lirinins n'en I'ijî point ia cause; msis Constantin, accoutume 
il si' jouer delà foi des traités, le lit encore dans cette occasion, 
et rllclcba j dctarlicr quelques nnlions du «mivernemem. de 
] .icîïiïu.i. Il'iin ;ii]lri^ ii. Ii\ I .ilianiii - : rt | L Aiiou\ mi ^ i n b -- 1 ï :"■ par 
Valois à le suite d'Ammien Marccllin accusent formellement 

César son beau-frère ïlasswnus, sollicita le cnnsenlemciit de Li. 
cinius ; mais qu'il apprit que celui-ci cherelioit à se concilier ce 

auprès de qui il s .'■toit rcfitpé. Celui-ci refusa de le rendre, et 
fit abattre dans la l'anuome les statuts de Constantin. 

La guerre fut déclarée en Il 4- Liciuius, vaincu à Ci lia les en 
Pannonie, traversa la Save avec son épouse, son fils, et ses 
trésors, eu rompis le pont, et se rélu[;ia dans i:i Darr. La il créa 
César un de sos oflirirrs nppclo V alen; ; puis il forma une nou- 
velle armée dans la Tbrace, ou Constantin le suivit promplc- 
ment. Lieinius, rruiffrinnl l'isiue d'un second rrimU.it. sollicita 
la [iai\; mais en vain, parecque Constantin exigeoit la dr.stilu- 
liou rie Valcns, ipfil Jisijjuoil pur le mol hiliji <pii signifie un 
valet, à cause de sa basse ei traction. Alors ils livrèrent la ba- 
in il le prés de Uardic. drms l:i TUraec; le sucrés te. t. incertain ; et 
Constantin, devenu plus trailalilc, accueillit les nouvelles pro- 
positions de Licinins, excepté le inaimien de Valeus, Celui-ci 
fui alors a 11 a [donne par son piolccleur, rpii depuis lui Ota la 

(,) Eouo P .,ï,S. (a) Zo.ii>., II, (!) LUMn.,OMt.,llt 
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„. vie '. Le nord de la Crece fui ajouté à l'Orient, à l'Egypte , et à 
i;,i!,i,,..n™c. ] a [^bic. ([lie possédait déjà Licinius. 

r.,r|M. La jl:iix tl^ji.i enlici dans I ^rrti] u f i b nuuniri pendant sept ans, 

n u. v ; t m^me^ en 317, créer de concert trois Césars, Crispus et 
Constantin, tous deui fils de Constantin, et le Gis de Licinius. 
Mais tout changea en 3n : Licinius recommença ln persécution 
contre les chrétiens, tandis que Constantin Ici rasscmhloit dans 
son palais. Aussi celui-ci lu rtjjiirdn-t-il toujours depuis de mau- 
vais Œil; et l'on 11c vit plus dans les fa* 1rs .■(insulaires le nom de 

plonger dans la déliauclic, de faire périr les riches citoyens pour 
s'emparer de leurs richesses; d'outrager son collègue, de lui 
faire ensuite réparation, enfin de lui promettre la pais et la 
li-ninpiillite pour les chrétiens, qui formoient une grande partie 

l.'orayil éclata eu 3)3; el F.usclie' dit que Constantin ne vit pas 
avec peine l'occasion de prendre les armes pour délivrer non 
seulement les clin-Liens, mois tH'.is [■-■s peuples de l'Orient, d'un 
tyran aussi cruel Licinius se plaignit de ce que Cimslanlin avoil 
repousse Ici (j 01 lis, ([ui rma^roif-ril une punie des états de son 
eollegue et les siens propres'. 

Ce fut dans la TUrarc, pi'cs d'A ni Ici impie, que leurs armées se 
rencontrèrent. Au premier elmc, celle (le Licinius, dans laquelle 
les chrétiens se trouvoient en grand nombre, fut mise en dé- 
route, et Licinius se rctilrimii dans Ujsanec, espérant que sa 
ûotteviendroit l'y secourir; mais elle avoit été défaite par celle 
de Crispus, que Zosime' assure avoir été favorisée par les vents: 
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«Dieu, dit Eusebc ', ayant rendu tout facile au fila et au père.» 
Licinius travers,! le Bosphore, se retira dans Clialccdomc, où il 
croyait pouvoir former une nouvelle armée, et créa César (Au- 
guste même, selon Victor l'ancien') le chef des officiers de sa 

pesavec^esqnellesLiciniusliv,;, ,m .o.nknà Constan- 

fut encore vaincu et forcé de se réfugier dans Nicomédie. Con- 




fni, et S, Ti'i-i'ime 1 u'Iu'sire jiiiitit il narlager leur ugitiiiou. Les 
écrivains chiéliens l'excusent : les uns sur la crainte qu'il avait 
qui: Lkiuius ne reprit la [joui [:re , connut Jlaxiuiicii; les atiîTCi 
sur de nouvelles liaisons 10 ni raclées avec des harliarirs; il Xo- 
nare (écrivain du XII' siècle ; va même jusqu'à .lire, on ne sait 
sur quel fondement, que, d'après les murmures et les plaintes 
des soldais, Constantin soumit le jugement au sénat, qui cOu- 

Ainsi |jérit ce prince, que l'cnijuri'iir liilkin (lit avoir élé liai 
de Dieu et des hommes 7 . Il avoit régné prés de sciic anai et, si 

(5) Tia., «r*j*^- 
(,) lulôo., C*., I,3i». 
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„i. l'on s'en rapporte au même écrivain, il devait être parvenuà un, 
J£ âge très avancé, quoique Victor le jeune ne lui donne que près 

' La médaille d'or du n* lî, planche LX, présente la tête Inurée 
de Licinius regardant à droite; légende, LICtNTVS PttM ïeiix 
LYGiatut. Revers, Mars debout, tenant une lance et ua bou- 
clier; légende, MARTI CONSERVATORI; cierpuc, P. B. 

Sur une de ses médailles on li t SAPIEKTIA PRIHCIPiS. C'est 
la première fois quL- li! Su se s si- est placée sur Ifs monnoies ro- 

Lirinins n'avilit tu qm- dcui cillants; un /Ils né d'une pre- 
mière épouse, lue à la bataille de Cibales, l'an 3jjjj et celui qui 

S. 8. LICINIUS LE JEUNE, 
CESAR. 

Valerius Licinianus Licinius, fds de l'empereur Licinius et de 

on le conjecture, il n'étoll âgé que de vingt mois en 3 17, année 
où il fut fait César avec deui des fds de Constantin , Crispus et 

après, quoiqu'il ne fût âgé que de quatre ans; mais le mépris 
qu'il riincnl rli'puis pool- le pi'rc fil qu'il ne les nomma plus ni 
l'un ni l'autre dans les Fastes consulaires. Après l'abdication de 

Licinius, en M, sou lils lut dé] illr de la pourpre et privé 

du titre de César, comme l'assure Théopbane '; mais Constantin 

H prç. .61. 
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lui conserva la vie. Ce |' ni du ni. à peine [rois nus sYl oient écoulés c... m 
que eet oncle le fil mourir, la iiu'inr année, selon Eutrope ' el ^^'^0^ 

Licinius étoit âgé de onze uns, et il annonçait déjà do bonnes (.«m- 

q Le médaillon de brome du n" 14, planche LX, présente le r>- ,4. 
bu.tc du jeune Licinius revêtu de b toge et tenant l'aigle ro- 
maine; légende, non(/«uiNojicrLIClRIVSK011i'/ijCŒJcr. Re- 
vers: légende, EXERCdur AVCVSTORVM ; type, l'empereur 
dctiout, sacrifiant sur un trépied; 1111 soldat, placé derrière lui 
te couronne; devam lui sonl de us liyiu.-s deliom, l'une est revê- 
tue de la toge, et l'autre tient un faisceau. 

S. 9. MARTINI ANUS, EMPEREUR. 

Licinius s'é tant réfugié dans Chalcédoine, et se voyant pressé 
par l'armée de Constantin l'an 3i3 { 1076 de Rome), chercha un 
appui dans le madré de ses offices (le chef des officiers de sa 
cour), Marlinîanus. Il le créa César, selon Zosime ' et Victor le 
jeune'; mais ses médailles et Victor l'ancien' luidonneutlc titre 
d'Auguste. D'ailleurs le jeune Victor, et l'Anonyme (imprimé à- 
la suite d'Ammien Marcel lin :, di'cnt fui nomme a Vlwiince 

un peu plus lot; ce r[iii s'accorde mec li-.^ trois "lois ■.1'. re^'m 
qui: lui ::ssii;iu: rli.':;pli;i]ii'-. I.iriuius l'envoya avei des troupes 
à Lampsaque, pour eui|ii'. !n!i- r.orislanlin de traverser l'Helles- 
pont. Après la Victoire de Constantin, qui mît fin au règne de 

(1) Eui n ,p..X,7. ( (fl ÏIcL.gft.XU. 

13) Zadau, II, 18. (61 Thcopli. , p«G. 16. 
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Licinius, U vainqueur llvn, selon Zosim. 
gardes pour lui ôter la vie. L'Anonyme et : 

Ou voil la tete de Martiuianus, avec une . 
ta médaille île petit brome gravée ici/plan 
la légende Domino Noj/ro MARTIN1ANO 
Revers: légende, ÎO VI f.ONSERVATORI ; 
pltor.) dAout, portant de la mai» droite 
globe, tenant de la gauche une baste pnre ( 
jiiLd.n l'aide tplovi-e et une figure agenouill 
dans le ebamp , X1IL. 
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CHAPITRE XVII. 

TYRANS PENDANT LE REGNE DE DIOCLÈTlEiW 



DiocubiM s'éloit llallé, eo formant un nouveau gouvcrne- 

long-temps sur l'élection îles empereurs; mais les soldais usèrent 
encore même sous son règne de ce droit qu'ils s'étoient arrogé. 
A la vérité les Ivraus atuqnels ils donnèrent le litre d'Auguste 
n'en jouirent pas Irm^-icmps. t'i-jieiHLiut on trouve sur des mé- 
dailles les portraits de quelques uns d'entre eux; et d'après le 
plan de cet ouvra;;. :, ils doivent eu faire partie. 

%. i, CARAUSIUS. 
En 187(10^0 de Hoiiu-;, [ > i 1 a 1 ■ t ,'■ r i . ■ 1 1 r-i i\t;iimiirn confirmèrent 

a ^.llilliïii.S le titre il' Auguste -Vl : h ii (]i:r. :n ; et ils [ui Lu s - 

serent le gouvernement de la Grandc-lîrclagnc , qu'il avoit 
usurpé. 

Ce prince, né daus le pays qui est situé entre l'Escaut et la 
Si, ■.unes (pnii [-1rs i|iii lialiirriiftil, li' premier les eonlrées voisines 
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de l'Océan , cl le second le Jutland ) infestoient les cotes des 

empereur, voulant mellre [In à leurs pi cal crics, eboisil pour cet 

ricuee dans la navigation, mois encore par U Jiravourc qu'il avoit 
mnntrcc dans la guerre îles liagiiudcs. |j lui eiiikmua de rassem- 
bler une drille à Gessuriiicuin : limilcgue), et de rendre la tran- 
quillité aui cotes de la Belgique et de la f .elli t |iic Mais il apprit 
Mcnlôt que Carausiusnc rcatituoit point aui provinces ravagées, 

ganiiagc. L'empereur ordonna de le faire mourir. 

sa flotte dans la Grundc-ilrclagne, et y prit le titre d'Auguste en 
présence d'une lésion. Il se rendit maill e absolu de toute l'île. 
Maiimien, ayant altaijiié inuLilfin.nl -es l'aissnuii, invita son 
e 0 1 1 l L7 1 1 e Uioclc.kii donner le titre d'Auguste ;i cet homme re- 
doutable; ce qu'il fit dans l'année 187. On trouve une preuve 
rcmanpiiikk: rie cet accord sur une médaille fnrl extraordinaire 
dcCarausius, où l'on voit accolcc.î 13 ti'tc et celles de I) kick tien 
ctdeMaiimien, avec la légende CARAVSIVS ET FRATRES SV1; 
au revers, la P.iii, et PAX AVGGGtuforiim triuja. 

Devenu empereur, Carausiuii ne respecta pas le territoire de 
ses collègues. Il avoit en voj é des troupes de débarquement pour 
ravager la GankscpU ulrii.i-.:ik; mais ( «[islam e-C.bkire, nommé 
César en una , el gouverneur des Gaules en particulier, accourut 
la même année pour les défendre. 11 força les soldat:; de Carau- 
sius à s'enfermer daus GcssiiriacLLin , ou Ikinonia 1 li<iuk>giic\ 
Le nouveau César liarra le port avec une digue, et les contrai- 



TYRANS PE?iD. LE REGNE DE DIOCLETI ED. i35 
jjnll a lui ri'iiiln' I™ il nuis; mais il n'osa traverser l'Océan pour 




gende, MPerator Caiut CAIUVS1VS Pioj AVGuïIii*. Revers, 
lion marchant , tenant des épi» dani «» gueule; légende, LEO. Mit 
FLavài; ejergue, M. S. R. 

Uni; médaille de Carnusius présente un type et une légende 
singuliers. Revers: légende, EXPECTÀTE TER1 {mita, o 
tous, l'objet de nos ««mi!); tjpe, une femme debout (la Grendc- 
lirirta^ne : [in'scutc lii maiiiii un militaire ; l'finpoi eu r ; j es m; ne, 
I1S11. i.ii li-»riii!t(Iriyi(f médaille est nouvelle et ne se retrouve 
sur les monnoies d'aucun autre empereur. 

D'après une médaille trouvée en Angleterre, et qui apparte- 
nu it an niiidcciu Mi : arl , nu a i ru priuliml quelque li/uqi:. qu'une 
femme appelée Ohui.m avoil été l'épouse de Diransins; on y 
vovoit su lélc sur un cote, avec sa légende ordinaire: la légende 
du rêvera éloit ORIVNA AVGVSTA autour d'une tète de femme. 
Mais lies u vais', cl le. numismates qui oui écrit depuis lui, ont 
pense, avec beaucoup de i i;i i m ti. Ij] :i r; i-i- qui: l:i légende du revers 
présentoitsci.lenienflcsrcsle 5 deeellL-ci,F0iaV_\A AVGVSTA; 
et que l'I' avuit été enipnrté, nin.i que le Irait supérieur du T. 
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lu tyran Àllectus, 1< 



personne ne pu! eomliattiL: nmlre Allceius, pm'Cequc eclui-ci, 
rspi'i'iliil viiiiii-re plus f:i i-i li-un-Ji < le siTuiiJ nirp.. .:ïi nnn;i ni II- 
Ajc^pinilolr, nlheier ue Crins Lu ire . fiillaipiii iiius alteudre les 
troupes romaines qui é loi cm :i s;i solilc. Allceius fut vaincu et 
tut. sur le rlianij) il-: liiiliiille. Par fa luiirL, l'ile qu'il poiivcilioit 
fui réunie il l'empire, rliï ans npivs i|liVl!fi en il voit .'lé séparée 
La médaille d'or du n - 17, planche LX, présente le liustc 
.l'Alleetus, avec jia/tuitiwnluiii et rmni-.se , ri'^iirdant A limite; 
li'-ijcinlc, lAIIYiv.'.irC;,im.ï Mlt-rtusViiis Fulir \ \~<,iisliis. Revers, 
rKspéi iinee leuanl Je la main droite une Heur, et de la gauche 
un pan de sa roijci :->^uil:Il- . Sl'LS. A\ Gu.lia; eicrynu, M. L. 

' S, 3. ALEXANDRE, TYRAN. 

Sil princes porto ienl , eu Ï07. le litre d'empereurs, Maiiniir n, 
Galcrc, Urinins, Mmimin, Constantin, et Maience. Un sep- 
licmcprit, en 3o8 (1061 de Rome), le même titre en Afrique ; 
il s'appcluil Ale-iaudre. Zusiiue , qui seul nous a fuit connoïlrc 
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les détails du cet événement, le raconte ainsi : Ma. en ce résolut 
d'enlever II' i;miY<Tin:jinTil ik: 1' ne , ! i (ialerc, et II y envoya t 
se. pâtirait. , afiu i|u'i.:j l'v pn.claeiài rrn|ib'ri j LL]-. Mais les troupes c 
africaines attachées à Galère et partageant la haine des Romains 
puni- Mincno-, icluseienl il'.ilmn.l de je rce.miKjili-c. Cependant, 
IV.icées par l«-s- lésions .péavoll mmim l'empereur, elles eéde- 
rent, et se rassemblèrent dans Carlhape sous le corn mandement 
d'Alexandre, qui Otoil dant cette «mirée vicaire lieutenant) du 
préfet du prétoire. Maxence lui fit demander son Jils en otage. 

eliaraé. île lui l'iler la vie. I.ea xjlilats, l'ayant appris, se révolte- 

obscure; et son armée, composée île neuve! II-.' levées, éloit en 
partie dépourvue d'arme.. Les troupes exercées que Mineure 
envoya contre lui mirent en lui II: dif le priuuiiT elioc l'armée et 
le nouvel empereur, qui lui pris et mis à mort l'an 3ll, après 
trois ans de règne. Tillemont' et quelques autres écrivains lui 
en donnent quatre. Ils oh! été trompés par des médailles d'A- 
lexandrie, sur lesquelles on voit A. D. r. et A. (ans I, II, III, 
et IV); au revers de la téL; d'un empereur, Alexandre. Ces mé- 
daille., publiées par 'ioll/iu.., nul elé imaginées par lui, ou elles 
^ppari ieur.ent :, .Sévère Alc^ainire : ta; Misandre lù-tyran ne 
re^na point sur l'Egypte, et les monnoies de cette province ne 
parloienl plu. grec à cette époque. 

Onvoit surla médaille de moyen bronze du n" r S, planche LX, 
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une-lèle, avec de lu barbe et couronnée, de lauricB, avec 1b lé- 
gende TUVemlor AI.EXANDER Vius Félix AVGujùm. Revers: 
légende, Ifi VI CT A RO MA FELIX K_ARTHAGO; type, l'Afrique 
debout, tenant du épis et une grappe de raisin; exergue, P K. 
(frappée à Cartlinge-, Percusw Cariliagine). 

5. 4. DOMITIUS DOMITIAHUS, 
TYRAN. 

La médaille de fflO((n brome gravée ici sous le n' 19 de 11 
planche LX a donné lieu à de nombreuses conjecture). Elle 

ricr, avec 1» légende lMPerotor Qoar Lucius DOM1T1VS 
DOM1T1ANVS AVGujiuî, Revers: légende, GENIO POPVLI 
ROMANI; type, Génie nu, debout, tenant une patere et une 
corne d'abondance, a tes piiiis un aigle; exergue, ALExandrÙB ; 
dans le champ, A, ou d'autres lettres. 

L'exergue; qui indique Alexandrie d'Egypte, la langui latine, 
par laquelle les médailles de celle ville remplacèrent la grecque 
ilt-puis Iliurli'lii'ii, et l.i liilu iijm:, ainsi i|ur l<- type de cette mé- 

aus premières années qui le suivirent. D'apris ces considéra- 
tions, un voit se. dissiper li s rotiji'clin.'s ainqni-l].* la 1 in d,ii tl.- 
a donné Heu; elle ne peut appartenir à Dnmitianus, officier du 
tyran Aurelius, qui tua les deux Macriens, ni an Domitïanus 
qui sons le regnt! il'Anrélieii fut mis a mort, pareequ'on le sonp- 
connoit do vouloir se révolu: [■'. Mail itUi: médaille lu line , ainsi 
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que les autres de la même langue, odI été probablement frappées r... i<u 

aura pris le titre d'Auguste en Orient, vers 1^ fin du icgnede ïaH"*"** 
Dioclétien. - 

de Domitianus, on peuHes aniibiwr , si ellet sont véritables, 
à l'un des déni Domitianus dont j'ai parlé plus baut. 
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CHAPITRE XVIII. 

CONSTANTIN ET SA FAMILLE: 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

L'empire boxai» prend une nouvelle face. Sauf quelques ex- 
ceptions ijuL dc changèrent pas sa constitution , il n'avoit etc 
■jouverrié que par mi seul Allons! t. Dmelé.licn, prince d'une 
pruileuire consommée, ciul il evuir mm! i Hit <:■■!< c (urine; il Cléa 
dcui Augustes ci drus ("Y-surs qui dévoient gouverner ensemhle; 
niais les dem seconds ne dcvoicnl a!~r qui: d'il près I j ni]ii] Isioii 
des deui premiers. Giilerc voulu! iTliililir l'unité d'empereur, 
non qu'il la crût néressaïre au Lonlieur de Etoine, mais parce- 
qu'elle favorisoit son penchant pour le pouvoir absolu. Il en 
fur einpi'-elie p:u L i!i!s .:]].;.] i i.^ta nri.'s uKliqieiidaule:- ili- s;i viilonli:- 
Devenu seul empereur pur l.i délaite rie T.ieinius, Conslaiilin 
fut le mailre de choisir le plan de Dioelétien, ou celui de Ga- 
1ère; il se dccid.i pour le dernier, quoiqu'il a^ît .tnlrcMitnl p.ir 
la suite et dans ses dernières dispositions. Mais cette unité de 
dief prévalut à la longue, et ce fut une des principales causes 
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qui soutinrent si longtemps l'empire sur le penchant de s.l 




plus prnmplemenl ;i lii défense des fiontiere- les plus es posées 

grand nombre. D'ailleurs , si l'on doit juger cet acte d'autorité 
par les suites qu'il a eues, («mule je l'ai fil il pour le précédent, 
il trouvera son apologie dans les dis siècles écoulés avant ijtte 
l'empire d'Orient n'ait pris lin. Déjà même la nécessité semiiloil 
en avoir été sentie par les derniers îles prédécesseurs de Con- 
stantin, qui prci'crcicnl au h jour de Hutte celui de _\icomcdic 
et celui d'Àutioche. 

Le préfet du prétoire (des prétoriens; , chef de toute la 111 i liée 
et juge par appel d'un grand nombre de causes civiles, etoil dé- 
clin ncV-s suij- eut a son gré, et. ii us quels il ii voit fait plusieur. l'ois 
(iterla vie. Cet abus désastreux lut détruit par Constantin, qui 
créa [pialie préfets 1I1J prétoire., auxquels il ne laissa crue dis 
fonctions civiles, et deu\ m ai tris delà uiiliec. l'ar cette mesure, 
l'empile fut délivre ries fuei-ros civiles qu'orca-td noient le clinu- 
gement fréquent et la multiplicité des empereurs, et l'on doit y 
reconimili-e la sagesse de Constantin. Mais un 11c peut donner le 
même éloge a la nouvelle ilispnsiliou qu'il elalilil (et qui sub- 
sista toujours après lui relativement au séjour permanent des 
levions. Kl les éloicnl campée.- pl'és îles frontières , sur les bonis 
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des grands fleuves et hors des vil li-s'; Constantin, ™ les établis- 
sant dans le eccur de l'empire, délruisi! 1rs barrières que CCS 
troupes opposoicul ans courses des barbares, el il les «posa à 
la contagion îles vices el dis vi:.|u[il.rs, i|id rimiul lissent les habi- 
tants des grandes Tilles. 

sieme et quatrième siècles avec les mis de l'Orient, le séjour 
habituel que firent dans l'Asie Dioctétien et quelques uns de 

cour le Iuïc des princes de l'Orient et des rois de Perse en par- 
ticulier. Sur tous les vêlements, depuis le diadème jusqu'à la 
chaussure, on vit briller l'or, les pierres précieuses, et les pertes. 
Pour alimenter ce luxe , qui subsista jiisqu'à la fin do l'empire, 
les courtisans vendirent leur protection, les juges firent taire 

proche sans fondement â Constantin l'introduction de ce faste 
dij-peudicLU , ou ne peut le Jisi-ulpcr de l'avoir encouragé et 
d'avoir multiplié a l'infini les dignités et les charges du palais. 
Il n'en fut pas de même des eunuques, de ces être» bizarre» qui 

aïoieut pénétre depuis un demi-sisele dans la cour des empe- 
reurs romains; Constantin les réduisit à l'état de domestiques; 

Constantin, qui prenoit pour modèles Aleiandrcet Auguste, 
comme on peut le conjecturer d'après quelques unes de ses mon- 
noies, cessa déporter la barbe, qui avoit été reprise par Hadrien 
et que présentent les portraits de tous les successeurs de ce 
prince. En cela Constantin fut imité par tous cens qui s'assirent 



CONSTANTIN ET SA FAMILLE. 143 
après lui sur le lniue de Constant! nople jusqu'à Phocas. Julien 
seul, et pendant quelques .innées ■entamant, porta la barbe, 
qui et oit alors l'attribut particulier du philosophes. 

Depuis cette époque, oulir le casque i l le . 1 L : 1 1 1 r"- m e , ornés de 
pierres [ni'ricuses, on vit sur les monnoies des empereurs le 
nimbe, ou l'auréole, qui dans les tablcaui est placée sur la létc 
des saints personnage». 

La longueur de ce eliapilre m'a contraint i le partager en 

Au\i\n-mi.,jihdeGoiutantBit trouueme, neveux de Constantin. 



PREMIERE DIVISION: 
S. i CONSTANTIN 1°, EMPEREUR, 

ETFAH5TA SON ÉPODSE. 
Eusebc et Socrate, deus des historiens chrétiens qui ont 

blablc déclaration , leurs récit! témoignent assez qu'ils ont eu 
généralement l'intention de se renfermer dans les mêmes limite»; 
et cette observation ilo.t ps ér-luipper il cens qui s'occupent 
aujourd'hui à recueillir les matériau! de l'histoire de Constantin. 
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Je pense au contraire que si le aile lier drs premier lui Miflir |i;is 
' 1S (les ûcch>ii(!s , rira- :i-sri li'ina cilea- 



Le respect pour la vérité, ce premier devoir de 
ne permet pas sans doute de taire ou de déguiser le; 
peut mime dire les crimes de Constantin. Mais, quel que : 



I suffira 



doit de s 



qui n plaeé la croix sur le trône des Césars a, par cela seul, bien 
mérite du genre humain. 

Eutrope', quoique païen , est celui de tous les historiens qui 
iioîj* paroit iivnic Iran' le portrait le plus fidèle de Constantin. 
"Homme à grande fouerplions H acib-iii ;l ]:i poursuite de ses 
entreprises; aspirant à l'empire de l'uni vers rulÏLT, il déclare la 
guerre à Licinius, sans avoir égard aux liens du saDg et aux 

traités qui les unissoient Licinius se rend à discrétion; et, 

malgTé la religion du serment, il est mis à mort dans Tliessalo- 

nique, où il étoit déjà réduit à l'état de simple particulier 

Mais l'orgueil de la victoire changea la douceur du caractère de 
Constantin, qui l'jiviut f.ii: <:lu-rir jusqu'à ce jour. Il persécuta 
dï.ln:>'l mille ; ii li' mo'.irir et ."on tili l.ii iqpus, homme d'un 
mérite accompli, et le fils de sa sœur, jeune homme d'une 
grande espérance, et Fansta, sa propre épouse. Ensuite un 
grand nombre de ses amis furent victimes de sou humeur san- 
guinaire. 
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"Dans les premiers temps Je son règne, Constantin nn'rila 
d'être comparé au* meilleurs princes, et dans les derniers, sut 
plus médiocres. On admira en lui un grand nombre de qualités 




graode ciléhi.tt cW- l.s nalino» b-.roares II s'appliquent enn- 
siamin.nl a l'étude des !..■■: et a la culture des belles- 
lettres. II alTertoil uué'amilié a toute épreuve, et >l vouloit 

Aussi, de même que son aiuil.eui' nt pum quelques uns d'entre 

jamais pour I, . uim , u. n.çli^nt .uuuuç u.t«i..n de les 
enrichit et de le. combler de faveurs ires signalées. 

«Il fit uu j;ta:n1 nombre de lois; les unes bonne» et justes, 
|j plupart fcup>-rf.ui < , i : quelq-^-. ulcs i-'-vere-. l.r (iTrni.ir ib^ 
cnjprrnii-'. il voulut nc.vrr ].■: vill.^ qui pnrtoii: ^in nom à un tel 
di^-ré (lr splciuli-ur. ([ii'clli- ]nit .Itrvtnii l'iuiiile de Rome.» 

En ouvrant les veut à la lumière, l'an 574 (1037 de Rome), 
dans ?iaj-ssus, ville de Dardante (Nissa dans la Servie), Con- 
stantin fut comme dépose, dans le sein du christianisme. Son 
père, Constance-Chlore, favori soit secrètement cette nouvelle 
religion; et sa mere, sainte Hélène, qui contribua tant depuis 
ù h propagation de la foi, la professoit presque ouvertement. 
Son éducation fut très soignée, soit pour l'étude des hclles- 
li ttu.s. iliin^ k'^jinrlii"* il iil ili> ur'anifs f.io^n'^. rpi'il cultiva 
pendant toute sa vie; toit pour les exercices militaires, auxquels 
la force cL !a vigueur jointes à une taille élevée et à une belle 
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figure le rcndoienl très propre. Ainsi rjiii. lt-ci.-j-i , qui eseellnit 
dans l'art de connoitre les hommes, s'attacha à Constantin, à 
peine àçé de dii-huit ans, cl lu °)nl:i auprès île lui tomme une 
espèce d'otage, lorsqu'il envoya dans les Gaules, en 39a, Con- 
stance soo pere, qu'il venoit de créer César. 

En 3o5, Dioclélicn et Maximisa ayant abdique l'empire, et 
Constance « Galère ayant pris Le- nom d'Auguste, on devait 
s'attendre avoir le fils du no.. vc! empereur, Constantin, recevoir 



à Nicoinédie, dans la cour de Dioctétien, se trouva, par l'abdi- 
cation de ce prince el ci. raisiin du J.arli.^e ipii la suivi!, liiiliiler 
les étals de Catcrc. Cet empereur le reliut auprès Je lui, malgré 
les. insinuées de son pire, i! lui lendit plusieurs cmlmrlu'S p. un- 
ie l'aire périr, soil eu l'ohli^eaiil à comhallre seul lanlol contre 
un lion, tnntéit cou Ire un .-1 tet dt-s S :i 11.1;. les ibnniilal.le par sa 
taille extraordinaire, soi: c:i l'obligeant à traverser un marais 
pour attaquer ces mêmes barbare». 

Constantin, eonuoissant la cruauté de Galère et lu haine qu'il 
lui portoit , chercha et réussit à lui ci 'napper p;ir la ruse; il partit, 
pour aller rejoindre sun pere malade, avaul le jour que l'empe- 
reur avoit Usé pour ce voiage, et il fil couper les jarrets îles 
ehcvauje de poste afin qu'on ne put te poursuivre. Il arriva, 
en 3o6, auprès de Constance, à Boulogne, ou il s'embarqua 
avec Lui pour aller combattre les Calédoniens, et les Pietés. Lit 
même année ( Ans tance rnounu a ELoracum ■.York); et le len- 
demain de cette mort les soldat! Minèrent empereur Constantin. 
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Galère, redoutant toujours !'i:illueji.:e ipu- pmivtiit prendre ce 

If Jl ; ;j;)|iioiiv.'v ciiiirrcmcnt, il lui donna le titre de César, en ; 
<-<ml'ér;ml Inulefuis nu Césiir Sévère lii dijjiiîté (l'AuguMc, qu'il 

nement de la Grands-Bretagne, des Gaules, et de l'Espagne, sur 

tance' dit «pressèrent que le premier aete de son gouver- 
nement fut un edit qui rétablissait la religion chrétienne en 
l'année 3o6". 

Il marcha ensuite contre les Francs et les Allemani, qui ra- 
vageoient les Gaules depuis l'absence de Constance. Il les, vain- 
quit, et fil prisonniers leurs loi i. ; q.i'il exposa à ]a fureur des 
hétes dans des jeu.i publies '. Cet ai: tu de liarliarie, qui rappelle 
les fureurs des Héron, des Domïtien, a trouvé cependant un 
approbateur dans l'auteur inconnu d'un panégyrique i'éioiie) 
de Constantin. 11 le félicite d'avoir fait servir «à la pompe des 
jeui et wi plaisirs des speilmeurs le supplli'e i't les tourments 
d'une grande multitude de prisonniers qui s'entre -tuèrent pour 
échapper : .i la voracité des bëtes féroces'.* Afin d'culrcr plus 
farileiiH'n! iliius les paji, neruprs p;ir les ( ierrniiins, Constantin 
bâtit sur le Rhin, près d'Agrippina (Cologne), un pont de 
pierre. 

Pendant ce temps, Maieuce se révolloit contre Galère, se 
faisoit déclarer Auguste à Rome par quelques prétoriens, et 
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rendoil lii pourpre impériale a son père Mjiïiinii'ii. Sévère aj 
siégea en io7, par ordre de Galère, Maicuce dans Home; mai 
il lui obUgé de fiitr jusqu'à BaTenns,etlà il fut rais à mort pa 

ordre dé llaviiniell. C.elni-ii , era i jjna ni la venééanéé (li: Galère 
accourt dans les Gaules an pic- rie Constantin , lui c'.miic le litr 
d'AugusIc cl Fausla sa fille pour épouse. Ce titre, que Con 
-la ni in pnrla d'alioru dans le- lonlrré- qu'il ^omet-noil , Ini Tu 
aussi donné par Ma«ence, qui régnait sur l'Italie el sur l'Afrique 



Ga 



Conslantin a se déclarer contre Galcre, revint à Rome. Il y 
djcri lia a l'aire périr son I L I r. Ma\énrr ; mai-, voyant m-» projets 
découverls, Il cul recours à Galère, auprès duquel il espérait 
que ces embûches auraient un succès plus facile. Trompé une 
seconde fols dans ion atti nie, et poursuivi par 1 esécralion pu- 
lilùpie, Maiiuiicii se ééïugia auprès de son gn-mlre. Sa perver- 
sité naturelle l'arma de nouveau contre lui en 3nS; il s'empara 
dcscin trésor cl (le la ville de .MarfciUc, on Lions I, m tic. l'assiégea . 
le fil prisonnier, l'n lui art-ru linol [a pi>ur|uc ; il fui laissa la *ic: 
mais deux ans après, ayant été averti par son épouse Fausta que 
Mr. \i h lien ilevi.il le poignarder dans sou lit, il le força ,i se don- 
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L'année i: I ( 1064 de Bomr) fut marquée pour Constantin . 
par de* événements ilt l i [du* pr;inilc importance. D'aliord la ( 

mort de Galère dor.na lit 11 partage i|ue firent de ses états fi 

Licinius et Masimiu Ua;a; ensuite Constantin déclara la guerre 
El Maiencc, qui, feignant de vouloir venger la mort de son perc 
Maiimien, a voit Fait nhattre dans Rome les statues de Con- 
stantin. Il s'assura auparavant de l'amilic de Licinius, en lu. 

inattaquables liai 1 des poili^ 'inlilio bords de [a mer et llu 
Rhin, il marcha promplemeDt sur l'Italie avee une armée 
iigun-rie pour 5e rendit maître des Al]ins . lundis que sa flotte 
devoil enti er dam la Méditerranée e( attaquer les ports de l'en- 
nemi . Lirinius ni Aliiviiiiin tlemeiirciciit neutres dans ect te lutte. 
Soiomene et la Chronique d'Aleiandrie ' placent dans cette 

aller délivrer Rome et l'Italie de la tyrannie de Mancncc, la 
célèbre visloù de cet empereur, Cependant Eusehe, le premier 
écrivain qui l'a rapportée , n'en marque ni le temps ni le lieu. 
Vu grand nombre d'écrivains ont défendu otl combattit la vcriti- 
de celle vision; quant â umi , 11 'écrivant, point une histoire ec- 
clesii.sliijiie, je me .■•uilenlerai (le rapporter et de eiip]]ruel]er 
les dates qui y sont relatives. Libelle ' est le premier des auteurs 
parvenus jusqu'à nous qui raconte cette merveille ; l'apparition 
d'une croii lumineuse avec l'inscription suivante, 71i vaincras 
/wrccsiliiii'; si^ne que lime, tan tin lit pilleur sur l'eleniiaid rnjal 
appelé lubaruni. C'est timii l.i vie di Constantin eerile ^.i 
mort, arrivée en fi'.i-j, qu Husebe la raconte, connue «l'avant ap- 
prise de ee prinee, qui lui en avili I assure la vérité par serinent 



Digjtized by Google 



i5o ICONOGRAPHIE ROMAINE. Faut. II. 
dans plusieurs enlri-tlcti!. (i-M-t if-n Hrrs. » Gel historien Hit cepen- 
dant que l'ii |ip:iritiHin miraculeuse avoit i-ii lieu peu après midi 

passé? D'autant plus que Nataire' qui prononça un panégyrique 
(éloge) de Constantin l'an 3ai (diï ans seulement après l'époque 
assignée; oui Soiomenc .1 par l;> Chronique d'Alc.iaixh ic ; , dit 
que l'an vit alors, et que toutes les Gaules le racontaient encore, 
que l'on vit, dis-je, piioitie dans les -tîj-s une armé.' céleste qui 
annonçait le dcs'Oiii d :iidiT Couplai], in d.ms rcllr ^lierre. 1 .'o- 
ratcur païen se complaît dans la description des traits et de 

des armées grecques et romaines; et pourtant il ne fait aucune 
mention de la croii miraculeuse qui ami. il npp:,ru à la mime 
époque. J'ajouterai que Lactam c . choisi par Constantin pour 
rire le précepteur de son fils Crispus, et qui dut par conséquent 
eounoilrc les moindres détails de la vie de cet empereur, ne fait 
aucune mention, dans son Ira lté des divers genres de mort des 
persécuteur:-, de l'I^iisr ' Viril en 3r.ï, quatre ans après l'événe- 
ment), de l'apparition. />u£&çue d'une croii miraculeuse. Il parle 
seulement «d'un avis que Constantin reçut du ciel pendant qu'il 
dormoit, la veille de sa victoire sur Maience, et qui l'oi^-eoit 
à placer une croii sur les boueliers de ses soldats'.» En assimi- 
lant la première vision et celle dont Laetauce fait ici le récit, on 
trouveroït pr.il.alil^iacnl la iiilnlioii dur; [>:\>l>lême historique 
tant de fois débattu. Il n'y auroit point eu d'apparition publique; 
Constantin auroit seulement dit qu'il avoit eu une vision , et que 
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nius, il vit cil snuire .111 ;»>;;(: qui lui |.rfiiiH1. la vinoire, s il la 
demandoit avec (ouïe sou armée m Dieu des cli ré tiens, ré- 
citant une prière qu'il lui enseigna ', Pour « préparer à livret 
bataille, on le vojdit se retirer dans une tente qu'il faisoit 
dresser près des camps, et où il plaçoit In croii; il y passoit 
plusieurs heures en prières. Dieu, (lit Lusebe ', ne (lédaiynoil 
pas de lui répandre, très si'iisililcmnit, el de lui prescrire ec 
qu'il devoit faire. Alors, ajoute.-t.-il. il sortc.it riu tabernacle, 
rempli Je l'esprit divin; i! t(ii;iiuiiinloil île sonner la charge el 
de lnarcber contre l'eiuierni. l'Iiilnslorgn 1 raconte que Con- 
stantin, voulant agrandir sa ville eliérie, trumil lui-même la 
nouvelle enceinte; cl qu'un de ceux qui le suivaient et qui 
croyoient qu'il l'cteudoil i-xtcssi* ciinnt , lui demanda quand 
est-ce qu'il cesscroil de niarelier. [.'empereur lui répondit, 
«Quand celui qui marche devant îlioi s'arrêtera. Soiomenc' 

[i) Lut., Mon. Hm.ïLW. (Q H.iWij., Il, 9 
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assure que dans la guerre contre les Goths Constantin éprouva 
encore plus sens i Idem en I . 1 1 1 f fin ils :nm™ autre, par des songes 
et des prodiges, la protcclHin immédiate de Dieu; el que sa 
victoire sur eux fut si visiblement miraculeuse, que les Gotbs 

vainqueur. ),c même 1 1 i si oriiin rapporte que. Constantin ayant 
choisi l'antique llii.n poirr y fonder une ville émule Jf- Home, 
et ayant déjà fait construire l'enceinte et les portes, eut, pea- 
dant (a nuit, une révélation de Dieu qui lui ordonnoit d'aban- 
donner la Troadc, et de s'établir à Ilyiancc. Enfin Eusebe ' dit 
que Dieu donnoit souvent à Constantin, dans ses prières, des 




Excités par des moyens aussi puissants, les soldats de Cou- 
stantin traversèrent rapidement les Alpes , où ils ne trouvèrent 

terent ensuite^curs étendards au pied des murailles de Vérone, 
qui se rendit après un siège assc* long, pendaut lequel Con- 
stantin fut reconnu empereur pur toute l'Italie supérieure jus- 
qu'à Itomc. Maieucc sortit enfin de la capitale, et se mit à la 
lëtc de son armée [mur livrer luit ai] le pris du Uilvius /l'otitc- 
Mole). Le combat fut sanglant; maïs l'armée de Ma.xcD.cc fut 
mise en déroule, et lui-même péril dan» le Tibre, par la chute 
d'un pont de bateaux, le 18 octobre iiti. Le lendemain, Con- 
stantin entra dans Home eu triomphe. Il montra a eette époque 
une prudence et uuc douceur dignes d'éloges. Il pardonna il 
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lout le mou Je, cl rétablit dans ses hou rieurs le sénat, qui, pour ivn, 
i UTiiisi'i 1 s:i l'c.'OJjiioi.'SaiicCj fil élever l'are de triomphe qu'on ' ':. 

voi: ■in: auprès du mont Palatin , au comiiicrir.eiiient de la :■[ nu 

voie Appieilue. Constantin (le suri ciili; orna Home de superbes 
édifices, et entre autres de iIhtiihis siuu'.i :i lu descente du mont 
Q.ÎH..1. 

Mais ce qu'il lit à Rtmic île jihis remarquable fut l'établisse- 
ment du christianisme dans cette ville, qui étoit le centre de 
l'antique religion. Il le lit sans persécuter personne, snns même 

ment Zoslrne', qui en fiie l'abandon au règne de Gratien, 

proeber, si (comme il est très vraisemblable) les fonctions que 

l'emploi des biens attachés am temples , et de quelques autres 

et qu'il enjoignit au plus cruel de leur persécuteur, à Maiimin, 
de le proclamer dans ses états, ce que celui-ci n'osa refuser. 

La mort de Maiimin, vaincu par Licinius en 3i3, livra 
l'Orient au vainqueur, el l'empû-e romain ne fut plus soumis 
qu'à deui seuls empereurs. La jalousie et la défiance mutuelle 
leur mirent bientôt les armes il la main; et, après plusieurs 
combats, ils s'accordèrent, en 3 14, à faire un nouveau partage 
qui donnoit à Licinius I Orient, la l'iiracc, et une partie de ta 
Mcesie , tandis que lout le reste de l'empire devoil obéir à 
Constantin. 

(i)Zoilm., [V, se. 
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Celui-ci profita du temps de calme pour 



„, .],... ,„!:, 
:. Afin de cil- 



époque nous derobeu! la comioiss.llif.e de! eiluses qui firent 
entreprendre \mi les deux empereurs une guerre d'extermina- 
tion. L'Anonyme, publié pur Valois, dit que l.ieiiiius prit pour 
prétcitc la guerre i.outn: les Cnllis, et si' plaignit de ce que ses 

que eeltii-ei fut satisf.iit de trouve! l'ciccnsion de coiuliattrc et 
de Jétlônet l'ennemi ries clii-élifiis, et nu tyran ernei. <J uni qu'il 
eu soit, Ciiustanliu ]■ purla plusieurs vielnires sur Lieinius et 



Cris|ius dispersa leur flotte. Ap 
slantin voulut que. Lieinius se r 
cl son épouse, l'an 3i3. Il lui 1; 
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retraite Tlii'ssu II) nique, nii il vivtiil en .siinjili; parliciilici'. Mais, iwl 
(|LJelr[iitï im ■ L s upcés, «il fut mit il irmrl, dit Eutropc 1 , contre J'"'""™ 




eu» de ses partisans. ]] lit abattre tes temples les plus célèbres, 
et. éleva un grand nomlirt d'édificea eousaeréa M nouveau culte. 
On le vit, cil 3iS, nssiiter au concile- (le .\icce> assemblé pour 
régler la célébration de la Pàquc, et pour condamner l'Aria- 
niaitie, dont il bannît l'auteur et les prîticipauï sectateurs. Il 
célébra mus: (elle année, selon Euscbe', la vingtième aunéc de 
son règne. 

La vingt-unième année vit un pere faire mourir injustement 
sou fila et illégalemeut sa propre épouse'. Constantin se trou- 
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voit alors à Rome. Sa seconde femme,. Fausla , mere de plu- 
sieurs eufnnls, ci jalouse des grandes qualités qui hrilloicnt dans 
Crispus, fils de lliucrviua, |)i-L-rn iin i- épouse de l'empereur, 
résolut de le faire périr. Elle l'accusa d'avoir voulu attenter à 
sou lionneur, et peut-être, comme l'on dit quelques autres, 
d'avoir forint! des projets de révolte. Constantin, emporte par 
la colère, fit mourir le malheureux Crispus, sans l'avoir écouté 
et sans le faire juger. Saint Jérôme ' dit que cette mort fui un 
acte de cruauté extraordinaire; et il assure la même chose de 
celle du jeune f.icinius, sot. neveu, qu'il place dans la même 

Sainte llctenc, jjratul'aicri! fie Crispus, et qui s'oriaipoit ava- 
lant de ït-le à piopa^ee le rluisliani.rtie, versa îles larmes ameres 
sur le meurtre de son petit-iils ; et ne partageant pas le barbare 
aveuglement de Constnutiu, clic en témoigna hautement sa 
douleur. L'empereur, ému par ses plaintes, fit examiner l'a ccu- 

ausai à découvert la conduite dére;;!.-!' fie f-'a-ista, L'épouï ou- 
tragé, n cloutant qui' son ri^culinieiil , se einiilnisil avec autant 
de précipitation ,: t de miaulé qu'il l'avriit fait pour Crispus; el 
commanda qu'où l'élouflat dans une étnve fortement i.liauliée. 
A ces déni meurtres Llltiope joint encore «-lui d'un grand 
nombre de ses propres amis. Les plus impartiaux des historiens 
modernes ont pu témoigner quelques doutes sur la réalité du 
meurtre de i.icinius; mais aucun d'eus n'a osé absoudre Con- 
stantin de ceui de son fils et de son épouse. 1 .'mil filiation que 
conçurent 1rs Romains en apprenant eet csecs de cruauté fut, 
a mou avis, la cause des railleries mordantes ilout Zosimc et 
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T.iiiiiiiius' disent ijn'il lui. l'olijet pendaul -mi séjour dans cette 
ville. M;iis Zosime, grand zélateur [le l'un lie nue. religion , ru 

projet de transporter hors de Rome le siège du gouvernement. 
Ce qu'il )- a de certain, c'est qu'on ne trouve aucune preuve 

limilcineiils de ( ions Lin] tiuople'. 

Si l'on en crovoil la Chronique d'Aleiandrie , Constantin 
auroit Fait construire , enîîS, un pont de pierre sur le Danube. 

qu'il lut de pierre; ce qu'ils n'auroienl pas manqué de faire oli- 
server, à cause (le la liacdicssc d'une pareille entreprise. 

donnoït encore à Constautin le titre de tribun 1 . 

Il accomplit, en le projel qu'il avilit (urine de siilisliliiei- 

à Rome une autre capitale de l'empire. Il a voit d'abm il choisi 
l'amiquc I lion , dans la Tro.ldc; i;t l'on vovoit raun, deux 
siècle, après, l'enceinte il (es portes qu'il a uni fuit «instruire ; 
mais il annonça liicnlnt aprè, qu'il avoit en pendant la nuit une 
nivela ;ion de l.)ie;i qui l'a voit détourné de ce dessein. Constantin 
fixa donc son nouveau cliui* sur l'anliqnc lliiance, qui sem- 
bloit lier l'Europe à l'Asie; et, le 11 de mai de l'année 33o 
( 108Î de Rome), il en célébra i' inauguration avec une pompe 
i.-.Tlrao i diniiri' , après lui avoir donne Sri jj nom. IJuk LljL ' t ;i:j- 
porle avec raison à elle soleunile cl aux anniversaires île celle 
fï-le lis médailles nombreuses sur lesquelles on liL le nom de la 
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nouvelle ville , oq celui do Rome, ou ious les deux, avec l'une 
ou l'autre, ou avec toutes les deui perso uni liées. 

Tilleniom' blâme le choix de Bf unce, parcequ'eu éloignant 
les empereurs du centre delà religion chrétienne, il fut la cause 
de la séparation de l'église grecque. 

L'Italie et la 'Grèce, dépouillée, de leurs plus beaux orne- 
ment! pour embellir la ville nouvelle, et les sommes cuormes 
dépensées pour y construire uti -rand nombre d'édifices somp- 
tueux, oui été un sujet de reproche bien fondé; d'autant plus 
que ces prodigalités forcèrent Constantin à augmenter les im- 
pots, ou du moins à les faire payer avec une pins grande rigueur. 
Le- historiens paicusoril rL-trnr !- les phi iu les qui s'élevèrent â ce 
sujet dans tout l'empire, cti|ui I oui l'ail comparer par Victor le 
jeune ;i u - > iili île i.iuiilk- rin-itiiKiil c»;:Li]ci;>c ' pii/n!/us , qui 
se ruine par de grandes profusions. Montesquieu' fait observer 
judicieusement que les mines de l'Eu râpe n'étant plus travaillées 
ii celte époque par ilélinii .ic pajuiliiiion. et que l'Italie étant 

])1li.. : i du» lier a l'Orient pour se- productions, rnlicrrliées alors 
avec tant de fureur, que la petite quantité d'or et d'argent qui 
lui restoit: de sorte que les métaux précieux j devinrent fort 
rares, et que les eu i perçu [s ils rsijirnnt toujours exclusivement 
pour le paiement des impôts, comme avoieiil l'ait leurs prédé- 
cesseurs, achevèrent la ruine de l'Europe. Le même écrivain 
blâme encore Constantin d'avoir établi pour le peuple de la 
nouvelle ville des distributions habituelles de bU telles qu'en 
recevoïeut les habitants de Rome. Cette portion des tributs que 
pajoienl les pays couquis êtoit duc au peuple de Rome tant 

(i] LifcIV.lîd. (>] Gr—l~rï* ■«.i.i.XVU 
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qu'il fui le peuple roi ; cl l'ii rïslurrj Lie sénatoriale n'osa la lui 




Constantin le jeune fut. envoyé par son perc, lan i.i-2 , pour 
«■courir le- Satinâtes i outre les Cotlm, et il remporta surcenx-ci 
plusieurs victoires mais ht Sarmates, délivrés île leurs ennemis, 
liriTït des incursions -sur les terres lit l'empire, ï.ill IJonstautiti 
It-S coitilinl til en personne, el les repoussa loin du Diinulie. lieu s 
ans après, le nu-roc peuple, chassé ■!<- .sou pavs par les esclaves 
qu'il avoil imprudemment arum pour sa riefense, eut recours 
a la «cuérosili- île l'empereur, qui reçut ces étrangers au nombre 
de plus de trois cent mille, en incorpora une partie dans ses 

années , iicp> composées u'uoe Irop "[ Il' quantité rie l>arl:a]i's , 

et donna oui autres tics terres dans les contrées voisines du 
Dauulie, cl pisrpie dans l'Italie'. 

Dans les temps de cnlme, Constantin s'occupait habituelle, 
ment des affaires da l'Eglise ; mais, vers la fin de son cegne, il 
écouta les conseils des mérites Ariens qu'il iivoil csilés après le 
coucile de Nicce, et il persécuta les prélats ealttoliques. C'est 
aussi a ces intervalles de pai.ï c j i i"i ! Lin rapporter l'arrivée à sa 
cour d'un grand nombre d'amhassadcurs étrangers. Si l'on en 
ccnioil Euselie", pané^vri-Ir cnuslaril de l'empereur, on auroit 
vu parmi eui des Blêmîm es '] peuple d'Afrique \, de- ïïlhir.picm . 
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des Indiens, qui Je reconnurent pour leur monarque. Les plus 
reniai, jriiildes furent ccuN de S.npor, roi du Perse, qui cherchoit 
par une feinte alliance à détourner les jeux de Constantin des 
préparatifs militaires qu'il faisoit en secret. Mais l'empereur en 
fut instruit, et chercha, comme nous ie verrons plus bas, à le 
punir de sa trahison. 

Ce prim e, qui pur ses aclious ut pal se; discours nioil toujours 
prouvé qu'il rcgardoit le s.ilut de l'empire romain comme dé- 

il assigna ii Cuilst.lr.1i il , l'ai m: lies (ils, les pajs qui a voient ohéi 
à Constance-Cidoie; à Constance, l'Orient; a Constant, l'Illvrie, 
l'Italie, l'Afrique; à son neveu Dclinace, la Thrace, la Macé- 
doine, l'Acbaie; enfin a Ihuiriilialicii . l'rar de. Delm.lcc , l'Ar- 
ménie mineure, la Cappadoce, et le Pont. Il avoit déjà créé 
Césnrs le; qualre premiers, et il donna le titre de roi de Pont 
au dernier. La division de l'empire eut des suites aussi fatales 
à la famille de Conslantin qu'uni Boiiiiiins ; enr elle lit iiiiitre 
entre ses membres une jalousie extrême, qui causa la mort de 
pn:sr[uc tous ces princes. 

Après quarante années de paii, les Perses commencèrent, 
en une guerre à laquelle il. se [in'-puroiesil secrètement de- 
puis long-temps. Constantin résolut de les combattre en per- 
souuc; mais la mort mit obstacle à ce dessein. Parvenu à l'âge 
de soixante et quatre ans, il avoit toujours conservé avec une 
grande force de corps une vigueur d'esprit inaltérable; il avoit 

un discours très long sur l'immortalité de l'ame. Mais il tomba 
malade dans la trente-deuïieuie année de son règne, et il mourut 
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, après avoir reeu If tiapténn;, i:l après avoir eonfirmé a... 011 
cstmiimT la division lie l'empire entre srs fils et ses „'"'.| '!"!",", 



Lredilsa conversion, dnnl le résultat immédiat fui l'élnldissement 

circonstance très remarquable a faU élever des doutes suc la sin- 
cérilé de cette conversion. C'est dam l'an 3 1 1 que Constantin ém- 
ette n'est que vin-jt-sis ans après, en 337, que, étendu sur le lit 
de mort, il demande et réélit t'<; HcrcmcnL. Cependant, du mo- 
ment qu'il eut eonnoissmiee des pi"i r L r- i pes de I:l lelii;imi elnr- 
tienne, il dut craindre de vivre un seul instant su us se plonger 
dansées eaux salutaires, desquelles fii pend oit son entrée dans le 
séjour des Incnlicureux. Atieun des éeri vains qui nous ont trans- 
mis l'histoire lin IV siècle , Euselie escepté, n'a recherché ou fait 
eonnoilrc le motif qui porta t innslanliii il retarder si lon^-leuifis 

reçoit enfin ee sai'remenl , l'historien le l'ait adresser atll évéqties 
présents un discours dans lequel il alloue pour molif'le dessein 
qu'il avoit toujours eu de se faire baptiser dans les eatlK du 
Jourdain f coutume étaldir alors elle/. Ils elirrtiens d'Orient; ; ce 
quiseroit une en- use peu [il.iusilde.7l ajoute ensuite qu'il va dé- 
truire les doutes .pie l'on a voit iorniej snr ta rrnvam e religieuse ■; 
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it qui prouveroil .ivoit jusqu'alors attache- peu d'iiDpor- 

II est llico (lirni de (le concilier avec une conviction i ! 1 1 i ul f ce 

Aussi des érnvtims u'ont-ils pas craiui île prononcer que, dan? 
le choix li'iim' religion, Cousin ni in n'écouta que les conseils de 




dettuice >es n.au\ et p.n veuir- ll se reWIir seul (Je lii pourpre 
Impi-iiile. D'.iuh es. ] ii;ii ri Lui L l'oral ii ul lu coiiinie de Mes bonne 

calcul (le pindcncc, assc; commun alors parmi les nouveaux 
convertis nu christianisme, et contre lequel les |ieies (ie I ' L j;l i m- 
OUI plus d'une lois élevé leur éloquente voix. Connoissnnt la 
vertu dont jouissent les eiuix du haplémc, eelle d'effiiccr tons 
tes crimes, l'.onsUiitin ii cno i 1 dillcrc de >'• plonger jusqu'il Le 
que les places (le In licillcsse eussent attiédi ses peildl.Kits vi- 
cieux, et ansdi jiisi|U a ce que le temps et la fortune eussent 
couronné tons les projets de son ambition. Cetle dernière opi- 
nion semble acquérir plus de vraisemblance , lorsqu'on consi- 
dère que les meuvtces des (Icu.i Lirinius, de sou épouse l-'austn, 
et de aon fis Crispns, ont été commis dans l'espace de temps 

puljjjamic iibolic, le droit des gens mieux observe, les coin bals 
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sanglant» de gladiateurs défendus , cl l'instruction répandue 
parmi les prêtres chrétiens, bénira toujours sa mémoire pour 




proiluil depuis dis. ai: nées, uelui ili; iimllipller I. s croyants. 

l\AirsT«, épouse Je liouslautin, renouvela ans icui des Ko- 
mains le crime de Phèdre. Me r.<mi;ut une passion honteuse 
pour Hi'ispus, lils Ji? Minervine, h pri'ii] iii t épouse de Clin- 
■- 1 li p l I i r± l 'e jetuii.- p; ui; e . ;i[i.]in:l 1 r i.-li:ii<- alli-iLi^v. |J Lri i i :■;!<■ ■ 
ipudUés , .ejela [os solliciljLiuus tic Fausta. l'our se venger, el 
pour pré venir l'effet turrilile .le ratriisat'mn rjue Crispus pou- 
i oit former contre elle auprès de son mari, l'impératrice sl Itàta 
île persuadera ( jiuslauliu que II- jeune l.ittara. oit voulu snuilli-r 
]a couche nuptiale. Quelque» historiens ont écrit qu'elle l'accusa 
aur.-:i .Tavoii- eoueu r.les projets .1.' rel.elfiori L'empereur, se 
croyant grièvement offense, fit mourir sur-le-champ Criapus, 
et ne s'assura point de la v-criLr des erinieï qu'où lui iniputoit. 
l.'iuJi^'iialLori publique el je- plainle.s [le .-aune Hélène, grand'- 
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que le nom de Constanoia, la seconde. 

La plante LSI présente, sous les r. ' i cl a, la face cl le profil 
[le la .statue i'-i|iif!Slic de ConMiinliii, <uii est [iliici'ic a Home sous 
le portique île Suiut-Jcau-ile-Lstrail. 

Sous le n~ S, on voit un beau rami'n île sardurryi , ijiii pré- 
st'iili! en relicllc; iei.ilci iifj ( ,(.:is;,mlm cl Je l'austa son épouse. 
L'empereur, oui ion ni' de laurier, porte le eiii.ki me militaire, cl 
l'cniile |i:.;-rl.-.s.siis sa mirasse eoinme un [mire Jupiter. Fausla 
i sr ( ■ i. > ï J "J V- m le II Ji.ulciiu'. <Je enir.ei . qui nvoit apparlenu i'i lu 
lui ni le tilrnizi Je Floienui; , est aujourd'hui il Suint-l'eters- 

On conserve an Capitule une statue (le Constantin i]ui est 
gravée iei .sous le jj" i de lu planche IAI1- l.:i Icte 'le relie 
statue, vue du coté fin couvent d'Ara-Cuili, est gravée sous le 
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n" a; et sous le n" 3, la iné I 1 r- vue d 'iti Je la roche ap- 
pelée Tarpcienne Sur la plinthe, qui appartient à la statue, on 
lit cette inscription antique, CONSTANTIN VS 'A.VG. L'empe- 
reur, en costume militaire, tient Je la inaiu gauche les restes 
d'une enseigne [[lililairi-. Le luinja a détruit la main droite. 

destre colossale, revêtue du costume militaire, qui est placée 
sur la place publique de llarlctta , dans la Fouille. Ou croyoit 
que celle statue de hrniiic rcpie-rnloil Constantin, et d'apréï 
cette opinion en lui amis, en la reslaurant, une croii daus la 

et couronné de laurier, avec la légende [MPerator CONSTAN- 
TiNVS Pûh Vdix AVC.uJl.tt, sur le médaillon de bronze du 
ir^ delà planche LXI. Rêvera, les Mo ..noies des trois méianï 
personnifiées; légende, M ON ETA AVGG. Tant qu'il eut tics 
collègues, Constantin fit, comme il ctoit d'usage entre eus, 

ainsi le médaillon est antérieur à la mort de Lieiuius. 

Le buste de Constantin , revêtu du costume militaire, porte 

brome qui est gravé sous le n" il de la planche LXI, avec la lé- 
grade COHSTANTINVS MAXÙ7HM AVGurtuJ, Revers, l'empe- 
reur armé suit la Vicloirc sur un pont dont oo voit trois arclics; 
die lui montre un liarkuc suppliant : an lias du jionl est placée 
la figure d'un fleuve, avec le mot DANVHIVS ; légende, SÀLVS 
IU:'.ll'«i//c-ï'. Ce Irpe cal rclalil'au pont que Consla.ilin fit co.l- 
struire, eu liiK, Mit le Danulic , du ni la Mecsic (la Servie et la 
Bulgarie); mais il ne peut servir à déterminer s'il étoil de 
pierre, comme l'a dit la Cliroiurjin- il'Alexajidrii', contre Ion te 
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vraiseiiilitanei' : 1:tnt jiaMiit iliClirile mu- seuililalib- entreprise 
daus Ull endroit où le fleuve est si hirgi; tl si profond. 

La ressemblance du buste Jt- femme p;iv« eu relief, avec 
Constantin, sur li- jin-rituv ramée du n' S, est prouvée par le 
médaillon de broiiii! du 11 d, planilic LXI. Autour d'une tète 
de femme coiffée du diadème ou lit FLAE ( VE est mis par erreur 
des monétaires pour le V) via MAXmw FAVSTA kVGutta. 
Revers, PIETAS AVGVST, et une lettre douteuse; femme 
debout , tenant un enfant sur son bras gauche, et donnant 
qurdouc objet peu distinct ;i t;n enfant debout a ses pieds. On 



- filles élevées aux dépeus du trésor publie, et ;ipf.L'lri:. L J'iiït/c 
Il faut observer i|ue, pour la première fois, on voit sur les 

fortes ou plus foibles les divers degrés de dignités des différents 

les médailles des Byzantins. Etoit-ce une imitation lies lus-nlirls 
égyptiens el indien.-, <Lns lesquels ic principal personnage a 
pour l'ordinaire des formes gigantesques.' 
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II- DIVISION. -FILS DE CONSTANTIN. 
Sk l. ÇRISPUS, CÉSAR, 

HÉLÈNE SON ÉPOUSE. 

On croit que l'année ivm lui I e Je la naissance de Fia 
Julius Crispus, pnrcei| viiii;! .ms ::pr,'i if I: ci Huit ;i h 
des armées. Il naquit en Orient de Constantin et de Minerv 
sa première épouse. Son pere lui donna pour maitre, s 

Nous l'apprenons des écrivains païens et chrétiens', Eu» 



Constantin le jeune, cl celui de Licinius. Criapus fit avec 
succès dans les Gaules, en 3n, la guerre oui Francs; cl, 
en 3ï3, il commaurloit la Hotte qui détruisit celle <!e Licinius 
a l'entrée du Pout-Euiiu. Cette victoire contraignit Liciniua 
ii ;.U:i[Li!.iri;n r :i' /..nii <:. i f iimlr Jiul; t ■ i i i i ■ <i- i t ; ) .] ml :erc de- 
lai te. I .'année suivante, Ci-iipui i'ul consul pmir la lioiiicnie Ibis. 

Les Rmnains, qui avoient conçu de Oifpn- les espérances 
les plus Uallciiscs, lurent cruellement di-çus i:n .iiS. Ce jeune 
prince avruit rejelé les propositions lionlcuscs que-luï avoit 
failt-s sa lielle-mr.re F:msta, celle-ci, avide de niçoiire. lac- 
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cuîa lui-nicruc if'jhVdir lente i J f l.i séduire il d'avoir forme des 
projets de Tévnlte. L'empereur ajouta Toi à cette odieuse: ca- 
lomnie, qu'il ne mit pas son fils à même de détruire; et il le 
(il mourir à Pola en Istrie. 

11 paroi! assez. vraisemlihUc 1(111' Crispus ■ eul une épouse 
appelée Hélène, mais on ignore si elle le rendit pere. 

Tout ce qui regarde IIéij.ïk, L't-| jtni^tj du César Crispus, est 
douteux. I.e iode Thémlosien ' esl le seul monument sur lequel 
011 voie réunis les noms de Crispus et d'Hélène; -mais, dit 
l".r-kliel cet endroit du code Cil si olisrui- .si même le teitc n'a 
pas été altéré;, qu'il est diflieik d'eu conclure que l'épouse de 
Crispus s'appeloit Hélène. » 

Le médaillon de bronie du n" 4 , planche LXII, présente le 
lui.- te ilt: CrisjiiK. ruurmiur de humer, revêtu du ptdlîuu: , ; 1-1 lin 1 1 
de la main droite k >ce|>tie suri'ioiilc d'une uijdc. et rci;.iidaut 
à gnuclic; légende, CHISI'VS XOHILii CAIiSar. llevers, les 
trois Monnoies; légende, MON ETA - VEiBÏS ■ VF.STRAE. 

Le titre do NO MU S CAESAK, que porte Crispua sur la mé- 
daille du n"4, planche LX.1I, autorise à traduire par celui-ci, 
IWuY/f ïirmwa, les deux M'aies qui suivent le mot HELliNA 
sur h itie.hiiile rie |ielil liifln/i du n ") , même phiuelic. La téli 
n'est point coiffée avec un diadème. Celte médaille a pour type 
du revers, sans légeude, un aslre dans une couronne de laurier. 
i'À'tlii'l 'a assigné aver salinité à cliiiruoe des trois Helc-ties de In 
famille d» Constantin (l'Épouse do son père Cousltmce-Cliloif , 
celle de son fils Crispus, et celle de son pelil-nei eu Julien j les 
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le portrait de l'épouse de Crispus; mais on doit convenir que J'*^ 



S. 1. CONSTANTIN II, ou LE JEUNE, 

EMl'LHEUR. 



au monde un fils à Arles, l'an 3i6; mais on ne peut reconnoitre 
ici ce prince que par conjecture. I! «I certain seulement qu'il 
fut nommé César l'année suivante avec Crispus, autre fils de 
Constantin, et avec le fils de Licinius. Constantin n'auroit eu 
que seize ans, d'après les conjectures rapportées plus haut, lors- 

les armées contre lesGotlis, comme l'aS5L[ic l' Anonyme, publié 
par de \ alois, t.l en ruine le rlimrie a cutemlrc l'en) perctri' ,lu lieu '. 
Près de cent mille (Si.iIip prVlreiil ilans celle guerre, CL leur roi 
fut olilijjé .le donner son propre fils en i>inj;c. Peu après, les 
Sarruate: . qui avèrent appr.le ;l leur ;ecourî If < Komain.q contre 
les Golhs, se déclarèrent eui-mèincs contre leur- auxiliaires, et 
furent vaincus à leur tour. 

Lorsqu'on î'i'j 1 nn.it j:i lin ]ui la^ea le gouver nement de l'em- 
pire entre ses fils et SCS neveu* , Mm abandonner eepeu Ja.nl le 
timon dis a (Ta ires, il assena a ('.iiustarrlin , l'ai né rie ses enlanls, 
les Gaules, l'Espagne, et la Grande-Bretagne. L'an 33;, Tempe- 
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Mur mourant confirma celle distribution. A pris nu mort, les 

troupes mutinées donnèrent à ses fils le titre d'Augustes, et 



cusé Con- 
lurtres DdJ 
e la Thr.T 



averti de ses projet. , cm o\ a ses sni.riiM :iv«; uni: armée pour 
l'arrêter. Ceut-ci mirent aisément en fuite Constantin, qui, ne 
«'attendant point a trouver lit la résistance, faisoil la guerre 
plutôt tn brigand .[n'en empereur*; et ils l'ai tirèrent dans une 
embuscade près d'Atjuilée, où il tomba de cheval et fut percé 
de coups. Ainsi périt, apréi avoir porté trois ans la pourpre 
itnpérhte, un prince h qui l'on attribue de grandes qualité;, 
maïs il qui l'on reproche de n'avoir pas pris assez de soins pour 

Le médaillon de brome du n" 8 do la planche LXII présente 
un portrait certain de Constantin II, ou le Jeune, pareequ'on 
lit dans sa légende les mot; ahré-éi l Y.Vor JNiJISf'/r'j Cjesar après 
celui-ci, CONSTAJSTmVS. Revers, Constantin achevai foulant 
oui pieds dcui ennemis ; légende , VÏRTVS CAIiSSarcun. 
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S. 3. CONSTANCE II, EMPEREUR, 
ET FAUST A. SON ÉPOUSE. 
A peine Constantin eut-il ft-rmé les ycu», que les ai mées s'op- 
de ne reconnoitrc pour empereurs que ses fils, elles massacrèrent 

tout soulèvement Elles se revj'llei enl nullité , et fi l ecil [Iclir 
deuv iieres de l'empereur mort , Jules Constance, Hanuiballicn 
perc, ainsi que cinq antres de ses neveu> dont on ignore les 
noms, et ses principam cdiielers. C'étoit ainsi que Constantin 
puroiifOil .îïnsv jadis cicite seeréleinciit les troupes à demander 
avec ilts cris séditieux la mort do Licinius, qui u'etoit plus re- 
doutable. 

Si l'on en croit l'empereur Julien 1 , S. Jérôme', et Zosime', 
Consignée aurent été l'auteur de ees crimes: e! S. Alluma se" lui 

sins. rîoils apprenons m.'-mi: de Zosime que Constance «avoit 
«iifjin - - les iulduls cl les a voit «(cités a crier qu'ils ne pou voient 
supporter le commandement que dans les mains des fils de Con- 
stant in. » Enfin les oilieiers de Constance, chargés par ses ordres 
d'entretenir dans leur prison C.allus et Julianns, seuls princes 
de la famille de Constantin échappes an massacre, leur disoient 
que l'empereur éprouvoit uu repentir cuisant, et que Dieu le 
puni voit de celte taule, ainsi qu'il le peusoit, eu ne lui accor- 
dant point d'enfant6 ponr lui succéder, et en ne lui faisant 
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CiïVni. «prouver que des mauvais suoes dfuis ses guerres contre les 
.,' : !°h.°™. P"ses'. Que dunm augurer d'un règne qui commeneoil sous 

Fausta rendit Constantin perc de Constance, l'an 3i~, à Sir- 
luiuiii (Sinuik eu SdiivDuic). Ce [prince fut crée César l'an i>ii, 
nommé mnsul [mur h première l'ois, el rliargé [lu rnmmaude- 
ment des Coules l'an 3aS. Lorsqu'on 335 Constantin partagea le 

el ses den\ neveu*, il assigna l'Orient à Constance, qui reçu! 
de lui pour épouse Conslancia, fille de Jules Constance. Ce par- 
le donner il Constance seul. Par ret acte il eliargenil Conslance 
d'escculer sus dernières volontés, el m.'-inc du soin de ses Frères, 
si l'on en croit l'empereur Julien'; soit qu'il aimât Coiisinuce 
plus que ses mitres enciols-, soii qu'il espérai i[iie ce prince arri- 
verait ù Gonstantinople avant ses frères. Aussi l'attendoit-on 
pour faire les funérailles- de son porc. 

Lorsque les années apprirent la mort de Conslaulill, qui par 

les nvoil dépouillées. Elles en firent un essai liardi en déclarant 
il grands cri., qu'ell.'. ne reeonuoilrfii.-nl [pour empereurs que les 
trois lits de Constantin , et en donnant à eui seuls le titre d'Au- 
gustes. J'ai dit plliJ. Ii.uil que Constance ni- l'ut point étranger à 
ce mouvement srdilieiis, qui eau sa la iuoi-1 du César Delmacc, 
du roi Hanniballi.Mi. i!c deux lieiv; de Constantin, de plusieurs 
île ses uevctix, et de ses principaux ollicieis. Câlins et Julien. 
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fils de Jules Constance, lurent seuls épargnes; Julien, parcequ'il 
était encore enfant , et Gai lu» , a cause d'une maladie à laquelle 




Cmislrmt, auquel il ilispuUiil i in iinnrà plusieurs provinces, 

réduisit à deux le nombre des Augustes. Constance ne demanda 
ou n'obtînt aucun îles étais qu'avoi: pi u veines son Frcre aîné. 
Pendant que les ([eus empereurs prune, icril une part active dans 
Ira querelles llicoloçjiques, 1rs Perses raïajji'iiieiil les frontières 
orientales de l'empile; les l'Yancs faisnienl îles incuisirius dans 
les Gaules; Magnencc prenoit la pourpre à Autun l'an 35o, et, 
la même année, sas ranissa lies oloiunt la vie à Constant. 

A la nouvelle île celle niorl, Vclranion, jp'ueral de l'infanterie, 
se fit élire empereur parles levions rie l'a m. unie, qu'il commau- 
d.iit. 11 écrivit a Constance pour lui demander des troupes et de 
l'argent, afin de romlnittrr Magnencu. lui déclarant d'ailleurs 
qu'il se rejj.lriloit plutôt comme son liculetuim que comme un 

usurpateur des troupes d'élite dont il eonnoiisolt le dévoue- 

jusqu'à'sardica^ dans la Tlirace ( ville dont ou voit les raines 

armes, il conclut un traité avec Vétranion, le reconnut pour 
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iur iïiii. empereur, l'jjivira juiuJi-u ses troupes aux siennes, cl lYn^-ea 
ItTtaÏÏ. " EC >'* un ' r » !al ponr combattre Magnence '. Vétriinioii si! rendit 

déni armées , moula sur le tribunal avec lui pour les haranguer. 
Constance parla le premier, ci exhorta vivement les soldais à 

Les troupes de Constance et celles de Véltamon même, .jun C.-in- 
6t.ltir.i-u voit ga^iu'm [.ar de- présents, sïi ricrcnt â l'en vi qu'elles 

ne reconne-issoient pour empereur que le Ëls de leur grand gé- 
néral, de Constantin. Se voyant abandonné de ses soldats, Vé- 
tran ion déposa la pourpre et se retira en ISilhynie, où il mourut 
après six ans d'une retraite tranquille. 

L'an35i Constante créa sou cousin , Gallus, César pour l'O- 
rient; et Magpence chargea de la défense des Gaules son frère 
Décence, auquel il donna aussi le titre de César. En se déchar- 
geant sur Gallus du soin de contenir les l'ersesdans leurs limites, 
Constance voulut se livrer tout entier à la guerre qu'il préparoit 
contre Magiicuec depuis l'abdication de Vétranion. Magncure 
de son côté avoit formé une armée nombreuse et aguerrie, des- 
tinée à précipiter Constance de son trône. Se reposant sur. Gai lus 
du soin de garder 1rs fiantes, il traversa rapidement l'Italie et 
l'tllvrie. Pendant ce temps Ciius tance, occupe a faire condamner 
dans un concile [ lu i r :;iar.ji]| l'riolin . i.r;a.r:;c.< jus l;c[lc: au v il < la 
déleriM; de ses étals. Après îles succès et des écliers réciproques, 
Ma gnence envoya des ambassadeurs pour intimider Constance, 
et lui proposa d'abdiquer le pouvoir souverain. Mais celui-ci fut 
encouragé par la défection de Sylvain, qui abandonna Magnence 
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et se joignit à Constance avec une nombreuse cavalerie qu'il , 
cominandoit. L'empereur livra une bataille décisive non loin de 
Mursa (sur la Brave, pris d'Esscc); l'armée de Magnence fut n' 

et au midi des Alpes. Deuinns apte-, eu ii.vi, Magnence, pour- 
suivi dans le' Gaules par Constance, le combattit encore une 
fois dans les Alpes Colticuties (le but Dauphiué), fut vaincu, et 
se donna la mort à Lyon. Décence , qui marchoil à son secours, 
apprit i. Sens ht triste fin de son frère, et ne voulut pas lui sur- 
vivre. Magnence avoit été plus heureux, lorsqu'on 35o, après 
qu'il tut fuit périr Constant, Ncpolicn, neveu de Constantin, 
avoit cru pouvoir Miccéilei à Min cousin. Ce prince avoit été tué 
vingt-huit jours après ipi'il ;ivnil r.'iut ic diadème. 

A cette époque l'empire auroit goûté en lin les douceurs de la 
paix, si les irouliles religieux que Constance fom eu toit-, Inin de 
les apaiser, ne l'eussent pis agili- continuellement; et s'il eut 
prévenu par un gouvernement fort et vigilant les irruptions par- 
tielles de quelques [■■< "pie- liiifii.ircs. Tels furent les Allcmani 

ee petit peuple de la Germanie), qui forcèrent Conslnncc a se 
présenter avec une armée pour les repousser. L'empereur .ivanl 
trouvé un gué, et se préparant a traverser le Miin et a ravager 
leur pays, ils demandèrent la paix. Ils l'obtinrent facilement d'un 

"rieuce, crojoit son général heureux seulement dans les guerres 
civiles, effort malheureux dans les autres'. 

Livre tout entier aux intrigues des eunuques de sa cour , 
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c, .irai. Constance ne clierclia point it adoucir par .le sas 1 ' 5 representa- 
.."""^"'ï. lions Ici araciei-c liarliarr de fia Uns, ipii d'ailleurs avilit q [ici (pus 
i'i liii.ii.iui. bonnes qualités, ni ii le détourner des orgies scandaleuses dont 
le résultat étoil toujours le meurtre de ses premiers officiers. 11 

se lai «il persuader q in: if [Milice fi Hanoi I cle-s || miels de l'cl lelli (III . 
Telles lurent les nuises qui portèrent Constance non seulement 
à «1er la pourpre et te litre (le César (ce (pli fui u voit être un acte 
de justice), niais encore 1 (i Ici- la vie à son ciiusin ^l'i-riiiiï ri , qui 

sa nicee. Craignant que Callus lie se révoltât ouvertement, s'il 
pouvoit pénétrer .» desseins. Constance emploi a, suivant Sun 
usage, les voies de la dissimulation et de la perfidie. Il lui écrivit 
des lettres très affectueuses , dans lesquelles il l'invitoil à venir 
le joindre pour délibérer sur des nffaircs importants; ii en 
adressa de pareilles à Constantin,! sa sœur, épouse de Gallus, lui 

en voyage. Gullus la suivit de près. Arrivé dans la Dorique ( la 
Itaviere), le conilc llai-leil imi , rLirgé 'les ordres de l'empereur, 
le dépouilla des ornements impériaux; et. l'assurant avec serment, 
au nom de Constance , que sa vie ne courent aucun danger, il le 
lit conduire en rie. l.;i ou rendit une apparence de jugement 
après qu'il eut avoue se* crime!., qu'il rejcli.it sur son épouse et 
sur les sa gestions insidieuses (le cette princesse, et on lui Ôta la 
vie. l'Iiilostotgc' et Xouarc 1 ont écrit que Constance se repentît 
d'avoir signé l'arrêt ,1e mort .l,i son neveu , et qu'il envoya un ■ 
contre-ordre ; niais que 1rs courtisans, ennemis de ce prince, en 
retardèrent l'arrivée, l'ar la mort de Callus, il n'ciista plus de 
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Ctinstaiilin fui. rréé César, l'un 3S5, maigri: la mnl veillain-r tint. 

iiujlcrcs avti: les leur;. Ci>ii;l.uu:e lui donna eu même temps le 
giHl/cr-ljeilient de.' ( L ; 1 1 1 1 el lit l'I I imparité. I.r; jiKL.es irp'iudît 

aui espérances de l'empereur, et Julien repoussa d'abord les 
ennemis. Assiège dans la ville de Sens en 35 7, il força les bar- 
bares à lever le ;iegc. Malpre [il mauvaise volonle des gcuérain, 
à Inquelle Cuiistauee jiiiroil n'avoir pas élé étranger, Julien re- 
poussa les barbares au-delà du RUlu, eL reconquit toutes les 
Gaules. 

révolte de Sylvain, que Consumer iivoil trié grurral de l'infan- 
terie . a pris qu il rut aJ.n:i:lt':tin' I» ih ii]ien'r\ r;e Marairurr. Mai; 
ks intrigues îles tom'ti.«aiiK;t des eunuques l'nrccrent ci' générai , 
menacé de la eokre de l'empereur, a la pr.Weuir, en prenait! la 
pourpre et le titre d'Augusie. Vingt-lmit. jimt-i iiprés il fut tué 
par ses propres soldats, qu'un émissaire de Constance avoit ga- 
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Constance, après avoir combattu contre 1rs Allemands, dans 
la Kcthic ( le pnjs des Grisons et le Tjrol ) , vint , en 357, «Zé- 
brer à nonle la li-eiilc-eirupiicinu mince de son règne. Il résolut 
(le faire transporter dans l'dlï capitale un obélisque que Con- 
■ l.mlm avoir i'iih conduire d'iicliupulij a A I '.' ^ m 1 1 1 1' i i ' - "il il .'toi: 
resté depuis « mort : c'est celui que SiXe-Quint fit dresser, 



nudle entre le planisme et lu di.islianislne ; aussi Julien les 
retablii-il, Jlais.iTi :1Hj, C.ratiuu les /il enlever, maigre les vives 
réclamations des .>cij,-iteurs païen», ut en particulier celles du 
célèbre orateur S y mm a que. 

■Pendant que Julien laisoit «iiiinr près iI'Argt>alora(iim (de 
Strasbourg ) une défaite sanglante oui Allemands , qui avoient 
assiège Lvon sans succès, et qu'il en reportoit modestement 
l'honneur à Constance, lus courtisans sViTm i mtnl de le perdre 
dans l'esprit de l'empereur, et ils répnndoient le ridicule sur 
toutes ses actions. Constance, enivre parleurs flatteries, s'nttri- 
liuoil la «loi i-e des victoires que rcmiiorloil Inliin , et cependant 
il le perséciitoil. s cercle ni cri t. Voulant porter un i;rand eimp ans 
Perses , il écrivit aui officiers de Julien, qui etoient dans les 
Gaules, de lui envoyer les meilleures troupes de son année; et 
à Julien, de ne point mettre d'oljstacle à l'exécution de ses or- 
dres, dout il lui i.,c!iùi: le l onteuii. Un croit a^cc assez de vrai- 
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semblauce que cette mesure éloit dielée moins par le besoin Je 1 
renforcer l'armée d'Orient que par le désir d'affaiblir celle de 



lettre soumise piir fiqnt-lii: il scilliriicjil l'i-injicr.Mirde confirmer 
H on élection, et ihn. l:iqu<.-lle il ut: preno.it que le dire de César, 
Constance se refusa à tout accommodement'. 11 marcha contre 
Julien avec une puissante année ; et si la mort n'eut arrêté, un 
in après, son impétuosité, on eut vu peut-être deui parents 

Avant de conduire ses troupes contre Julien , Constance, di- 
soit-on, avoit sollicité sccrirtcinuiil. un roi des Allemands à faire 
des incursions dans les Gaules pour y retenir Julien pendant 
qu'il iroït combattre les Perses. Sapor, effrayé à bivue des armées 
romaines, qui setoient avancées jusqu'au Tigre, se retira dans 
les provinces septentrionales de la Perse; et Constance, rassuré 
sur la tranquillité de l'Orient, conduisit coulre Julien ses troupes, 
qui croyoient marcher à une victoire certaine. Mais il trouva 
non loin de Tarse en Cilicic le terme de sa vie dans l'année 36i. 
11 ri dit :',m,- d c quarante-cinq ans, et avoit régné pendant trente- 
huit ans sous le titre de César et sous celui d'Aupiiste, Saint Gré- 
goire de >';uinnci.-'. ^cul do touj U s écrivains, dit que l'on aroit 
accusé Julien d'avoir abrégé par le poison la vie de Constance. 

Cet empereur eut de commun avec son père Constantin 
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ou.nn d'avoir reçu le baptême au lit de la mort (et ce fiit la seule 

fils étoit un hérétique reconnu. Non seulement Constance avoit 
du penchant pour l'Inirésic, maU'il ai oit l'orgueil de vouloir 
décider seul les questions relatives à la religion ; au»! a-l-on dit 

sidents il avoit causé plus de maus à l'Eglise qnc ses plue cruels 
persécuteurs. 

Il étoit vain, orgueilteu* , accessible an. accusations ralom- 

les écrivainsVs deux religions. Il prit L mesures les plus vio- 
lentes contre le paganisme. Malgré ces défauts, Eutrope et 
Victor, écrivains païens, ont reconnu dans lui une grande élo- 
quence, de la modération dans les plaisirs, et une rare tran- 

Conslancc eut trois épouses, dont une seule le rendit perc. 
I .a. pl rmn-re , tillf de .'.11..^:-. Coii.l.inir , il a Lii.:^'.' 1 iHi'. iin souvenir 
certain; On ignore même sou nom, à moins qu'elle n'ait été 
cette Fausta dont nous voyons le portrait sur une médaille de 
petit brome. Euséhic, la seconde, étoit fille d'un consulaire; 

année de sa vie U.nimiua Tanstiiia , t(u'il laissa, en mourant, 
enceinte d'une princesse. Celle-ci Eut appelée Constant ia , et 
surnommée l'ostumu à cause de sa naissance tardive. Elle 
épousa l'empereur Gimiïcii ■. iMcraol.arli.i allriliue h cette Fans- 
tina une médaille qui paroi! apparltnir à l'ausla, épouse de 
(. 01 1 si.ni ti u-K- L.rand. 
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On voit ici, sous le n~ y de la |.tiinehe [.MIT, le porlrait de 

Consume.' !] , ^: L ;HT -II:' llnr: îiu.lnilli <I';i]'mtl1 . iivn: l;i lé^iule 

DommM ÎN'oifer FWiui CLaudius CO^iSTA^TIVS NOBiTïi , 

casque el 1,1 lance font reconnoit^ l'ancienne; la coiffure de 
lours et 1,1 proue de navire earaiLéri.snit !:i rn.iuvi'll.- ; I^i-iiiIl-, 
GLORIA RE1PVUL1CAE; ejergue, SMPJS. 

FAUSTA, 
ÉPOUSE l)E CONSTANCE IV. 

La neees-ile de .1(1 njii-r une plaee dan- T;i suite des i:ie.ï;ulle- 
ùnpériales à celle (in n 1 10 de Iii phucuc IAII1 , riiii est de petit 
bronze, a seule force Ecklicl à la classer .après les médailles de 
Constance 11. lianduri a formé deux etnijceturis sur la prin- 
cesse tju'elle représente; il pense nu' elle a élé l'épouse de Con- 
stance II, et il avoue cependant qu'elle a pu être a aussi juste 
titre celle de Constantin II. 

Tout ce que l'on peut dire de certain, c'est que la médaille 
présente le portrait d'une princesse avec la légende FAVSTA 
fiobllusina l'emma. Revers, une étoile dans une couronne de 
laurier, sans légende; exergue, TSA. Cette médaille est abso- 
lument sembliilde ;: ceih d'Hélène, épouse du César Cris pus. 

Elle fait partie de la etdleclion impériale de Vïenuc. 
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S. 4. CONSTANT, EMPEREUR. 




fondement de »'étra laissé conduire par de mauvais ministres, 
d'avoir traite ses sujet! avec cruauté, et d'avoir souffert que 
ses favoris commissent toutes sortes d'exactions. Tous recon- 
uoissent néanmoins qu'il repoussa toujours les ennemis de 
l'empire; et Aminicii dit qu'iiprcs lui les Allemands u'avoient 
redouté que Julien , sans faire mention de Constance. 

On sait c]uc Cuj]>tLLiil ■'■l'iil le iliTiiicr des tils de Crjnst.lntin 
et de Fausta, mais on ignore l'année de sa naissance. Son pere 
le créa César l'an 333 ; et Yirltjr l'ancien Minorité que dans la 
nuit qui suivit celte iiouiiriiilion li- eiel parut tout en feu: ce 
qui- l'on regarda connue un jn-L's;i»e funeste. Dans le partage 
du gouvernement que l'empereur fit entre ses enfants et ses 
neveu!, l'an 335, il assigna à Constant les provinces du milieu 
de l'empire (placées entre celles de l'orient et celles de l'occi- 
dent), l'Illjrie, l'Italie, et l'Afrique. Apres la mort de Con- 
itanlin, quiavoit maintenu ce partage dans son testament, les 

(i) Vin., Cm., su. 
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ooldata donnèrent, en 5*>-. fc titre lY Auguste à ses fila, mais à 
l'exclusion du ses neveux. 

Trois ans sïloicut s peine éronlcs que la mort de Con- 
st.-iii'in-lf-.tfunir- rendit Constant maître de tout l'Occident, pnr 
In réunion des provinces que gouvernoil ce prince et que Con- 
stance lie réclama point. Tous les historiens sont, d'accord sur 
ni évcuemetjt, qui réduisit à deux le nombre des empereurs. 
Constatum-lr-.lcune et Constant n'avoient jamais vécu en bonne 
intelligence, uareerpi'uu t ri lu m et tte.s ministres peiHdcs fnmen- 
toient entre eux des troubles ftcheux. Le premier réclamait 
l'Italie et l'Afrique, mais sans rien obtenir de Constant. Il 
marcha contre lui aver tant de négligence, qu'il fut surpris, 
vaincu, mis en fuite, et tin- prés d'Amuléc pur les troupes de 
Constant. 

En 34t les Fraucs, ayant traversé le Hbîn, firent dans les 
Gaules des courses multipliées et des ravages affreux. Constant 
les combattit , mais "on p:is toujours avec sued-s; pareeque ces 
barbares s'aguerrissoient ebaque jour en apprenant la tactique 
des KoLiions. Il ne les chassa entièrement que l'année suivante. 
Libanius 1 a tracé des Francs (qui babiloienl alors les régions 
maritimes situées entre le Rbin et l'Elbe : un tablenu dnnt les 
f'ïaucois verront ici avec iitlérot !cs prhiciuaii.i traits. Il fait 
partie d'un pimi^vriqne léloge^ prononcé par cet orateur eu 
l'honneur des deux empereurs Constance et Constant. «Les 
b'raiics, dit-il. sont s: nombreux quou a princ il le croire, et 
leur force surpasse leur nombre. Ils .sont aussi accoutumés aux 
dangers de la navigation qn';'u paisible séjour du mutinent; et 
I ; pu l'crcnt les rigueurs du septentrion aux douceurs d'un cli- 
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mil |. tempère. 1 ne vie tranquille est pour eus le plus grand sup- 
plies, et leur souverain bonheur est dans les temps tic guerre. 
Si l'un d'eux es I privé d'un uiemlirc par quelque blessure, il 
combat encore av.-cles antres. Vainqueurs, ils piuirsuivenl sans 
repos l'ennemi qui luit; vaincus, ils prennent la fuite, mais 
pour faire une autre invasion dans le pnvs ennemi. Leurs lois 
assurent des prix et des honneurs au courage, et mémo à la 
témérité; enfin le repos et l'inaction sont pour eux une ma- 
ladie Les esprits des francs, (tant exaltés jusqu'à la folie 

par l'amour des armes, les portent à faire des irruptions ronti- 

tleux empereur, défendent, comme l'uvoil fini leur pere, de 

ajoutent-ils, commet un de ces crimes, qu'il périsse par k 
glaive; que se- Meus .-nient cnnftsrpics; i-t que I» mêmes peines 
soient iulLi^t-ir.-i am «mu erucurs îles provinces qui apporte- 
micut de la ^' ^li^erici" dan - la | ni nui 'm de- crimes de ce genre. a 
On eroil que cette loi cruelle émit proprement l'ouvrage de 
Constant, car il lit démolir plusieurs lemplcs; il menaça, 
en 348, son frère Constance de retalllir dans leur siège, à 
main année, les évéques callioliqucs qui «voient été chassés cl 
remplacés par des ariens ; il travailla encore avec îele à réunir 
li s Donaii-les d'Afrique .1 lenlisc calhnliquc ; euliu il accueillit 
dans les Cnulcs S. Atlnmasc ;ïcr;i:ouié , et. il v appela pris de lui 
le sophiste chrétien Proércse, qu'il eomhla de ses bienfaits. 
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Pendant que Conslant dnmmil il praiinlH- lis hérétiques el ^,.in. 
les païens tout le temps qu'il n'cmployoïl pas la chasse , sa J""'^, 

perte. Il s'étoit lie- particulièrement avec Marcellin , l'intendant 

sanec de son lib, un grand repus où assistèrent tons les con- 
jurés. Dans le milieu de la unit Mngneuce sortit de la salle du 
festin, et rentra peu de temps après revêtu du diadème et de la 

le ^janvier 35« . Le- f:;' bitauls i;' VjIu.i ou la révolte avoit 

séduits par les largesses de Magnence, le proclamèrent Auguste. 
A cette nouvelle Constant s'eniuit eu désordre , et voulut se ré- 
fugier rjn J"s|i.ij;jj.' ; mois :li s I u.tijii'.s d'élite eiiv.n ée.s a sa pour- 
suite par Magnence l'atteignirent a F.lua, dans les Pjrénées, 
et lui citèrent la vie. 

Constant étoil âgé de Ireutc ans: il s'en étoil écoulé trei/c 
depuis qu'il avoit été proclamé Auguste, 

Le n° ii de la planche LX présente un grand camée qui ap- ■■ 
partient a M. Artaud, directeur du musée de Lyon. Le mérite 
de ce camée consiste moins dans le travail, qui est médiocre, 
que dans la rareté des pierres giavées d'un grand volume, à 
ectte époque. Si l'ou csccplc l'citrémité du uck, il est bien 
conservé. Visconti y a reconnu le portrait de Constant , d'après 
les médaillons et les médailles. 

On voit sur lu médaille d'or du o" îo , planche LX, le 
huste de Constant, avec le diadème el. le /laluJaniciltum, re- 
gardant à droite; légende, FLamiu IVLiiu CONSTANS Vins 
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Félix ATGartUJ. Revers: légende, VICTORIA CONSTANT1S 
kVGtuti; exergue, M- H -R; type, Victoire marchant ;. droite, 
portant un bouclier vouT sur lequel on lil VOTw V. MVLTit X; 
un raptif il ses pieds. Je citerai un médaillon de brome pré- 
cicui sur lequel on lil CONSTATS tius Félix AVCiaiUij au- 
tour d'une tête ornée d'un rielic diadème. Revers, l'empereur, 

sur un barbare oui nage; légende, 110NONIA OCCANENjù. 
Ci' mértiiillou, qui est très rare, est une preuve de l'expédition 
de Constant contre la Grande-lïretagnc. De plus il nous fait 
eonnoitre, pour cette époque, le nom de Boulogne, que les 
Gaulois appelaient auparavant Gessoriacum. 
On voit, sous le ir g de lu planche LXII, une médaille d'or 

Coiffure très rare u cette époque"), avec la légende FLofj'ui 
TVLfïu CONSTANS AVGuj/m. Revers, sans type; TR dans le 
champ Cette médaille est percée de deui trous, d'après les- 
quels on a conjecturé qu'elle a pu être du uotiibl'c rie telles que 
l'on altachoit aux enseignes militaires, pour présenter aux sol- 
dat* l'inKi^c du prince n'-iiiml; niai, l'i.khel, fondé sur la pe- 
titesse Je la médaille, a rejeté avec raison cette opinion. On sait 
que dans les pmviuee:. orientale» de l'I'àirupi; et dans les pro- 
vîntes occidentales île l'Asie les médaille, antiques et les inon- 
noics courantes l'ont partie de la coiffure des femmes, et que ces 
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lit DIVISION-— NEVEUX DE CONSTANTIN 1". 

S. 1. DELMATIUS, CÉSAR. 

Constantin témoigna tint: amitié et uni: estime [larlictilirns il 
Dclmatîus et à Hanmijallien ses neveux; le premier était fils d'un 
de aes frères appelé Delraacc-lé-C.cnséur. Flavius Julius Delma- 

et dans les écrivains), avoit étudié les licllc-li'llres a Ttarlxiiim- 

père, Orateur célèbre. Les historiens, s'accordent il reeonnoitre 
cii lui tic pan des <|u;ililëis, et à trouver dans son caractère des 
traits de ressemblance met: Cntislaniiti. Aussi cet empereur le 
nomma-t-il consul l'an 333, et César en 335 ; année où il partagea 
le gouvernement de l'empire entre ses trois fila et Us deui frères 
se- neveu*. EU ma lins fui If :_'inivi:iiii;tticul lié la Tlu aee . de ':; 
Macédoine, et de l'Achaït. 11 auroit donné des preuves de ses 
talents militaires l'an nie précédente, si c ci oit lui qui eut apaisé 
la révolte de Chypre , où nu officier d'un grade peu élevé avilit 
eu l'audace de se faire déclarer empereur : quelques erilit|iics 
attribuent [ elle victoire au père de Delmatius , et TUénpbane 
dit (|u après avoir vaincu l'usurpateur, il le fit brûler vif. 

Constantin, eu mourant, avuil ctiufiriné |jar Sun testament , 
en 3Î7, le partage de l'empire; mais les suidais, eirilés par les 
l iiirs-:iii'.^ tic Constance, ne voulurent iTcouuDiti c ciiLpetei:ls 
tjuc les (ils de Constantin, etôtercut la vie à ses neveui. 

On voit, sur la médaille d'or de Delmatiui du n' (i, pl. LXH, 
sa téte avec le diadème; légende, FLofi'iiiDELMATlVS NOHi&f 
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CAESur. Revers ; léjrcndc, l'IU^CIPT ■ 1 VVkNTVTIS ; eiergue, 
T-S-E; type, le prinee debout, revêtu du paludamentam , 
tenant une enseigne militai i-e eL lu liiisle; deo> mitres enseignes 

§. a . HANNIBALLIEN, 

ROI DE PONT. 

Ce frère Je Delm.itius fut aussi eliéri que lui par l'empereur 
leur oncle, peut-être à émise ,1e l'excellente éducation qu'il avoit 
aussi reçue à Hatbonne avec Delnuthu. Constantin lui donna 
le titre de Nobilissime ; en lui fiinnt épouser sa fille Con- 
stantin» ; et dmis le partage de ses états il lui confia , eu 335, le 
liouvrmrnient ri' 1 l'Arménie rniiieiiit . '\'-. l.i Ciifipadoee , et du 
Pont. Par une bizarrerie inexplicable , il fi! revivre pour Hanni- 
liallien mi titre que II- s- Humains avoitnt toujours eu en horreur 
depuis Tarquin- le -Superbe, et il l'appela Roi, Roi de Pont. 
C.'étoil sans doute (jour suulemr ja dignité que ce prince por- 
roL-, selon /.o.ni [?-..• , oes Inhits ilf |:i ur|:re brodas en or. 

Quoique la possession [le ses états etil été assurée ;i Ilanni- 
ballien par les dernières volontés de Constantin . :iin-i que pour 
son frère et ses cousins, rependant les soldats, dociles aus 
..u gestions île Constante, le (irtnt [lérir d'une mort cruelle, 
l'an 337, avec les a u 1res neveux de Constantin. 

On voit la tète nue de ce prince sur la médaille de petit bronze 
du n- 7, pl. LXD, avec la légende FLo™ HAMS'IRALLIANO. 
Revers, un fleuve à demi eonelié, prés de lui une urne d'où l'eau 
s'épanclic; légende, SF.CVUITAS i'VKLICA; esergue, CONS. 

(,)z™io,„[|,3a. M Idm.iW. 
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S. 3. NÉPOTIEN. 

Népotien étant moins connu pur sa qualité cle neveu île Con- 
stantin que par l' il -iiir|j:M jon du ([ire d'empereur et du pouvoir 
■in |-.r."^ïïLj ; j'.ii j-rii ili voie Ir p!.u.ir a \-r ■:: lr.: t vi a us qui ermhinmt 
l'autorité pendant le règne de Constance II. 

S. 4. CONSTANTTUS GALLUS, 
CÉSAR. 



Jules Constance, frerc de Constantin I", fut pere de Gallus 
Et de Julien 11. Galla, sa première épouse, le rendit peu- île Gai 
lus ; et de lui et de Basilina, la seconde, naquit Julien. Ces deui 

qui suivit, en 33 7 , la mort de Constantin ; Callus à cause d'une 
maladie qui devoil II- conduire au toudicau , Mtivaitl l'opinion 
commune, et Julien :'i cruiïr île lYnfimee, dont il sm-tnil a peine 
Le dernier n'a voit que sept ans; et ie premier, douze. Constance 
les fil instruira avec grand soin dans une retraite nu ils rloicnt 

battre que Magncnce pour devenir seul maitre de l'empire. Lors- 
qu'il eut achevé ses préparatifs de guerre, l'an 35 1 , il apprit 
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Pour ta ntenir les Perses, il oraji des Iroiipes, e! il mit à leur 
tcte son cousin <i;illus. I"n même temps if le etea César; il Jui 
donna son nom, Constantius f c'est par ce surnom qu'oit le dis- 
tingue de l'empereur ïrelmnianus Gallus et il lui lit épouser 
sa SCeur Coiislanlinii , min: d'Hauudiallieii. Confinée ebargcil 
Lucilliiluus. L;i;M':-a! hr.liiie , île guider If nouveau César, il qui 
il confioit le gouvernement , non seulement de tout l'Orient, 
mais encore celui de la Thracc et celui même de Constantinople. 
Les historiens s'aeeordenl il dire que ('.sllus (il essuyer a Sapor 
des pertes qui l'obligèrent .1 :v:.tn.r dans SCS étals, 

Gallus avoit été élevé avec Julien dans la pratique du thi'is- 

lecteur dans les assemblées des uJelei. M:i]-:v lu violence de son 
caractère et les crimes qu'il commelloit, il demeura toujours 
atlaehé au* ilojjmes ej aux ei'niimiii.'.s il*- la nouvelle religion. 
Aussi assnre-t-on que dans une entrevue qu'il tut avec son frère 
en allant prendre possession de son gouvernement d'Orient, et 
dans plusieurs lettres qu'il lui écrivit enslillc, il chercha à le sou- 
tenir dans les sentiments religieuj, et a le dissuader de retourner 

L'an 353 , Gallus découïrit à Antioche de) émissaires de Ma- 
giieot'e qui dévoient i'assii-.iuer, aun il'opérer onp diversion et 
de. forcer Constance à se transporter dans l'Orient. Ensuite il 
cli;i!-«c;i ^cbriJius de faire lever aus Isaures révoltés le siège de 
Séleucie'; ce général les battit et les rejet;, dans les montagnes 
qu'ils liabiloient ordinairement. 

Pendant que ses généraux remportaient des victoires sur les 

(i) ttalm rarla&lyaim.. 
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ennemis de l'empire. Grill 11s lishkoii ."ni ; I dc h avec son épouse e....*™. 
Constat) tina, et tous les dcos y étoient la terreur des habitants. c "™ï 
lis liraient vanité de leur origine; l'un éloit neveu Je Constantin, n nn ,. i,sjjj. 
et l'autre, sa propre sivur, lu unir t e p.ir ce frère du titre d'Auguste. 
Ll Le aigrissent l'esprit de sou uiiU-j contic CeiLS'.ance. et elle l'ci- 

gere, selon l'expression d'Ammien Marcellin '. Gallus, qui jusqu'à 
l'iige de vingt-quatre ans avoit vécu daus la retraite et dans des 
craintes perpétuelles, et qui depuis étoit devenu si puissant, hril- 
loit du désir déporter comme elle le titre d'Auguste. Julien', qui 
cherche à diminuer les torts de son frère, dit que Constance étoit 
le véritable auteur de ses défauts, à cause de la mauvaise éduca- 
tion qu'il leur avoit donnée; que Gallus avoit entre ses mains des 
lettres remplies de calomnies atroces qui éloieiil dirigées contre 
lui; qu'à la vérité il avok eommi:, de n-l. ^, lames; qu'il avoit 
un caractère houillant et emporte, iiu'cnliu il éloil incapable 
de régner; niais il soutient qu'il 11 'avoit pas mérité d'être puni 
par la perte de la vie. 

Constance ctoit instruit des cruautés et des injustices que Gal- 
lus commclloit journellement; il connoissoit aussi ses projets 
ambilieui; mais il craignoit d'allumer les lurebes de la guerre 
civile, en cherchant a y mettre un trrirsc par la force II atten- 
doit donc nue oeifsieui ^notable, loisipic GaLus iit périr (l'une 
mort cruelle le prèle! d'Orient, nomiluiinis, nommé par l'em- 
pereur, et une autre de ses créatures, le questeur Monlius. Alors 
Constance, outragé personnellement, employa pour délivrer 
l'Orient d'un si terrible (leau ses moyens uidiuaires, la ruse et 
la dissimulation.il lui écrivit, en 35.1 , une lettre du stjie le plus 

<Jin par Ancien, f, «... parvenu. ' ijj) ■«.«*•- 
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à se rcuclie auprès de lui pour se concerter ensemble sur des 
w objets Je la plus bautc importance, et pour lui procurer le plai- 
sir de voir sa saur'. Malgré la défiance qu'ils te moig noient l'un 
et l'autre sur la stueérité tir ("jitntanre, Ci.nsiautina se mît en 

mai, clle P mourut en traversant la ISilbynie. 

Privé de ce soutien, Gallus Lesiloit encore; lise décida enfin 
d'après les conseils d'un de ses officiers, qui ctoit secrètement 
d'intelligence avec l'empereur. Arrivé à Petovio (Pcttau, daos 
la Stjrie sur la DraiveJ, il y trouva le comte Barhation, ai- 
le soir dans k lieu où reposoit Gallus, le dépouilla des orne- 

qu'ïl n'éprouverott pas d'autre cliagrin de la part de l'empe- 
reur. Cependant il le conduisit dans lïstrie, non loin de Pola, 
où il (ut renfermé. Julien' et l'orateur Libanius' disent que 

pour interro sur \cv. mruiirrs .:e i tomiiiinit:-, ei Ai: n lu sieurs 
autres personnes , rm prinre dont il éloit le plus cruel ennemi. 
Gallus rrjeta loin « crimi'* sur Cotmaiilina , et leur donna 
pour cause ses mauvais conseils. Plus offense qu'adouci par 
cette excuse, Constance commanda de le faire mourir. Deui 
écrivains ebrétiens, Pliilo-tar^ il Zonarc ', assurent qu'il se 
repentit aussitôt, et qu'il envoya un contre-ordre; mais Gallus 

et il en avoit régné quatre sous le non] (11; (lesnr. Constantina, 

(Himn.irî. (S) UW.IW.XII. 

(,) Joli*., ti J.b*. (t) M«..[V, ,,Ze a , mi, g. 
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son épouse, le iLiifiÎ! pere d'une fillr dont ou ignore le sori ; 

On trouve ici b ponr.it Je Con«.nli«, Clip. «,». le W „ 
Je ln pl. LXHI. C'est un Iris heu médaillon Je bronze du cahi- 
net du roi. Galliii o In lëte nue , et on lit autour de » lète la 
légende D»™™ NdJMr ULauius CUwdius CONSTAKTIVS 
NUHi/i'.[ CAESnr. Ilcvcrs, Victoire marchant , portant une cou- 
ronne et une palme; légende, GL01UA ■ RQMANORVM. 

authentiques de l'empereur Constance II, fait attribuer avec 
raison ce médaillon nu César Constat) lius Gallus. 

Î.5. JULIEN II, EMPEREUR'. 

Prudence, poète chrétien, ennemi dévlaré :h; planisme, ijni 
écrivoit sous le regiifi de TWodose-le-C.rand et de ses enfants, 
rlil il.) IVinpi'i-eur Julien ' : :. Deja. la pourpre inij ir"-i-i:i 1 1' ><■ pras- 
leruc dans les temples du Christ, et le souverain s'incline de- 
vant l'étendard de III rroii. Ceperidiiul j'ai vu dans nia jeunesse 
(et je ne l'oublierai jamnis), j'ai vu nu de ces princes, brave 
et luliilc i'i : uéral. auteur de plusieurs lois, très relclire par 
son [■■!(, (juem-c et par ses écrits, utile à la patrie par de sages 
conseils, mais d:ni<;ereiis conseiller pour le clioiv d'une reli- 
gion; j'ai eu ce prince adorer trois cent mille divinités !» Dr 
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lien;, soit païens, qui ont parlé Je lui, Prudence me parait 



de «Liante, lorsqu'il z retrace les actes de Julien. Mais aussi 




païens; ccui-ci au rouira ire, et sur-loul I.ilianiiis, ont prodipic 
les éliij'i-s i'i .Tu il i-i i , parreipi'il avoil relevé les .miels île Jupiter, 
tandis que les autres l'ont arrable d'outrages. 

Jules Constante, frère de Constantin I ". épousa d'abord (Salin . 
qui le rendit peu: [lu César Cal lu.; et cn-uile liasiline, qui de- 
vint mere de Julien à Consl.iminople l'an 33i . A peine le der- 
nier L : luil ûçè Je ans, qu'il perdit sou perc, son frère aine, 
ses oncles, et ses ruusins, qui furenl massacrés par les srildals 
de Constance. Son second frère Gallus et lui échappèrent seuls 
île la famille de lamstanlm ai: fer des mrurlrirr.' ; le premier. 
p:.ivei[i]'il étoll alteiut ri'iiu mal que l'un eroioil devoir Ijientol 
le conduire au tombeau , et Julien, parccqn'il étoil encore cil- 
la vie qu'en le condamnant à l'exil '. Il est très vra isemblalile 
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que la frayeur dont un enfant dut ■-Ire frappé au récit de cet 
horrible carnage, et en se voyant rejeté loin de sa famille et du 

toute sa vie une fatale influence. Ce fàchcÙï effet expliquerait 
les disparate;, niiniliitiises (|ni sir fout remarquer entre ses aç- 

drja fait ce rapprochement ; au reste l'histoire des empereurs 
m'en n présente un autre exemple. Haiide, dont le nom semble 
rappeler l'imbécillité personnifiée, cloi! né avec des qualités es- 
timables et de l'aptitude pour l'étude des hclles-lcllres; mais 
la fbildesse de sa tante lu! cause qu'il passa sou enfance auprès 
des femmes, et son adolescence avec des affranchis cils et 

midilé naturelle , et le rendirent foiblc, erucl, et pusillanime. 

Oncroiro-t que Couslauee auroit eu le desîelp de faire uailre 
dam l'esprit île Ju.icn une pmJil. riiou pour U :j; et pour l'ordre 
sacerdotal; car re jeune prinei eiec^l dans ITuJise, par son com- 
mandement, les fonction» de !■ rieur rv.ullcurs son insiitucur 
particulier lui inspira de huant: heure de I eluigoemenl pnur les 
spectacles et pour les jeui du cirque, une affecijilori étudiée de 
pravitë et de mode.sl.e, et uue rournfieuse rvsi-n.ilioo peur les 
roaui ph) tiques el mou m; iequi disposa fai ofablemeol Julito 
pour [es dogmes des stoïciens. Parvenu à l'à^c de quatorze à 
quin/c ans. on l'cloipiia des écoles publiques, on il f.iisoit 

Gippadoce, dans un château royal, oit, traités en apparence 
comme des princes, ils étoient cependant entourés d'eunuques 
de la cour, qui ue permettoient a personne de pénétrer dans 

où Gallus fut appelé à la cour pour être crée César Julien 
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(làlicil alurs j'cc beaucoup de fioiiic la pi-ioiiisioii de venir à 

("louslanliutndc, pour M' |)i rleclinnnei- dans lu rhétorique cl 

priïojoit qu'étant occupé tout entier à ces éludes , il oc 
cherclieroit pas h troubler l'état. Il lui permit aussi .le voir 
son frère, qui parut a la cour, en allant commander clans 
l'Orient. Ce séjour à Constantinople est une époque rcmar- 




pl'iurc, jalon* [les tilleul* i!e Julien et de lu enusideratiou que 
lui avolent acquise la pureté de srs mo-rtrs, la sévérité du cos- 
1 il nie :lr- s-oi'eii:!]' qu'i; por;ou , rt pi ui-i tru aussi la pci ^rutiou 
qu'il éprouvoil depuis son iiulanee, le priva de sa liliccté. Miellé 
par lin rapporta trompeurs tics eunuques qui le £(iuvern oient, 
il lui auroir uiéine ote la vie, sans la proltvtion ilt; l'impératrice 
liusébie; elle oljtlut qu'il lui lut permis dallera Athènes, comme 
il le dtsiroii, pour s'y perleeliotiner dans [es Miicue.es ce que 
l'un regarda comme un e\i). l,c véritable mot il' dp re désir éloit , 
scion les écrivains clin-tiens, de confém' avec tics magiciens 
plus lui lui es ijueccuv de l'Asie, Un ne peut disconvenir en effet, 
d'après le li'ituiijjuagu: iinaniuii dis historiens de- deus i ci irions, 
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jours s:ir ce Les i.-.l il t appelé An^Uilc. Utjn.st:i m-i: s ell'orca de 
rassurer Julien par de bons traitements. 11 lui fit épouser sa sœur 
Hélène l'an 355iet,en le déelaraul César, il lui confia le gou- 
vernement tics Gaules, de l'kspne;ne, et île la grande- l!rela;;ne. 
Mais sa leissinti spéciale i'iil. d'aller i nmliattir ks Allemands et 
les Francs, ipii iava:;i. lient les tendes. Zonaïc, écrivain elj rétien 
du \ I i 1 siee.e , iLil c:,presscinciil ee .pu- Sr-s anlivs lii-.lJii ii.rjs don- 
nent seulement a entendre. Le petit ininilirc Je troupes avee 
lesquelles Conslance lele^iiii Julien lian.s li s ('.au les lil wuipenr]- 
ner (ju'il ne s'etoit pas donné n il ru II l'aile, mais t |u'i| l'avilit créé 
César. :i(ju île le. voit fïiiii iiuni.ilc ^o:is lc< co.iji.^ ii'eniien;is in- 
nombrable». 

Jnsiju'a cet iuslan! « n'avilit pu p.uler sur Ici l:ilents de Ju- 
lien ipic des jii:;cnH nts prématurés; car l'état de contra il, le ou 
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U aïoit vécu t'empêchait de les Taire connoitre. Hais, détenu 
homme d'état et général en chef, il déploya d.ans l'administra- 
tion, qu'on ne lui avoit point encore confiée, une sagacité fare, 




plusieurs fois, et qu'il forç.i Aep"asser le Rhin. Ce Li alr.rs qu'il 
fil à Pari s- (appelé Lulei-e pur lui Gaulois) un assez long séjour. 
Il Jaillit même à y perdre la vie, jiilnvqu'rlu avoil mis pendant 
un hiver rigoureux, dans la chambre où il couehoit, du charbon 
allumé pour dissiper l'humidité des murs. C'étoil contre son 

des iiliiiH'utsiirsliin 1 » au\ nilfluis. ut il in MSdii Tin'-me tris sobre- 
ment. Un tapis et une peau de mocton 'pm\i: de sa toisou for- 
uioienl tout son eonimer . I.r. pi'iijil.'i admiroienl cette tempé- 
rance; tuais ils s'iillaclioitiit enruie plus a Julien, eu le voyant 
défendu; leurs intérêts conlrc l'avidité du préfet des Gaules et 
des autres employés (lu lise 1 . On diie.il. de lui ipi'il passoit l'été 
dans les ramps, et l'hiver sur son tribunal pour rendre la justice, 
U o'ignoroit pas cependant qu'il éloit entouré d'ofiîcim choisis 
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par l'empereur |ii>lir l'instruire de ses d.un.ii elles, et C[ui, pour 
plaire aui eunuques liivoris. It - ciilmunioient toutes. 

temps de se livrer il l'iltu rit: 1I1: l'éloquence, et même à celle de 
la poésie, qu'il t.Tiltlvtjit :iu'c quelque suies. Ou croit ([Et ce 
i"ul d:i li s les C.'uile-. ,| '.M eoiupcsiL it.-i île ll^ rlne.rr. L'.oustiincc . 
monuments d'une .ululation e\cc.-?ive ; relui (i'Luséiiie , modèle 
Je reeouuoissance; el le discours adressé a Saluslc, un de ses 
premiers officiers et celui dont 11 suivoit les conseils dans l'«d. 
minUlntion. Ce discours est une espèce d'adieu qu'il lui fait, à 
l'époque où cil ol'licier éloit rappelé p;ir Constance; soit parec- 
que l'empereur ci oit jiil.iu ^ de l'.iLiiicheiiirut extraordiuaire que 
les Caulois [Liiioi^noieiit a Julien, nltachcn-ieut que la cour- 
crojoil du ans siiycs conseils (le Siilustc; nui t par les desseins 
ambitieus. qu'il inspiroil , selon les courtisans, au César son ami. 

Le rappel de Saluslc fut bientôt Jiiiivr rie celui des un [Heures 
troupes de Jirlicu. Constance en donnoit pour motif la guerre 
qu'il :dl.iil l'air.! au\ Perse... Il parmi qu'il v avoil quelque chose 
de perliile dans cette [leinnnile, car elle ne lui point iiiLressce, 
comme elle anroil ih'i \' , .1 1 ri lien , niais il un Leurrai qui coni- 
mandoit sous ses ordres; quant au César, il ne reçut de lettre 

pereur'.U est impossible de croire que Julien 11 'ait pas pressenti 

uare, éerlviiiu clin-lien ilu XII' ;icclr , s'e\prinic.|.il ainsi': «Ju. 
lien, enlle .!•! s,.- t i ;■ 1. c i : c c :ur les Allemand! . o'.l. comme -e ùiieul 
quelques écrivains, redoutant l'envie que SCS succès avoient lait 
naine dans le eieur de Constance, el craignant qu'il ne lui l'itàt 
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, comme à son hert Galliu, forme le dessein de se aotis- 

il l'autorité (11 1 J\-Jli |)riri I ]"- S'rliml rl.iur. iid.lflu: quelques 
is qui séduisirent 1rs solil»<s , r.'iiï-t-i s'unirent pour le sn- 
.uguslc; et, tirant leurs hx'ts, ils entoureront Julien, qui 



en armes auteur île cet édifice; et, excités p;ir de; lihdlrs qu'on 
iivi.iui i-l i iliin' - , iU i-L..r.ii][:i- ii' i : lu i u m n 1 Ll- ev L r I': umi . 
prêts à enfum-er les porlcs cl à i-m-ci Lui ^ i - 1 ! . '■ l'i l I s'il refusoit 
eucore de |irriidrc [an ;i leur réiolte. Place entre un péril prO- 
ehaill,Ia fureur des solil:ils, et un pi.T 1 1 qui, pour élie éloigné, 
n'en paroissuil piis inliins certain. I . ■ jiilim.-ie lu iil-hï n m ir<; et 
dissimulé Constance, Julien accepta le titre d'Auguste, et reignit 
le diadème dons le printemps de l'année 36o. Libaniu» 1 , Am- 
niicn, et Zosime, écrivains païens, attestent la violence que l'on 
lit à Julien; S. Grégoire de Ndiiance', Pliilostorge', Tliéodoret-, 
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une rébellion, une fureur, e. m insolence; les deu. derniers 
paraissent aussi avoir conçu une opinion défavorable. 

Le premier soin de Julien fut d'écrire a Constance des lettres 
dans lesquelles il ne preuoit que le tilre de César; il lui deman- 
dait la confirmation de celui d'Auguste, que la violence des 

luïenvover quelques troupes, et même de recevoir on préfet du 

les troupes pour lesnppliei- de se prêter:! cet accord , 01 il eii S ea 
d'elles le serinent de nWiler aucun trouble s'il oblenoit de 

janec, clans l'abdication du litre d'Auguste , et dans le bon ac- 
cueil que l'on feroit an* officiers qu'il leur envovoit. A la lecture 
de ces lettres, l'armée et le peuple entrèrent en fureur; et lorsque 
Julien offrit d'ciéculer les ordres de Constance, s'ils vouloient 
V consentir, il> le |iri.rlariier-.jril Au^ii^tr île ur.uvcau. Ili-puts; 

lors lu etirrr-poud ■!: des deus [iiitnvi fut t ctu|>lic d'atucl'luine. 

'■insinue' 1 i-r-:>itjclini à Julien d'.iMiir pris snin tic lui dans son 
cnlaneo. Ii.r-t|u'il n'éloir qu'un nrpLelin abandonné; celui-ci 
lipfilidil il Constance que lui seul l'avoit réduit à cet état, en 
faisant mon ri r son père et ses parents; mais qu'il sanroit venger 
l-ch riiLurlics -'il v 'itou contraint 'J'uut r.- i p i".- i i" tle r<ctm< i!i. 1:^111 
étant évanoui, Julien se rendit maitre de IUlyrie et de l'Italie, 
en 36t , sans trouver d'obstacle. Constance, de sou crilé, accou- 
rut tli* l'Orient pour .tVippiiscr au* prn^tv: île Julien; 1 11 m Ts ; 
arrive dauj la Cilicic. il tomba malade d'inquiétude et de eba- 
grin, et il mourut. On lit dans Amttiieu qu'iivaut sa mort il 
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déclara Julien son successeur ( voulant sa us doute donner un 




Julii'ii, parvenu à [il suprême pin^iiiii'e, l'en servi! pour rêlalilir 

gement lui il nn'iiLi: de jjiainls clu-es de la purL i.ln pelit mini lire 
il 'ai.lci.rs païens qui ont crril ll.istoire de soi. règne; et il a fait 
nuilre contre lui une aversion mcirlelle Je lu part îles nombreux 
écrivains chrétiens. Voici comment s'exprime sur.ee retour à 
l'idolâtrie un auteur moderne , aussi religieux que judicieux , le 
savant numismate Eckbel ' : » Il est assez prouvé que Julien daus 
so:; eid.ince avi li ei ■ imlm fies superslilious anciennes pi qucl- 
ques uns de ccu>. .ivre qui i; ' iuut iauiilieiTiiienl ponr r-'insU-uir e 
dans les lirlles-lc lires. Celle liai ne, qu'ils [ni iiviiieul inspirée pour 
li nom elle reli^i'in , ni; ;i ii;;iin n 1er p:ir li s disseiisi'nui , 11'' dis- 
putes, et l'amuiLion intoleralile île.- rvequci île ec temps; par 
leurs nssenililces si fréquentes ri tenues dans (1rs liens que sé- 
paroienl les plus grands inlervalles, r«"ii nions ipli épuisoietll le 
ttes'ir puliiir en frais lie voyage rt (le voiture; enfin par le ré- 
sultat de ces assemblées, (|ui, loin de pmrurer la paix, ne lai- 
ssent qu'enflammer toutes les passions. Comme-Ici auteurs de 
ces synodes furent principalement Conslantinle-firand et son 
fils Constance, Julien s'offeusoit d'au la n! [/lus de leur iiele ]|'iul- 
les affaires de l'Eglise, qu'il haissoit. i I demi! lei'ir d'il il leurs eef. 
dru* empereurs, el particulièrement le dernier, pareequ'il «voit 
clé constamment le meurtrier de sa famille. » 
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l.a rivulian fut prompte; mais il n'y cul point de sang ré- 
pandu, fin avoit vu les deui empereurs porier eui-iuémes les 
rcliipirs [Ira martyrs, limmit-i 1rs ronl'esscurs, les évéques, et 
pari ici per, autant qu'ils le [Hmiv oient, à la pompe des saeL iliecs '. 
«On vit Julien, continue Eckhel, rouvrir les temples des diem 
du paganisme, y faire affluer les viclimes, les immoler lui-même 




crédulité prononcée, des visions noelurnes; il rappelle les jeu- 
nes et les veilles par lesquels Julien se préparoit à recevoir les 

il leur serviteur dévoué. 1 | ii-u t Julien se eroyoit philo- 
sophe, ni. ii: p|-.il.-.-oi.lin sl'iiVirn; i] ni. 'revoit les piiiccptes ïj- 

dénienrojl >es plimip.'.. .le I nié] lin I r , il ;ur.li>li.i I île nli'pli.s 1rs 
épicuriens. Ile même il ne tourmenta point les chrétiens avec 

ilcfiiidit .l'envoyer leurs enfants dans les écoles, de crainte 
qu'ils ne prissent arquerir des coiiuoissmiees avec, lesquelles ils 
cr.ii .lu H'( lient un jour les superstitions vaincs; il renvoya aussi 
il leurs sii'jics les évéques exilés, il lin qu'ils rcuimvelilHsciil leurs 
querelles, et qu'ils se rendissent par-là méprisables même aui 
cliretiens. «Tant il est vrai, dit en terminant le portrait de Ju- 
lien, l'écrivain eile plus haut, que les plus grands hommes, 
en lie lesquels je pince ai t;i; raison le neveu de Constantin, ces- 
^■111 il'i.liei l ii !;i |iliil'i^'i|,liii- diminuent cui-mémes les éloges 
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véritables que l'univers entier [>arois-oit leur accorder, lors- 
qu'il!, s'abandonnent .'.jus rclciiiic i'i l'impétuosité de leur esprit 
. ['I qu'ils d.'p.issint Ifs liiiii!i>s assignées même aux vertus!™ 

meut, lorsqu'ils ont rapproébe ra (oriduilc .le Constantin et 



pl ill'i['ln |illi li>"i[illiqué> q.ii di |:uis un sic! le ;n oléiit i li...:rri] lté 
les fnlili's absurde* de la nijllmlojjic , fiiit Ions sl-s cflWls |)i)iir 
îvl.dilir le cuil.: ilr- il iv lui li'-* i|iii [hernie I Inii'itl toutes les jouis- 
sances, cl qui scmbloient mime ; cicitet parleurs cicmplcs. Il 
fiiiil néanmoins remarquer que ces deux prinecs n'employèrent 
que la séduction pour arriver à leur- lins. Ne doit-on pas être 
surpris de voir âpre!, tria, ilit siècles plus tard, des dissidents 
i:imdainilés au l'eu parcequ'lls trouvoicut dans leur consciente 
mu- répn^iaiice invincible ,1 rernnuoilrc quelques di>j,"me.s par- 
ticuliers? 

L'entrée de .luli'jo dan? le pabii.? iei[:é;:.l i'ul iiii :i::u;il d'eb 
froi pour Ici ministres et les eunuques, qui l'avoieut si long- 
temps persécuté; il le fut aussi pour 10111 qui se plaisoient dans 
le faste et le luic asiatique introduits par Constantin. Loin 
d'approuver ce rétablissement des mœurs antiques, on pré- 
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lendit ii\ voii h ] i r ' i i j i oubli rte: la dignité. ■* J'iii demande un cw xvur. 
barbier et non on sénateur,., dit Julien en voyant celui de h ..' ^ 




que Julien np lui pas mime snupeonné d'avoir manque ans lois 
de la pudeur. M.iuicrtiu et Ubaniits ont rendu le mémo lemoi- 

(.■naije. Il Huit il penser (pie les lilierlius qui se iiii'-kiieul dans 

son cortège entramoient avec eu* ces courtisanes, m.-ii. qu'on 
ne put bmiiis assurer qu'il se fut souille de qur Irjuc crime avec 
tes hideuse.- victimes de l'impudici te publique: An reste ;et c'est 
le lieu de le fiiire observer j quelle suprriorilé présente sur 1(1 
morale des païens ce lit! du christianisme , qui défend non seule- 
ment le crime, mais eneore tout ce qui en a l'apparence! 

Pendant le court espace de temps qu'il habita Constant iuriplc, 
d rendit des luis fort sa»es , el il donna au sénat de cette ville 

de Rome; il y fit même construire un port et une bibliothèque. 
Vers le milieu de l'été, l'an 36î, il vint dans la capitale de 

(il dryin».,i.Ot-JU. (>) lue, XXlt clïXV. 
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l'Orient, à Autiochc. Le séjour que fit Julien lions celle cite, 




t . Milles ilau.. Ui\aui!rii- d 1^. pto , massacrèrent 
par ses ordres, pendaul plusieurs jours cl plusieurs nuits, les 
habitants cl les étrangers, et mirent tout au [.illoge- Le farouche 
empereur coutcmploit cet affreux tableau du liant du temple lie 

trificiH ii tontes les dm ni tes , il fnisi.il t ■ t f > i r r i (I : i ■■ 1 â Anlioche lie 
pivparaiil-i ili' «uiTi-e entre Ils Perses. ; ri v.i j n .S.lpor 
(Si-liiijiour ,, reJi.iil.inl ses lalrnls militaires, lui adn-ssu-r-il îles 
pnipi..i lions .L- pais , l'empereur von lui lirer lengoanee îles pi- 
vaijes ipj h .i.i'.iieiit s.:i.lliil.- in Mésopolainie ' I Ils autres pro- 
vîntes limitrophes. L'histoire de celte guerre a été écrite par 
delil liisliirii-iis ipil fal-iiient partie île l'année, Eulrope et Am- 
mieu Marei-llin; elle présente le même tableau et le même ré- 
sultai que celle de Crassus : bravoure cjtrcme, hrillanls succès 

paix, eimliaure aveugle rlans un transfuge, destruction volon- 
taire et iiu|iru Joute de la Ilo-.ie ipii rtuiouluil k-Tiu'rr. mari, lies 
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à travers des pays rava!;é p , troupes ailoiMics par la famine et c. ivm. 
liarrelces sans cesse parmi ennemi redouial.le. riuiii), attaqué a 
l'impivivisle le it\ juin lh3 par le' Pcisi-, .lulir-n . sans se ([imi'.fr ri isi„lmii. 
le temps de prendre nue eu liasse, courut il eus, cl les repoussa 
fort loin. Mais, en les poursuivant avec trop de chaleur, tin dard 
l'atteignit au liane et lui perça le foie. 

On rapporta Julien dans le camp, où Oriliasc, médecin cé- 
lèbre el sou ami fidèle , s'efforça en vain de soulager ses dou- 
leurs. Il sentit lui-même que su mort émit pi'urlulni: ; II eut avec 
cou qui l'entouroienl un enlretien pliilosiipliique; il leur dis- 
tribua quelques présents, et après avoir ordonne que son corps 
ft'it porté à Tarse eu Cilicie , il cipira. ^Voilà , dit le pieuiTille- 




Juîieii n'eut qu'une épouse, HIlehe, fille du grand Cou- 
Itantin el de Faust a. Il ne laissa point de postérité. 

La nature, en donnant il Julien des talents cl de la braroure, 
lui avilit refusé 1111 extérieur iuipiisaut : Il étoil petit, plus adroit 
que viguureiiï; el les traits île sou visage, assez i néfliers, le 
paroissoient encore davantage à cause d'une harlic hérissée 
qu'il peu-toit Ii.iliiluelli'mcut. &11111I Grégoire de èla/iaiicc s'est 
plu à rliiirger sou poitrail., deja si peu flatteur, liais les qua- 
lités de l'esprit, l'aptitude à toute sorte d'étude, un goût inné 

(i)H,'>t.d«.E* J *r..iv. S.*J. 
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philosophie la |jIlis austère et pour ses pratiques, ! 



ccptc Werva, nk..-l t -i i î-l. , e.l Chuidc-Jc-Culliiquc , que la f;miille 
de Constantin vouloit faire Teconnoitre pour sa souche. Mais le 
bai^e .An ton! [i cl Mari - An i l 1 1_ - 1 1.-- 1 ' 1 1 : K .■ ^ r> t ) I ï n'y sont pas à l'uiui 
de sis reproches, min plus que Prolius. Quant à Constantin i;t 
a Constance, leurs portraits sont tracés avec Ici couleurs les 

diligente pour .Julien qu'il ne l'a été pour ses prédécesseurs. 

Ou pourra être surpris, de n'avoir point entendu prononcer 
dans cet article le surnom i' jj/iaslai; j'ai trouvé dans l'cjcel- 
knf. traite de nuuii^tiutiqui.- .1 i^hliel [Je justes motifs pour ne 
pas employer celle qualilh alinu odieuse, [.'au leur fiiil ohscivei' 
que le mot grec ÀnuiriiTix: (que lions rendons eu français par 
celui il'- lpos:ti< j désigne seulement uu changement de parti ou 
de secte; et que c'est d'après le jugement des hommes par qui 
le mot est employé que le chaudement est réputé mériter la 
louiin^i' ou Je I. nuiie. Il n ion Je ■. U':i près cela, lout chrétien que 
je - , ei ne ' " u i\ déi.m I. que la lorrc du mot, je ne craiodroia 
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p.is d'il IJJJflLT- aposlal le grand Coristariliri , pa rccqu'il abandonna 

ri.lotfilrio pour embrasser le christianisme.» 

On voit la téte nue Je Julien sur la médaille d'or du a" 5 de la 
pi.LXHI, avccLilcgeniieFLawWCLaùA'ujIVI.IAiNVS yOKHis 

tenu par Rome caaquée, et par ConstanUnople coiffée avec des 
tours; exergue, BLOKSTÀBlinopo lis (ville où a été frappé!: la 
médaille); légende, GLORIA REIPVBLICAE. La tète <lc Julien 
est ii-i sans barbe, romiiic sur Imites les médailles mi il n'est pas 
appelé Auguste. 

Julien porte un diadème de perles sur la médaille de brome 
du n'4, pl. LXIII; légende, Dominai Piojïer FLuvjiU CLaurfuu 
IVLIA1NVS IVim l-V/a- AVGmj(i«. Revers, le bcciir Apis, et deux 
étoiles dans le champ; légende, SIÏCVR1TAS lŒll'VllL.; exer- 
gue, TGON. Ainmieif raconte que pendait! le séjour que Julien 
fit il Anlioclie on voulut aïoir eu l"j;i |>te mi 11 nu veau boni f Apis, 
et qu'on l'y trouva après beaucoup île rci lmrrlies. Ce fui sans 
doute a telle occasion qt;'nn IV;i[i[i;i I I médaille du u° 4. 

Voici comment s'e'piliiie Yiscouii' sur la statue du musée 
royal, ir 3oi, que l'on voit ici dessinée sous le n" i de la plan- 
che LXIII, avec sa face et son profil dessinés sou» les n* 1 et 3 : 
«Le dernier des Césars de la rate de Conslanlin, cet homme, 
que ses vertus , ses travers, sa philosophie, cl son fanatisme , 
ont rendu tour-a-loiir l'idole et l'abomination des différents 
partis, Jiilicn-1'.-tjm.ilat , est. i-eprcsculc dans cette statue. La 
ressemblance de la léle avec son portrait, constatée par les mé- 
dailles, est de l'ciidcnce la plus frappante. On y remarque la 
barbe, que Julien ne se fit plus raser tics qu'il eut secoué la 
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dcuei.danrc de Con.ilaiice son bcait-frere, et qui, "In i 
celui-ci, lui fnisoit donner le sobriquet de Capeila (1; 



connoitre son opinîou sur l'empereur Julien el sur la statue 
de ce prinee. J'iii appris quYIh- aiuil <■[.'■ rijiporli'c il'llolic à 
Paris, vers 17S7, par M. Millolti. 

HÉLÈNE, 
EPOUSE 1>F. JULIEN. 

la médaille d'or du n"6, pl. LXIII, présente le buste de celle 
impératriro coiffée avec un diadème; légende, FLauio HELEff A 
AVGTSTA. Revers, femme debout, tenant de la main droite 



Minime li-s miid.'iilleï 
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CONSTANTIN ET SA FAMILLE, 
sur lesquelles on lisoil le nom HKLEHA a une 
deux Mules .le ces princesses. Enfin le docte et judici 



que h léjjende 
qui est B ravé< 



si S lcs qui sont ^a,.'-. au revers. 

FlavinJnlialIclciia.toil fiMcdiii;r.-|<id<:(>nsliinlinctdcFaustn. 
Conslaucc II, son frère, I» donna pour épouse, l'an 355, i Ju- 
lieu, qu'il vnmit île créer César. Ou nui! que ee fut l'eflel îles 
cuiiscils lit' l'Impératrice Lusrliie, qui léinoi^noil pour li jeune 
prince line estime piiilii uliei c. f.c|icudant il p£ire>itroit que celle 
estime se scruit rlum-ri:, depiii* le séjour île Constance il Home, 
en 35j, eu une défiance extrême, si l'on en erovoit le récit 
d'Ammien Marcellin ■. Cl historien contemporain raconte qu'à 
iitli' époque on donmi ji.lt ordre ifi . i isé 1 1 i c ;'l Hélène, qui se 
trouvoit à Home, un breuvage qui devolt fnire périr tous les 
enfants qu'elle pourrait concevoir. On attribua alors ee crime 
il In jalousie de l'impératrice, qui étoit slérilc. Atnmicn ajoute 
même que déjà, peinluril que celle princesse lia l)i toit les (la nies 
mec lcCésur sou époux, une femme employée à l'aider ,i mettre 
au monde un (ils umil é>tel;i vie au uouve:iu-né; tant la cour de 
l'empereur craigiioildc voir des héritiers directs son i ire i. lu lien. 



DigitizGd by Google 



an ICONOGRAPHIE ROMAINE. I'abt. II. 
«in. Il est v™«'mliLiMt i|in; k- lu-ïnvii^i; i'iHril iilirigca ses jours, 
"I.'.jÎi qui finirent ilruis les Hmili-s ['au îfioj du moins pensii-t-en alors 
ifiuju. qu'elle avoit élé ofï[|iûiioi]i:'j'j , o[ Il; imiLkiid Je Julien charge- 
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CHAPITRE XIX. 

TYRANS PENDANT LE REGNE DE CONSTANCE II: 




il, m; le devoir cl dans le rcspci t. Coiiiljucc Inauoi; à telle époque 
du désir de. régner seul , ou du moins de voir réduire à iid très 
ptlil iioinluc celui dt s ipilre mcmlir.'s de sa l'ainillc mire les- 
quels, cl concurremment avec lui, Constantin avoil p.irtacé 
l'empire. Il employa la ruse pour parvenir à ses desseins, cl il 
lit solliciter eu serret les troupes a demander (et peut-être à 
opérer elles-mêmes . celle réduction. Elles saisirent avidement 
]'0'. i..;;ii;N <p.i leur c'.oit offerte do reprendre l'iidiLiencc qu'elles 
avoienl cseicéc avant Dioclélicn. Hais Constance éprouva alors 
couiliicn il L'sl dan<;crcus lie leur accorder ta: pouvoir; car elles 
en usèrent ensuite contre lui-même, et elles lui donnèrent plu- 
sieurs rivaui. 

S. ,. MAGNENCE, EMPEREUR. 

Le premier des usurpateurs cpù se firent déclarer Augustes 



îi/j ICONOGUM'lliE HUMAINE. PtKT. II. 

pnr les soldais, depuis la mort de Conslanl .in , fui Magrn'iirr; 

évniMiitnl arrive Irei/e ans après cette mort. Celoil un de ces 

pour [-oui [il il in il l'empereur; r.ir, des nu' il ri il rci-élu l.i pourpre, 
il permît ans païens d'offrir des sacrifices aux dieux pendant la 
nuit i permission [pie les empereur., eluélicns leur rel'usoient, 
même tu tolérant leur nulle priid:iut le jour. S;i eouduilc l'an- 
iione.oil encore plus liaiilemrnt; il étoit en effet crunl , avare, 
dissimulé, et livrr .1 sirirus. écrivains des dciu reli- 
gions s'areordrnl en cria ; el lu lien mêmi', qui est très favorable 
:: Ma^uciiic .1 '.anse de lu protection i|ul: eclui-ei avt.il nie.ildie 
au paganisme, ilil il p'ri'issi.jt avoir l'ail beaucoup rte lionnes 
choses, mais qu'elles u'etoirul réellement p:is lunules, parec- 



des 'établir vers lis eir.hotirb ares du Illiiu. Kl né comme pri- 
sonnier, ensuite rendu à h liberté, ii fui incorporé dans les 
troupes romaines, eL s'acquit par sa liraioure et ses tilleuls la 
protection de Conslaiil. Si l'on en crojoil Zou.irr. 1 , cet empe- 
reur lui auroil même sauvé la vie en l'an ai liant des mains de 
plusieurs soldats près du le poignarder. 

Lan 35o Constance éprouvait des revers diins la guerre qu'il 
faisnil aux l'eiscs, el Constant se livroil eonlinuellement aux 
plaisirs de la dusse. M.iiuience mit le moment favorable pour 
satisfaire sun ambition. Il se lia étroitement avec les principaux 
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officiers de Constant, les gagna par ses largesses, et leur 




Construit, r.'v,'.|il In pourpre impériale près de Home, et s'en 
approrlia ;iici urir ainn'e. l.i' l'ommatidanl ili- riTI^ rapilalo lui 
opposa en vain quelques milites; Jiépoticn vainqueur entra dan» 
Rome en Irlnmplic cl h dévnsla. Mais un liénéral di; Ma^nenre 
combattH le nouveau Ijran et délivra son prince de ce dange- 

l.'entréc de Ua^iuvirr dans Konir, l'an j5o, l'ut .-ii;iialiT par 
îles vriiiii'aiici's el par des meurtre* dont la cause fut le plus 
souvent l'envie d'amasser îles trésors. Le tyran se prepal.iit à 
aller combattre et détrôner Constance, et la confiscation des 
biens de ses victimes lui en procurait lw moyens. Pendant qu'il 
réunissoit autour de lui des troupes tirées de toutes les pro- 
vinces de l'Occident, il essojoït do donner à Constance le 
cl ge sur li- motif de <vs rassemblements, tu lui envoyant des 
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ambassadeurs pour sollk'iu-r son alliance. Mais celui-ci rejeta 
tontes les demamlps de Uagueuee. se (il [iioelumee empereur 
d'Occident, et mardis tout àda-fois contre lui cl contre Vitra- 
a\<m. lit défection des troupes gagnées par ses largesses le dé- 
livra bientôt du second de ses rivaui. Magnence, uni disposoil 
de» forées de tout l'Occident, r.toit plus redoutable pour Ccn- 
■lnurc; «uni cet empereur cré.a-t-il GW son cousin CaHus, 
l'an 35., pour défendre l'Orient contre le» Perses; et Magnence, 
de son mit, donna le même litre a sou frère Décence, en lui 



In Save près de Siscia (Sissck dans la Croatie) , lorsque la gar- 
nison rie cette ville, à laipi l'Ile se [émurent des troupes de Cini- 

s'il n'avoit enfoneé le fer de sa lanee dans la lerre, et annoncé 
par ses gestes tpi'il demandait la piiv. Constance consentit à 
une espeee de trêve. 1 ne bataille décisive lin donnée enfin sue 
les bords de la Draw, près de Mnrsa aujourd'hui le pont 
dTisec 1 , et Magnence vaiuen se retira dans les (".aides. Ce coin- 
bat l'ut , selon un aut. iir contemporain , le jeune ^ icior 1 . un des 
eoups les plus funestes portés à la puissanee romaine: pointée 
évalue à plus lie cinquante mille lioiuines la perte des deui ar- 
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mées; et l'on disf.il qu'elle mon rendu, impoisililc [jour la suite 
Imite rcaislaiicc i rin if-L- les l'arbitres. 

La cii-fjiîle de Magnenee put être attribuée en grand,- partie 
à la défection de Silvain, qui avoil piissi- dans l'armée de Con- 
stance peu de temps iiupar.1T jnt avec uu corps nombreux de 
cavalerie qu'il commantloit. Constance Ht, en 35Î, nn dernier 
effort contre TU.ienctli-i-; les généra. IX de ('.mislunce attaquèrent 



CAEiar M AG.NKNTI l'S \Y< in.ilii.f , sur ie médaillon du n" 7 de 

l.l flLlU'llC I.\!ll. RCVITS. Vicli.i]-'J 'LUI'') NI 1 1 1 - ICJJâUt 1IIIC CI1U- 

ronticet une palme; légende, VICTORIA AVGVSTORVM. Sur 
ce médaillon et sur d'au tir- Miiiijl.d.li s M.igncjjce parle au nom 
de l'empereur Constance et au sien. 

S. 1. DÉCENCE, CÉSAR. 

L'an 35l Magnenee, voulant [lurlrr la plus fluide partie de 
SCS forces contre Cousljucc, empereur d'Orient, et assurer la 
tranquillité des Gaules, choisit pour opposer .uuc digue contre 
les peuples transrliénaus Décence, qu'il créa César. Il règne 
tant d'incertitude dans les historiens, même contemporains, sur 



Digitized by Google 



*i8 ICONOGRAPHIE ROMAINE. Pibt. II. 
i*.. nu. les événements de ce siècle, que Victor l'ancien cl Eutrope di- 
rurina'ÎTni» senI 1" C D ' cpn ™ * lni! l " rert Maffnciice; tandis que, selon 
ic^u^Te! Zosimcetlc jeune Victor, il étoit seulement son cousin. Le non- 
" ™ veau César défendit les Gaules arec peu de soin, et fut battu en 
bataille rangée par le roi des Allemands. De sorte que les ravages 
des peuples barbares qui les parcouraient ne i r-sscrent qu'à Par- 
Deux ans aurès, ■■" Ivl, "M.-.^in-]]. ^ a va ni été rainai dam les 
Alpes Cottieunes par les généraux de Constance, Décence se 

présente le buste de Décence tenant une lance et une Victoire , 
avec la légende MAGnuj DIICHN'TIVS NOMÙ CAErar. Revers, 
l'empereur foulant nui pieds de son durai un ennemi abattu; 
légende, VIRTVS AVGGuiH) rum. 

g. 3. VETRANION, EMPEREUR. 

Lorsqu'on H5o 1 ciraniuu. fini rai de l'infanterie dans la Pan- 
nonie,scfit proclamer empereur par ses irnupes, il fut dllucilc 
de déf hrer que celle entreprise et oit une usurpation. Constant 
tombait: sous le fer des soldais de Maiinencc ; Vélraniou avoit 

Constance, encore moins celui île Ma^nrtire , qui avoit envahi 
te tronc. D'ailleurs on lit dans l'hilostorge, dans la Chronique 
d'Àleiandric , c(. riaus- 'I iLcnplianr , qu'il lui revêtu de la pourpre 
par Constantinc, sieur ainee de Constance et veuve d'Hannibal- 
lien, qui s'y crojoit autorisée parceqne Constantin l'avoit de- 
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ce Auguste, et lui avril ceint le diadème. Aussi Julien' dit-il tw.ui. 

:r aux tyrans; et celui-ci écrivit à Constance qu'il ac regnr- *e»«-» i 
comme un lieutenant , el qu'il le prioïl de lui envoyer des 
îmes et de l'argent pour combattre Magnence. Constance 

jsque-Jà on ne pouvoit porter sur la conduite de Vélranion 
jugement trop dcfavoialilc : «Mais, dit Julien, 11 changea 
t-à-coup ave,: la légèreté d'un enfant, et s'allia avec Ma- 



piège >:! rt'joijjuil la.nslance dans [a Place. Celui-ci proposa de 
haranguer en commun leurs soldats réunis pour exciter leur 
courage, et il parla le premier, comme le plus ancien eu dignité. 
M,;!.- il ni- ^ ^ j [ i ï i. nia pa:. de Ic^ choitcf a coin bal tic Mapicncc. 
il ajouta que celui I ans frire» à succéder à leurs frères. Gagnes 
par des largesses secrètes, les soldats de Constance et ceux 
mêmes de Vctronion crièrent qu'ils ne voûtaient d'empereurs 
que les lik de t aiic-l.iiii.iii . qu'ils icjctoieut les empereurs illc- 
gilimes, cl qu'ils ne monums-,olnit rpie Constance, sans faire 
mention de Vélranion Celui-ci, convaincu qu'il étoit trahi, se 
jeta aux pieds de Constance , lui remit la pourpre avec ic dia- 
dème. L'heureux empereur le releva, l'appela sou pere, el lui 
donna la main pour descendre du tribunal à cause Je sou grand 
âge. II l'envoya à l'ruse, en Bithynie, où Vétranion vécut dans 
la retraite el dans le repos. Il n'a volt régné que neuf mois. 
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Victor l'ancien a pcinl Vétrnninn a ver ries couleurs prc.-quc 
noires; mais Julien en il E I lu bien. liulrope assure qu'il ctoit 
aime de tour le monde, parcequil eloir 1res allal.le, et parce- 

pr 0 Li.erapp C I t ,i.Ie SS icd esa nti ïn .. ' J ' 

La médaille de moven brome gravée ici SOU5 le n" .3 de 1. 
planche LXIU présente le buste de cet empereur portant une 
ronronne de laurier, avec la Icp-mle DommM.i ti„.ltcr VFIUAMO 
I'/jj.v Vi'/t'.i A \~t~'rti.*.<iti. Ki vers, I \-ri i |jrr i-nr dcliont, en eostume 
inililiiire . leniinl dans cliaipm main le lal'anii'i , orné du mono- 
gramme lin Uiri.it, nue étrille au-dessus de sa téle, A dans le 
champ : légende, CO.N'COIIIMA M1L1TVM; exergue, A. SIS. 

S. 4. NEPOTIEPÎ, NEVEU DE CONSTANTIN, 

EMPEREUR, 

prend lus neveux île Oiuslanliu, (ionl plusieurs smil demeurés 
inconnus, parccqu'il n'est pas Tait mention de lui dans l'histoire 
rclalivcmenl il celle parenté. Jl doit uni(|uemeiit sa célébrité à 
lu liarJiusse qu'il cul 'le pieridii', en !' jo . le lilie d'Auguste. 
Magnence venoit de faire périr Constant, etVétranion s'eloil 
luit déclarer empereur en MU rie par si s soldais. Jrcvcu de Con- 
stantin par sa meic ( IluJomc, snjnr Je cet empereur), il crut 
avoir plus de droits pour s'emparer de l'héritage de Constant 
que déni étranger!. Mais les moyens qu'il emploi ;i pour y réus- 
sir firent eonnoiirr la lia s se; se de son caractère cl sa cruauté. 
Ni'pntlcn assimila nue Iroiipc de i;cns perdus (le dettes et de 
lieliauelics. qu'il renforça même, selon quelque. lii..[o|-icns, en 
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enrôlant des gladutcurs : il revélit lii pourpre impériale .111 mi- 
lieu de cl- vil r:un.i- il'lm ni unis impur.'-, et se présenta il leur tète 
ans portes de Rome: elles lui furenl d'abord fermées après la 

des Romains ptiur .Miijjnetn-e les lui oui riretii bienu'it. Viclor 

prévoyante à ses passions rruellr.î, cl rrmplll Li ville de meurtres 
et de pillages. 

A peine ringl-liii il jours sYloieni reoulés depuis l'élévation de 
!\époiii:n, (|t;'il [ut attaqué par .Mil ml lin, olïii itr d< Map;nenec, 
Irulii par un séualeur, al) an il on né des siens, el lue par les vain- 

I.es médailles de Népotien sont fort rares. Celle de moyen 
bronze du u" u de la piano: LVUI pie-onlt :mi luisît. i;ou- 
rouné de laurier, portanL un riclit dindrme, avee la légende 

YLavius UtEPotùmus COHSTÂNTÏHVS ÀVGaMiu (ainsi qu'a 
pu le lire Eckliel ', et ce qui prouve que Ncpotïen avoit pris le 
nom de sou oncle). Revers, Rome casquée, assise, tenant une 
Vicloire el une lance; légende, VItDS ROM A. 

(OJiMr.jtM.rA.iOMig. 



PORTRAITS SUPPOSÉS. «3 
DOMÏTlï.LA, fille de ï es|>nsiftii. Sen pnrlraii ne se voit point sur h me- c«..ïï. 
,l,„il,.,l. t, ; , 1 „.,-;: 1 veel 1 -™. J ,™im„;. [ ,.,.l,.i : ,llril„.,^KrW 1 el. p™. .fp°*.. 

hlUeàe Haveni, en 1766, n été reconnue (kuise. 

PLAUTIA^'A {Pkœkxu}, épouse de r.neenniiis Kigw. !.« médailles 



lï h|iiî ne ri'^ni'ivïit rpn- |ini .1.- teT.i|.s. I Jn voir piviiiiir, eauroimé .lr 
laurier « sur une iiiéil.ille il"nr I n lue enliiiiei du rr.i , in. l:i [étende 
Ijihhj AVIWiiiiSVIJ'fimiVll.ljiiiitANTO.NISVS .Revers, KECVND1TAS 

l.ruiiye hiiv li,|iir-llr- .-r |;; ;ivh'.- i: ri.' 1.-:. t. i.V di- l:iu [ i,T, .ivee l.i 3 1'^;»- il 1 3 e- 

ATTOKpbioo COÏ.inmot ASTwNIME CEB-.mw. IWr», i;MICCrJS 
KOAWN! (mounoiedeïholdbiiitiJEiiicfe, eu l'iiénidc}, E3-P, l'an 5B3 île 
l'i-n: rlni-i SuN-iih'ÏiIi-., . mul! 1 1 ■ - Umiie); ty|.e. leuiple lu-Minl.'. (Lui-, le<[iud 

.lu on.: -.le Il r.'Li:. ni. il- | i'illi: .lu r.:'.v- un. '. lu . .'^UïI'Iul- 

1 EclJ.el narietptnr.ouei >nr l'ontLLeilé de ces trois médaille*; el Vis- 
conti n'i |*iiit insère d:ms I.- ramlne-ue des , m pl! reursct de. lyr jus désuni. 



Tr.ij.iïi-IVe.-. Il n'j-|];i [.-'- i 
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CALIJOA (LlIMM.l), .■m..in.-|;(.i..,.i w Jn (Milieu. Eckl.d" □ |m>uvi 
qu'on lie jin=«Lli-<li^ <■-».■ ],M[i,i".' ;nq.mi,' [ft-laine. 

JUMA DOSATA. OoltihK M Clûftlet on! public ,lc celle Rumine 
i'|„,n-r ,!,> l h ,^n,ipn' [,■ ini'.l.illN'x sn|i|>™iecH. 



In Tliesralie après la 
:■]. L't IL:iiii]ii i L f 



AYÏOMM'S Sll.mir.. V„v,., |,1„, ,,„„, AMUMM"? l.'lliNIUS. 

Al lAniail. L y lr^prdc 

«•IIim|u'[i pul.life Pcllcriii*. 

'l-KMBKLt.lAM'S, (ynm <l:in-i l'Isiilirii- «Uls Oatl i™. (>nw|ur TlïtiHILus 

■I - rfriubfe. 

CM.SCS .-ullivnit « 
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SATURNINES ]". On ipnoec flans quelle province el sous lequel des c, „ 
eieueivin'- ii.illiro eu l'util-, ce ivis-il qevrili lu |k'iui| ne. Tiel iclliits util Pair hiipf-.n" 
iiirmii.n ililli S;ilniniiin- Irrmi s':u- )r pi.'tuicr, iT \ ' | .l'un nutre SOU s 

le s^.iinL Nens iunleniii- 'Lu ^, i-.hiiI S.inujiiui,- ■! | - j h IVi.lms, ci du Imi- 
sieim- :i|iiè. flimsl.im. L.-, qn^liidlc- dr-. rv..i- S ULfi miuq-. miiii i »j icnu-s . 
OVniADftS, tyran .Ions l'Or-ieiii soi» Valcii™. Ou n'a iln lui :ra™n« uie- 

IfiGENOlIS, rjran dm» Ira Pannonûs ton» Cllira. Toutes») ittédaillo 1 
tonl fausses. 

(_K.\S)lil.M'S, 11..111 ni lialic -m.. [:l.nuli-l,-i;iiitiu|in. Golutus et 

MU M IL S. tyran on E|-yp[o suui Aui^Lien. On n'ii de lui aucune médaille. 
SE b>TI M 11-5, tyran eu "lia] m mie ii ni i Ai.r.ilii n. llolirins seul en a public 
des médailles. 

Nir,mNA.GolL.ius,,pii seul mipbHuatiiiAliill,-, lui dou. leCnrinus 
pour (pou>. 




ACUll.LEUS, lyran en E,;ypte sous Diudélien. Ou lui a altriuui que). 
, ( u.-. i.ir,i,iil!es fausses. 

AMAMITS. i. in. .l:iqiv |e. f".,l,|l^"HI. Tll.Il ll-lLH ll. I.C iLIlM.lilIcS l|lli |».|- 

tflnt son nom dju* Biiniiuri, Ptmbrok, eiTinini, sont Irfs suspectes. 
CONSTANTIA, fille de Consnmrt.C!iW, épouse do Liciniiu. On ne 

VALLES ;Al.TLT.Cl!E l'.lLrmt'i), tyran soin Licinius dnus Li Itact.i Se. 
médailles sont musses, miimn eclln qui est décrite dans le Calalopus. ri'lin- 
nery. 

OR1USA. Le médecin im(;lr>,î Mnn.l p., Si .i,l-:>it une ce.l.illi: trouvée en 
An;;l.'l.-rr.' .lui l'i.u i i\iy.iil iv[.ivHeiu.'r mu é| v h - .le f iiiiimviu, , :i pjn-lr^- 
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ii,,.», OU IDDl, me la légende ORIVNA AVGVSTA an revers de I» lSu> do ™i 

les naïade celle-ci, FOKTYSA .IV1.VST.\ . ,-. ,, 1U . ] F jvoit M emporte", 
ainsi que la i. ait iuperurai do T. 

SATUUMLS m, tyran «t.- Con,io„i l« v > cnl> »). Lu n ,é- 
ditille de brume ait l'on voit ion nom lîrms Hr.ndi.ri est lies msucule. 

UES1DER1US, Cénur, litre de Msipicncc cl de llccence. Se» mldaitln, 
Wnlftriua. 

COWSTAMTIHA, fille ds Conttmtin, épouse. dUmmiLdlim, puu de 

Gallui. tloluiue -™l cil :i uni' m.'.l.iill.' .Iicriumie depuii lui, 

Sïl.VAÏSL'S. iviitii kuiik r.msUDi)' Il iCiilojiiie ("iltjiiiictcornroiénnr 

médaille ions eaa nom. 
EUSEB1E, é|»>ijsi de Constance II. Il u'yu [joint de médaille- véritable. 
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■i:,!.l..l,N 1 - 

Il al .lui"- 

dBiîedu Bosphore ou 



□iKttcuiilHjni.i.0 A( ILIjïlTOYiir.ns, 
di: vii:t..u. ^ Kir ti.^ A-|.iu;-.iU]n>. I V.iil Iltii". mi ni: |hih tiouvur. .iu Inupi 
<;■■ L ', .iii.-ii il [ujiii i- ]. ';^[i.i[]l ].■ li i-,|.li..i ■■ ...li j.ii nt.'iiiiii: .ni. 

[iri iiur I . ^ : ,nl v s TLP'ju. Hi^ iim.l.iill.- liouv.']li-.l'i iii iIili, !- \.~, []ir;iic, -yni 

Ii.iIi h Cl lii ïijnni-, tilns .1 ! ;i'?iir .i II ] n-hcu pûrift l - . 

M. HiH'In'ili' ' |im'|hi-'- uni r.iii,-,i.i:i;i il i 1.' V :-.,.> T i li ■ i,.]„m- ^ 

firmi; l'.-.i.n-irri-.l'iui City* [" .[ni ivpnuil, -:r jinili-ilikiiimt seul, au IIik. 

ik^nli,. L h ,,IHi,- i'iV- |.U : " iilr l.iiil.'il l.i iTli- .lr- 'l'Hu n-. l„Plll",( i-l lli: i]r DlllhlJi 
>.m 1:1.- nui.|iii\ I.i.- ii:i:]i lin qui iii. ;i liul lï;\ | . | i-j . lu j .uiiilii.il ]..]-, -il. n.-. 

Jti.itrn e , c'euMre Dnmu (fils de Tïbïrt), CcJr, M Ifao (mer* ioÙ! le 

BIT une m&Bi'Ut yiuppte fin 3o5 de l'm àa Polir. Le «miinin. vient d'élre 
prouvé ■ <■! l'un d.iil liiv .M.i-i noi; Kioti.; .'1 \Kr>OY KlinJC, 

SAUROMATE [". L'iihsence du nomeldu potuaildu ce roi du Rospbiire 
Cinmwi-urD aur li- méilnilIVs de tu ii'iue Clil'.U'ïnn, ,uu e|muse, nouvillo 
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SCILOTIJS, r.,i Kylhr, rMua p.-n.l.ml r lu S i,. urs ».,.,«.-!, <l:„„ h IIli.T- 
sonese Tmiriqui', à uiul.t la piiisstinii! iln Milhii.l.it.i-h'-Ortii.il. fiwl * lui 



ADDITIONS. 



933 




bv Google 



IC.ONOGK AP1I IE ROMAINE. Paut. II. 

^ r i^|-:i!ili .l.n-.h h--i[i /...jii i,'.,..,".- 1 . <!.• -.lv;:ii: anli.|iia 



MONXOJES BOUKHÂI1ES'. 

Uplu»™Jeimc(dccï S ,n&]nîU»jHl „□ mdd.illon d ^md'unanrien 

Ku lil.îJ . |javJi:iluciil)iiift Ji!!'<!lii|ii!i-cur île Hu.iii.'. Il nijinlsniu; lu ti:ti- (l'un 
|iu:k.' .■■]!'■ Ï.'ILMIII h -n iu avi.Lf Y.VLH iivii.ui . I. <1\ si. .■!-->, ,.^ml 

iiiolliilui'nl. l-i^ ^i'iI.hIIhmi rlntu lK",,;;h r''[i,|ilil ili.ui' iilii' J>l:liilc ii]L|...[I;i]i IL' 
■ hii^ ]'l...:L..^ia|.l]ii' ancirpnP 1 - 

PTOl.EMËE PH1I,A])F,L.1 J [IE a AI1SINOE. Vi.ct.nii a décril', mai» 
[1 a (>i.:in l'ail it . a[i[. ; .' ilu l al .m< I 'I ■ ^ iiTin" r| n I |.i,',iain; 

I,., I„,rir.nt5d,. I-Ti.n.i.jliâ-: l'jli[.un:i.ni[- a 41.11 .uiiii- A itsiMW. l'ai cru 




-U'Vilir Irlairi'i'lilrjT il tn- l.i -<| il. ■ . I. ■ I .-■-....■r.i; ,ij j.- \ nui-jl: ll'rti rien c^,.m 
PVkhi'l T.! |»iJ>M hI.ih- U -i l'ini,-. y ,.'.i nr T -r.,^ h plunc-he VI. H L>1 *' 



OMEI\yATK>X rjRTICI-LIEIlE 

ml > i.iin' [;r<"-: hiil- H.uudi' iili'.LliIIi: di- l'uin- h.1 dt L'.uiEr.:. 

PL. LIS, 11" i*. T6tc de Zénobie , nyec la légende . i HT ZHNOBIA 
CËli. Hi!ïtrt, L " K; lyuc, l.i IWidoiUT. l'oiin d K|;vptc. rlu cabinet du 

Pl. LIX, n' a". A ■ CPIAC (m) (lïABAAAAe ■ ASHNt (sic) : Mie de 
Vahalstlros. Ruii're, A ■ K ■ A ■ DUU ■ AYPHAIANOC CI B t léle d'Auré- 
lien. 1, A- Pùlin d'Egypte du cabinet du roi. 

(il HaHtm, E ilmri.r rjOV, «• 1, 
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FLAM1SINUS (T. Q.}, i|ii.i .(ncl.iii.-s .une....- .-.i .pelle ni Flamimu,. 
Viscanli a fiiil (■.jv«" lu médaille rl'or du enbiuri .1., ™i si.r lr,r,, t . II.- on toit 
le portrait de Tilas ',>.(.'..■■ r/.ï. ri:ir,in /,.■.,.<. iivei: mu- Vicloirc »u rcitrs, SI I» 
icj;cll.le T. fJVIMVI'I. Il in-r.niiit ijii'un des ,), ■«•,■[! J.uits Je ce lli.imiin illc- 

En 1834, M.Mionnct.nuiieMciicobiOcIdii roi, s puLlié le iWitncnje vo- 
lume du i,.j,.'.eWr,l à -1 (JrifNNiJifrri .1.. .\l,:,l„,ll,; oJjfn/rifi. Il ydil de m 

II" lV|»' , l.l KlblVliH', '■! le |iriids. nnlinlieeUl qu'elle ri l'U' ii>|i|"'e 11..,- ,|f 

lionn'. Vi-, 11 , -on Jn:/:.^y,>jt,ir i..ju,ïj'.'e', [..'uni' ■ c'e-t |.v. 1 F 1 n I >I 1 ■- 

ment par un des dacendiQU Je T. Q. Fliminiui, S l'occasion de quelque 
e\[vé.liumi due* l.i M.nreilnirie. 

lit.in fi.i^|.i'[- eeiti' iiii'.I.i.II.. ,.1 .uni uù n.iuiiriiii- l!i | ■ i-h h! - Un 1 ■ ■ ■ l- I,l li- 
bellé de lu Grèce. ii[ilf'i l.i Jéliilc Je I n h ■ 1 1 ],| < V il 11 kitiiilje Je Cvilueé- 

.LareconnoiMancedcsCreradVmeunmeKlwraiiioi, duuatMooai- 

«L.-in)fd.nllcdoiii ,1 r ,t „•■ - ,11 mit Jonc été frappée pur Ici Orras. 
Ii- [lui.- iijiiqiliT ;'| l'..|.|.iii de eue ..[.un. m .[ui' tv|.e Je J:i \ n-Ltiiru qui ie 

ilivrl de |ilii*ieiiL'i il.' Micei "eiiv; , eitinl:iieui 1 nein li Uicédmrie . 

:i l':.|.'l.eT^. iv' j. FriJ.if.jr. r,.,..., |nrr. I , el r i, C t. p. ^u. iti-fi-l. ; i?ï p . lô , ni^°, I. I. 
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i r . | il ■■ l. iiL- .loi.!* 'i' |.n rl.il. Ti.'.ir l i iil^rni'' in i'liii .1h' l,i tjii-éIiiILI^ i|in. 

je publie île nouveau; r|u>nnn le travail en «si fin*. ,i 

M. Du inwsii n, .1,1 la liibliutlietiiie du rai, i-eiid colliuu-, lime- lu K.vtr 

hi,.-h '/'"■' ■ '1'- l'o|,"ii,',i M. Mi" i-ii|-,nr,- .-i-di^ni, .jimi t 

eei-i : !■ C'en i]iii-.hin :; iil.i] ilé ; i- r Lj | |ii'iiu,- nii.ii,- ,,n nue médaille 

•eu'l ™mpleqne l'on en eût ri dn» une .Prdnllc de Magnent .le Lydie, 

eloit celle de Jules f'cwr. Mai. la légende de t. médaille de CïteVoii en, selon 
l'unie, ciijjfec, .-I eclln île l.i médaille ,1e Hui a é< il . i.i en Imin. M. (lou- 
ée [il ié mu ne no uni» Lama tique. 

r Au renie reî,eni|,laii ,ln .Mlaui'l .in rai ni-.l |, i, iimijne; il en eii„ie lin 

linonle.. " 

qu'il noua offre le portrait il'HËRODE AÏTICIjS (TlDEHIDS ClsudIus). Ce 
râleur H» célèbre dan; le siècle tlci Anioslu, «il fulclidsi panreatrigim 
l'éloquence e r.!e.| U e à Marc-Anede et i Luclui Veras. M. FainrJ, consul 

li.|.i,d iili.il t. iii'eiuii: le lîu-le u:i ;;r>vé\ ..vee i:en\ dvv d..il\ i n.|,'jeiu> 
n.j.niiiéi el-de-u-. M. .1,: Lleim ni- Guidï.ei ci: r.l I ac.| a isii.on ; CI Mu venu; 
ifiii Mlivil -. rii.vl . lu rai.V . .■ I.iinle p.H-a ilan- in .-..lla. Lii.il lir M. le émule 
do l'oiirlnlts (jrjrj;ifl\ clm m h il I.l il .if- S. M. le lui de !»rii!5e, qui on a permit 
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iitiit i .Maralliim . ..il il j'i.iil nr ,-t mi rtiiiiair -il m'- r.- lu s. iluin.i lis. 

Mai; Irs \i - Allïriiii'ni , i.|..iiniiii".inl. ïlr- I.l.rral.ir.. lui n-ts iiuil 

avilit la i t,'" -i li ' [,iiiiri|.ilr-, villr- ,;r, i i.n,--, . il -.il |--I.||]I .1 l.air pal ne . voil- 

iiii-iin., lui ii'ii.liLviir li'- lii.iuirijb-. mi pivibi... , .1 ji: I r.,iw| m ML'i. ■ ri i <nb' Iriir* 

t^L 11' pripi.li- N'-.iil.l.: a-„i-ta .'i Iimriailli-.. < > i h b,-iuil prib-r-. ||||.. h-* al- 
IWIii* iïHi'tliiIi- Atliiuis, rftl.iiu i lui tkxrr dan* lu pliiinr dt lïlaralh™ 

llll lill.ir:;[.|l'' ■ HimlIumii . ii]r , y pl.b.bj i]|| ,im |»ii|||,ii| ,| |,.ti ||r IIIH 11- 
Ji^lii-h i-lb-vi'h, tpiinvt>ib.uti:icaunaii,cii nnii». 

(iTtiOlV. Lursiu'im Jini.[ii.irc.iiiw lia.nlc i|ur. I i luir. V i.mnli a pu altri- 

rl.iiir-r li' I, rtriiv. i;isi |..m iiin.i r.n T,-pi..,l nii iri ' lr- )ii,:Ii.lii ni ITlInS i]r 
la jiliinuheXXXI, n" 5 cl 6 . ni< Il ni rfduitîh icule porùmi voritnhl.- 

miTLI ..ib[i<pi,\ .■'i-.L-i-lnv .lu 1 1,...,,. r:. : '■! 1'.. .mil. .1 .l.'-M'iiL Ji. [i IIJlllMIl l[lli 

, M :•}■:•:<<■ k ynini. .lu ne/ .|iii a été n-murte. Il «i (.ravi! ,111 ..impie 



VITELUUS. Oti aime, à [douer iliiu I» plerifi i!d palaiï lu {«.rit»» 

.lrs.lbibi,.. Cr-ai--, H..|ii,'.s -m- li-s i, | nr-, h .| liai i i.i.i, il ,i-,,.ii-i,.H il.iim' pnr- 

Irnilt; inai-.Vi,nirili u jeu- ilmiti-s l.ir-n .iiuiléi sur ]'h i Lt i ir. lit (■ iliM..]ui lie 
YiïéT.I.IO, '. i|iii- li.n vi.il ,I,|H- Mn-,V nival, -i.m li- il' ; rV-t p.bir ri-fn 
C|ll'on ne l'a juillt fait fnlrfl .la lis l.-i |.la.i.-ln- île rii .,l...|în.[.liif lumaiiii; 
Hi-prii'lanl. e ni,- [.i.iii ■< abplii II- vi.l,- ,in lr pl b-. i- i.i.l iiiaireiaribl uni lis 

lr.„ vr-ux lin lialiair li: pvoliï ,lr , .- l.u-li- i l i .laillot] ,ln iibiam- rni| mirur 

VESPASIEN JEDSE 1 . J'uvoia héulé a faire firuïcr lr partnl.I d'un VES- 

(,) I.,™,.. -.,1.-1 II, tb. ,., i. S. [() J,»:,™, pl. LMV. !. 

(,■ AW„.,„., ,,1. I.J1V, !1) i™»,.. -a., pa... M. H,. .... (.3. 

0) im-^™. J p«.u,rt..,!.,. 
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